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Changement 
à Bucarest 


Deux mots seulement après le 
dernier remaniement, le gouver- 
nement roumain a été de nouveau 
modifié le Jeudi 29 mars. 1 > 
changement cette fols est d’im- 
portance : M. Manea Manescu, 
premier ministre depuis 1974. cède 
la place A son premier adjoint. 
M. Ilie Verdetz. 

OfTîcîeUement, M. Manescu se 
retire A sa demande et pour 
«raisons de santé». C’est pos- 
sible. bien que le chef du gouver- 
nement n'ait pas paru moins 
actif ces derniers temps que par ; 
le passé. M. Ceausescn avait de 
toute façon suffisamment de 
motifs de réorganiser son équipe 
gonvememen taie. 

La réforme économique que le 
parti compte généraliser à partir 
de cette année exigeait qu'on 
mette en place un certain nombre 
d'hommes nouveaux, moins mar- 
qués que leurs prédécesseurs par 
les anciennes méthodes. En dépit 
des objectifs modestes qu'elle se 
fixe, cette réforme s'est heurtée 
et se heurte toujours à des résis- 
tances parmi les cadres de l’éco- 
nomie et de l’administration, 
dérangés dans leurs habitudes et 
désormais obligés de tenir davan- 
tage compte des critères de renta- 
bilité et de qualité. 

La mise en vigueur du nouveau 
système apparaît d'autant plus 
nécessaire que l’économie rou- 
maine. après avoir connu des 
taux d’expansion «japonais» (de 
10 % A 15 % par anl, donne des 
signes évidents d'essoufflement. 
Des retards et des déficiences 
dans ce domaine seraient d'autant 
plus néfastes que la Roumanie, 
longtemps épargnée grâce à ses 
réserves de pétrole, doit faire face 
à son tour à des difficultés 
d’approvisionnement énergétique 
à la suite de la crise en Iran ; ce 
pays lui fournissait ces dernières 
années jusqu'à 5 à 6 millions de 
tonnes d’or noir par an. 

Il s’agit aussi pour les diri- 
geants de Bucarest de préparer 
dès maintenant les meilleures 
conditions pour le prochain plan 
quinquennal, dont l’élaboration a 
déjà commencé, maïs dont la 
présentation finale dépendra 
pour une bonne part des résultats 
économiques de f année en cours. 
Dans ces conditions, on comprend 
que M. Ceausescn, sans consi- 
dérer forcément que M. Manescu 
ait démérité, veuille mettre en 
place des hommes sur lesquels il 
est assuré d'exercer une influence 
totale. C'est le cas de M. Die 
Verdetz, qui assumait depuis le 
mois de mars 1978 la fonction de 
premier vice-premier ministre. 
Homme de l'appareil du parti, 
dont les compétences se sont, 
jusqu’à présent, exercées essen- 
tiellement dans les tâches do 
contrôle de l'activité économique, 
le nouveau premier ministre, 
fidèle entre les fidèles, est entiè- 
rement dévoué au chef de l'Etat, 
avec lequel il a, comme dn reste 
M. Manescu, des liens de famille. - 
M. Ceausescn peut certainement 
compter aussi sur le nouveau 
président du comité du plan, 
M- Nicolas Constantin, qui diri- 
geait jusqu'alors le groupe des 
conseillers dn secrétaire général. 

M. Constantin est en outre 
nommé vice-premier ministre et 
accède — en qualité de membre 
suppléant — au comité politique 
exécutif du parti. 

Ces derniers remaniements 
n'ont cependant aucune impor- 
tance politique majeure. Depuis 
1965, un homme concentre le 
pouvoir à Bucarest. Avocat pas- 
sionné de r indépendance natio- 
nale, a résiste aux pressions de 
ses alliés. Adepte d’un socialisme 
rigoureux, a veille à briser un 
mouvement de contestation qui 
apparaît dans le monde Intellec- 
tuel et jusque dans la classe 
ouvrière. Porté au pinacle par 
ses services de propagande, 

M. Ceausescn donne l’impression 
de décider de tout, mais il laisse’ 

A ses collaborateurs la respon- 
sabilité des erreurs commises. 

Un tel système provoque la rota- 
tion constante des cadres supé- 
rieurs pour mieux protéger la 
position du père de la nation. 


L’Europe lace au Japon I Le droit de manifester 


la Commission de Bruxelles menace Tokyo 
de représailles commerciales 

Av. moment même où tes négociations commerciales multilaté- 
rales (dites e Tokyo round») semblent toucher à leur fin. dormant 
une certaine impression de réussite, la guerre commerciale se rallume 


pienne. a carrément menacé le Japon, affirmant que si celui-ci ne 
réduisait pas ses excédents commerciaux, il serait impossible de ■main- 
tenir un système fondé sur la liberté des échanges. (Lire page 36.) 

A Bruxelles, un document confidentiel des services de la Commis- 
sion conclut, pour la première fais clairement, à la nécessité de limiter 
les exportations japonaises en Europe. Ces représailles pourraient 
intervenir à V automne si le Japon ne fait pas de sérieuses concessions 
lors du a sommet » occidental de Tokyo, à la fin. de juin. 

De notre correspondant 


persuasion raisonnable » menée 
depuis 1076 par la Communauté 
à l'égard du Japon pour l’amener 


à réduire son excédent commer- 


maigres ». SI la situation 


nace directe figure pour 
la première fois dans un docu- 
ment rédigé par les services de 
la Commission européenne, et 
dont celle-ci vient de prendre 
connaissance. 

Ce texte allie une analyse éco- 
nomique fouillée à une étonnante 
liberté de ton. La rumeur en at- 
tribue la paternité à M. Roy Den- 
man, le directeur général . des 


il c0 - tllme à v <m '° Lr fèpmmer en relation, . ectMm» fl, 1» Com- 
r JÜL f? gft mission de BrmteUM. A l'origine 

:: d - aaagg ag jg: 
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ainsi l'ultime chance d’un nrran- ^ la OcdOrntMa; considère- 


\ La C.G.T., la ÇJ.D.T. et la FEN examinent 
les modalités d’nne riposte 
aux décisions dn président de la République 

Les représentants de la C.G.T- de la CJJ).T. et de la FEN 
devaient se rencontrer, ce vendredi 30 mars, à 15 h. 30, pour 
examiner les modalités d’une riposte aux directives dn président 
de la République visant à restreindre le droit de manifestation. 
D s’agirait, pense-t-on, d’une déclaration commune, qui serait 
suivie de diverses formes de protestations. Certains syndicalistes 
envisageraient des arrêts de travaiL 

Dès la soirée du 29 mars, la C.G.T. et la CJJXT. avalent 
publié des communiqués accusant le président de la République 
d'abandonner «sa façade libérale- pour porter -un nouveau 
coup â la démocratie*. 

De son côté, d'union nationale des syndicats de Journalistes 
(S.N.J., GF-D.T_ C.G.T. et F.O.l s'élève, dans on- communiqué, 
contre ce qu'elle considère comme une atteinte « au droit fonda- 
mental dos citoyens » 

Le P.Cre le P5. et le Pi.U. ont. eux aussi, condamné cette 


Vocabulaire 


Utb page 36 : 

Les grondes fortunes d'Indonésie 
et' des Philippines ou le règne des 

compra dores. 


mesures qui réduiraient de. 


la Communauté ». Cette 


besoin de leurs efforts f—). 
PHILIPPE LEMAITRE. 
(Lire la suite page 35J 


• IRAN 

Les opérations du référendum sur la 
République islamique ont commencé 

(LIRE PAGE 

• PROCHE-ORIENT 

M. Begin se félicite des engagements 
pris par Washington 


le chef de l'Etat, l’épaisseur d’un 
événement : les violences com- 
mises à Parts- après une mani- 
festation organisée sur L'initiative 
de la C.G.T. Ces violences, large- 
ment rapportées, n'avaient pas 
manqué de susciter d'abondants 
commentaires. C'est légitime. Ce 
qui l’est moins, c’est, dés inci- 
dents, tizer des dispositions d’or- 
dre général et abattu ; d'événe- 
ments révoltants, mais mineurs 
an regard de tous les truaUes 
qui agitent le pays,-' tir» déjà des-- 
conséquences majeures : une vo- 
lonté mal voilée dé mettre en 
Lisière une liberté 'tradâUoaneHe 
Inhérente à la République — bien 
qu’elle lui soit antérieure, — la 
liberté de défiler sur la voie pu- 
blique, autrement dit le droit -de 

Certes, dira-t-on, les propos 
du président de la République 
lois du conseil des ministres du 
Jeudi 29 fflftrK méritent-ils huit 
d’alarme ? Est -H d étonnant, 
après les déprédations constatées, 
que le chef de l’Etat, selon le 
communiqué officiel, demande 


que les préfets s’opposent aux' 
manifestations s dès lors que ' 
celles-ci ne présentent pas des i 
garanties absolues de sécurité » ? 
Assurément pas. du moment qu'on ; 
s'entend sur tes mats, que le texte 1 
- ostensible, que l’on veut anodin, 
ne cache pas un sous-texte qui le 
serait moins. Mais ce vocabulaire 
n’est pas forcément marqué au 
coin de l’innocence. D’autant que 
les préfets savent ce que parler ■ 


La prescription 
des crimes 
de gaerre 

les dépotés allemands 
engagent un long débat 

Le débat sur la levée de 
lu prescription des crimes de 
guerre s'est ouvert le 29 mars 
devant le Parlement de Bonn. 
Tl doit durer plusieurs semai- 
nes. n. s’agit pour les députés 
allemands de voter un texte 
déclarant que tes crimes de 
guerre •demeureront passibles 
de poursuites après le terme 
fixé au 1* janvier I960. 

De notre correspondant 
Bonn. — Le Bundestag offrait, 
le Jeudi 29 mars, un spectacle 
Inhabituel. A part le chancelier 
Schmidt, personne n’ocupalt le 
banc des ministres. Tout au long 
d’un débat qui s'est prolonge 
pendant une dizaine d’heures sur 
un ton particuliérement solennel, 
aucune injure n’a été échangée 
Des orateurs sociaux-démocrates 
soulevaient des applaudissements 
dans le camp de la CJXU, tandis 
que des porte-parole de l'opposi- 
tion bénéficiaient de la môme 
amabilité de la part du SP-D. 
Pour une fais, in discipline par- 
tisane était officiellement abolie 
afin, que chaque représentant du 
peuple puisse trancher en Bon 
âme et conscience le problème 
posé par la prescription • des 
crimes nazis qui doit; en principe. 
Intervenir à la fin de l’année. 

A trois reprises déjà, le Bun- 
destag avait cru' régler ce pro- 
blème en prolongeant le d£ini 
pendant léguer les responsables 


A oes derniers, on vtent. intimer 
renhe,' STte craignent tant «oit 
peu des incidents, de >. refuser 
désoiittals lés autorisations de 
manifestations dans le contra des 
vttLès ». N’était- il pas pins clair 
d'écrire c interdire » plutôt que de 
re co urir à ce charabia ? N’était- 
ce pas aussi plus légal ? 

Trois textes, non comprise la 
loi anti-casseurs du 8 Juin 1970, 
réglementait les réunions et -les 
manifestations : les lois du 
30 Juin 1881 et du 28 mars 1907, 
le décret-Io! du 23 octobre 1935. 


La reine du mondé 


(Lire la suite page 12 J 

\ AU JOUR LE JOUR- 


la nouvelle échéance se rapproche. 

les parlementalres^cbmme les ci- 
toyens de la .KFÀ 1 S'aperçoivent 
une fols encore que la période 
la -plus sombre de . leur histoire 
n’est toujours ni oubliée ni liqui- 
dée. 

Face à cette situation, le gou- 
vernement n'a pas voulu prendre 
lui - même position. Comme 
M. Schmidt — parlant en qualité 
de simple député — l'a indiqué à 
l’ouverture du débat, 11 s'agit pour 
chaque représentant dix peuple de 
décider s*H convient ou non 
d'abolir la prescription des crimes 
cnwimig sous le régime hitlérien. 

JEAN WETZ. 

(Lire la suite page 8 J 


• L’opinion est comme la reine du 
monde », a écrit Pascal Contraire- 
ment aux apparences, M. Raymond 
Barre pense que la France se gou- 
verne avec Toplnlon. Simplement, Il 
na croit pas que celle-ci se mani- 
feste par les canaux habituels de la 
presse ou des sondages, mal» qu'elle 
palpite au plus profond de la nation, 


leurs représentants locaux Le pre- 


par PIERRE DROUIN 

mler ministre est au reste, persuadé 
que cette opinion-là sait fort bien 
apprécier les efforts qu'il demande 
au pays, qu’elle «ait discerner mieux 
que les analystes économiques les 
voies du redressement. 

Insaisissable, - servante maîtresse », 
aisément embauchée par les gouver- 
nements, surtout si elle est silen- 



cieuse. roplnlon n'est-eJIe plus ce 
qu’elle était 7 

Les partis politiques, lors des « ri- 
ches heures - parlementaires, pou- 
vaient composer une palette d'opi- 
nions dont le mélange reflétait assez 
bien Toplnlon publique. Aujourd'hui 
cbUb-cI est désorientée sur les 
grands sujets par la division de ta 
majorité et celle de la gauche. 

Les syndicats ont uns autre au- 
dience dans Toplnlon, mémo si celle- 
ci a parfois le sentiment qu'ils sont 
un peu débordés par la base. Leur 
pouvoir s'est renforcé pour diverses 
raisons : 

1. Lee problèmes économiques et 
sociaux J ont beaucoup plus souvent 
que Jadis la » une » des Journaux 
Lorsqu’un sujet de ce type est — pro- 
visoirement — chassé de T actualité : 
la crise monétaire, par exemple, d'au- 
tres les remplacent ; rinfiatton, le 
chômage, notamment Les syndicats, 
eux aussi ont appris à décrocher de 
le « micro-économie » et dans les 
Instances du Plan ou ailleurs, Ils ont 
- fait leurs classes » et savent dis- 
cuter des « grands équilibres » . 

2. La concentration des outils éco- 
nomiques et leur raffinement techno- 
logique offrent aux syndicats une 
» prise » bien meileura quTI y a 
cinquante ans. Ou’H s’agisse des 
transports, d'électricité, des postes 
de télévision, l'impact d’un mouve- 
ment de grève sur te public est 
énorme, on l'a bien vu ces dernière 
temps où des ministres et des res- 
ponsables officiels ont invoqué fer- 
mement las droits de T usager f 

3) Las syndicats savent beaucoup 
mieux se eeivtr des médias 01- 
AlnsL Jusqu'au 1968. la (XF.D.T. 
n’avait pas de service de presse, et 
c’est' seulement un ah avant que la . 
C.G.T. a mis le sien en place, en 
relation permanente avec les profea- 
sfonnefs groupée dans l’association 
des journaliste® sociaux 


Exagérations 


c On tend à exagérer l'Insé- 
curité provoquée par la vio- 
lence et à alarmer l’opinion. 
Pourtant il ne saurait être 
question d'entraver la liberté 
dont s’honorent les démocra- 
ties occidentales. » Cea sages 
paroles ont été prononcées, 
jiudi 29 mars, à Rome, rap- 
porte par M. Alain 

Peyrefitte, ministre de la jus- 
tice. 

Les choses sont donc clai- 
res : ü ne faut pas compter 


sur l’Etal pour « alarmer 
l’opinion ». et ü ne faut pas 
redouter, de son fait, tC entra- 
ves aux libertés. Les alarmes 
.et les entraves seraient le fait 
d’oiseaux de malheur et de 
-casseurs de démocratie. Qu’on 
■n’attende pas du chef de 
T Etat, par exemple, qtPÜ 
* exagère » Vlmportance des 
violences, ni qiïü envisage 
d’interdire plus souvent les 
manifestations de rue. 

BRUNO FRAPPAT. 


t La plus belle soirée de ma vie », nn film d’Ettore Scola 

&eô amiô ch&tô 


(1) Lire Presse-Actualité, 1919. 1 


Dons l'œuvre d'Ettoce Scola, 
« La plus belle soirée de ma vie » 
s'intercale entre « Drame de la 
jalousie» (1970) et «Nous nous, 
sommes tant aimés» (1974). Ins- 
piré d'une nouvelle de Friedrich 
DQrrenmatt, « la Panne », le scéna- 
rio a pour auteur Sergio Amidd qui 
fut longtemps le scénariste de 
Rossellini, et dont l'apport au 
néo-réalisme italien fut très impor- 
tant. Précisons également que, se- 
lon le vœu de Scola, c'est dons sa 
version française que le fUm nous 
est présenté. Décision qui s'explique 
moins par les nécessités de l'his- 
toire (située, semble -t-ît, en Suisse 
Italienne) que par le désir du ci- 
néaste ‘ de rendre hommage aux 
quatre grands comédiens qu'il 
avait réunis autour d'Alberto Sor- 
tir : Pierre Brasseur (dont ce fut le 
dernier rôle ô l'écran), Michel 
Simon, Claude Dauphin et Charles 
VaneL 

Industrie! italien, Alfrêdo est un 
de ces nouveaux riches à qui leur 
entregent et leur absence de scru- 
pules ont permis de profiter ou 


quer une forte somme, il se ra^ 
trouve, ô la. suite d'incidents 
bizarres, dans un château où 
f'acçuetHênt quatre joyeux retrai- 
tés, tous anciens serviteurs de- fa 
justice. Il y a là un- juge, un. pro- 
cureur, un avocat, un greffier. U ' 
y a également une servante ogui- 


qu'on jui offre. 

Commence alors un fastueux re- . 
pas qui prend très vite des allures 
de procès. Procès pour rire natu- 
rellement. Simple jeu de société 
auquel les nouveaux amis d'Alfredo 
lui ont demandé de participer; et 
que r« accusé » — car c'est le 
râle de l'accusé qu'il . tient — 
trouve follement amusant. Ivre de 
vanité autant que d'alcool, il ré- . 
pond à toutes les questions qu'on 
iui pose, évoque ses débuts diffi- 
ciles. 

■ JEAN DE BARONCELU. 

(Tire la suite page 27.) 
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SOCIALISME 


Socialisation 
st nationalisation 


D ANS le débat qui s'est Ins- 
tauré au sein de la gauche 
sur la rupture avec le capi- 
talisme, un élément semble tota- 
lement absent : l'entreprise. Le 
projet socialiste semble ne retenir 
que deux solutions : l'entreprise 
capitaliste privée, vouée au déclin, 
voire à la disparition, et l’entre- 
prise nationalisée, résultat de 
l'appropriation publique des 
moyens de production et d’échan - 
ses. Hors de la nationalisation, 
point de salut. 

Ce mode de représentation a 
peut-être l’avantage de la simpli- 
cité et de la clarté, mais □ est 
erroné et Incomplet. La gauche 
a-t-elle oublié l'immense tissu 
industriel et commercial que 
constituent les sociétés d'écono- 
mie mixte, les coopératives, les 
mutuelles, les régies, pour les- 
quelles tant d'élus locaux et de 
militants dépensent leur énergie 


par DANIEL ALBAN et FRANÇOIS SOULAGE (*) 


Le projet des socialistes pour 
l'entreprise doit concilier les 
contraintes de la situation écono- 
mique nationale et Internationale 


(Inflation, chômage, échanges 
extérieurs) et la nécessité de 
réformer les structures, de conser- 
ver un tissu productif compétitif, 
de promouvoir des innovations 
sociales, ainsi que de nouveaux 
rapports internes de pouvoir. La 
nationalisation des grands grou- 
pes ne répond que très Impar- 
faitement au problème posé. Les 
socialistes devraient s'interroger 
sur un processus de transforma- 
tion beaucoup plus profond : la 
socialisation. Contrairement à la 
nationalisation qui est une situa- 
tion figée, la socialisation est un 
processus qui vise & mettre fin 
au pouvoir absolu du détenteur 
du capital ; pour Instaurer une 
situation de partage de ce pou- 
voir et des droits qu’il confère 
entre les diverses parties pre- 
nantes : les apporteurs de travail 
et de capitaux de risques, sans 
oublier l'environnement écono- 
mique et social et les autorités 
locales, régionales ou naticnples 
garantes de l’Intérêt général 
de l'équilibre du : 


formule semble être d’ordre 
financier. H faut éviter que, 
chassé de l'Intérieur, le pouvoir 
du capital ne s'impose de l'exté- 
rieur, grâce à la nécessité de 
l'apport de fonds propres 
Nous ne sommes pas aussi lau- 
datifs A l’égard des autre* formes 
de coopération, en particulier 
dans le domaine agricole. Où y 
a-t-il socialisation sinon sur les 
risques encourus liés à la com- 
mercialisation des produits? Le 


mutualité . Seuls certains milieux 
professionnels, en particulier les 
enseignants, ont conscience de 
participer au renforcement d’un 
secteur non capitaliste. Ailleurs. 


le réflexe corporatiste demeure 
essentiel. 

La croissance du secteur de 
Péconomle sociale constitue une 
des clés du développement de la 
société française, car son 
s'appuie sur deux réflexes : la 
recherche de l’unité d’un groupe. 


rés par des moyens appropriés, 
ce qui serait le cas des coopéra- 
tives et mutuelles, et des entre- 
prises autogérées, si un gouver- 
nement de gauche décidait de 
favoriser leur développement en 
liaison avec la démocratisation 
profonde de ces entreprises. U 
deviendrait possible de réaliser 
les objectifs en apparence incon- 
ciliables déf i nis au début de cet 
article. 


Nécessité et limites des natianaitsatiens 


Trois formes d’intervention de l’Etat 


Dans sa forme la plus accom- 
plie, elle suppose l’abolition de 
toute forme de propriété et T: 
salarlaL Une étape satisfaisante 
serait l’abrogation des droits 
exorbitants que confère la pro- 
priété, ou la suppression du 
caractère privé et personnel de 
cette propriété. Un minimum est 
le partage entre les acteurs déjà 
cités des avantages et des Incon- 
vénients qu’entraîne la gestion 
des unités. 

Nous ne pensons pas que la 
socialisation des entreprises puisse 
revêtir une forme unique. Nous 
devons distinguer lu sein du sec- 
teur socialisé le secteur d'appro- 
priation publique, trop rapide- 
ment identifié aux entreprises 
nationalisées, et l’appropriation 
collective, non étatique et décen- 
tralisée. qui constitue le secteur 
de l’économie sociale. 

L’appropriation publique impli- 
que par définition l'Intervention 
de l’Etat ; elle peut prendre au 
moins trois formes différentes : 

• L’établissement public, forme 
d'entreprise au sein de laquelle 
les actifs appartiennent en tota- 
lité & la nation, qui peut en dis- 
poser comme elle l’entend. Il n’y 
a plus ni actionnaires ni actions ; 
la législation sociale échappe au 
droit commun. Les P.T.T, le 
CEA, rEDJ, la RJLT.R, les 
ports autonomes, la Caisse natio- 
nale de crédit agricole, les établis- 
sements d'aménagement des villes 
nouvelles, sont des établissements 
publics. Soumis A l'équilibre bud- 
gétaire. Ils ont d’abord pour mis- 
sion le service public et échap- 
pent en principe A la concurrence. 

• L’entreprise nationale, assez 
proche dans la pratique de l'éta- 
blissement publie, résulte du seul 
transfert de la propriété des 
actions au profit de l’Etat, n 
existe assez peu d'entreprises 
nationales pures; les Charbon- 


nages de France, l'Entreprise 
minière et chimique, les banques 
et assurances nationalisées, en 
sont des exemples. 

Sont considérées comme natio- 
nales les entreprises dans 
lesquelles l’Etat détient la quasi- 
totalité des actions. Biles pro- 
viennent en général d'opérations 
de nationalisations à 100 % ou 
de regroupements d’entreprises 
nationales. 


propriété publique. La liste en est 
impressionnante : entreprises chi- 
miques d’Etat (CJD-F.-Chimie, 
AJ».C. MlUA). entreprises pé- 
trolières EUT et C.F.P, la Com- 
pagnie nationale maritime. Air 
France, Air Inter. SJf.C-F. et 
leurs nombreuses filiales, les 
sociétés concessionnaires d’auto- 
routes. la Soflrad. la SNIAS. 
la SNECMA et leurs filiales, etc. 
On retrouve dans les collectivités 
locales et régionales le même type 
d’entreprises pour les opérations 
d’équipement et d’aménagement 
ou de gestion d'équipements. 

Le concept de propriété cède 
Ici la place A la notion de fonc- 
tion à remplir. La propriété pri- 
vée est toujours présente, mais 
dans une pcelitan seconde qui ne 
lui permet pas d’accéder au pou- 
voir. L’Etat ou les collectivités 
sont les seuls décideurs dès lors 
qu’ils sont décidés A utiliser les 
droits qui sont les leurs. L’auto- 
nomie de l’entreprise est très 
grande, mais la place des tra- 
vailleurs flans la décision et la 
rupture avec les rapports de pro- 
duction capitaliste sont particu- 
lièrement faibles. Le pouvoir de 
l’Etat se substitue au pouvoir du 
capital et empêche la progression 
vers les finalités de la socialisa- 
tion. qui sont une grande audace 
sociale, l'efficacité économique, la 
rupture avec les rapports de pou- 
voir de domination. 


Appropriation collective et économie sociale 


L’appropriation collective 
résulte directement de la pensée 
politique des premiers auteurs 
socialistes. Ceux-ci ont d’abord 
imaginé les mutuelles et les coo- 
pératives comme moyens, pour les 
travailleurs, de se défendre contre 
les méfaits du capitalisme indus- 
triel sauvage en plein dévelop- 
pement. Us ont ensuite imaginé 
les « associations de travailleurs » 
comme moyen de l’émancipation 
économique des travailleurs. 

Les régies résultent de la même 
démarche appliquée dans les col- 
lectivités locales. 

Dans les coopératives et les 
mutuelles, le processus de socia- 
lisation est plus Intense. Les plus- 
values résultant de la propriété 
sont en effet impartageables et 
les résultats acquis, pour leur plus 
grande part, A la collectivité des 
coopérateurs ou mutualistes. 

La médiation de l’Etat pour 
assurer la socialisation est ici 
supprimée. Cependant, en l'état 
actuel des législations et des 
attitudes, y compris parmi les 


hommes de gauche, on ne saurait 
être satisfait de l’efficacité éco- 
nomique et surtout sociale de ce 
type d'entreprises. Limitées A de 
petites unités, les coopératives 
ouvrières de production nous pa- 
raissent essentiellement avoir 
valeur d'expérience : seul un sou- 
tien puissant pourrait leur faire 
franchir un seuil au-delà duquel 
elles pourraient représenter une 
réponse alternative A l'entreprise 
capitaliste privée. 

Elles constituent un outil 
extraordinaire de mobilisation 
autour d’une Idée et d'une équipe 
libérée de l’emprise du capital 
Leur dimension restreinte, la 
solidarité entre les membres sur 
un projet commun, Je soutien 
d'un environnement économique 
et social désormais favorable aux 
idées de décentralisation, de 
« vivre au pays », sont autant 
d’éléments positifs pour une 
avancée plus complète vers, la 
transformation de la relation 
salariale. Le plus Important 
obstacle au développement de la 

(■) Vice-président et membre du 
bureau de Soda Ils nie et Entreprise. 


n n’est pas question de nier 
que les nationalisations puissent 
t enir une place essentielle dans 
le projet socialiste ; mais 11 faut 
en définir les limites et savoir 
qu'elles ne constituent pas une 
panacée. 

• La nationalisation ne consti- 
tue pas une rupture avec Torga- 
nisation capitaliste du travail et 
les comportements hiérarchiques 
des individus. Elle est même sou- 
vent on élément de renforcement 
d'une société de non-responsabi- 
lité. Il faudrait avoir le courage. 
A travers une nationalisation, de 
détruire l’ensemble des relations 
de travail issues du capitalisme 
pour en recomposer d’autres qui 
accéléreront le processus de 
socialisation. 

• La nationalisation ne doit 
pas être liée A la reprise d’entre- 
prises en difficulté. La socialisation 
des pertes (par l’Intervention 
de l’Etat) et la dévalorisa- 
tion du capital ne peuvent que 
conforter ou récompenser le capi- 
talisme dans sa forme la plus 
perverse. L’intervention de l’Etat 
doit, dans ces circonstances, se 
manifester par une prise de 
contrôle total ou mieux favoriser 
des expériences de gestion afin 
de permettre à la collectivité, 
dont celle des travailleurs, de 
gérer l’outil de production. 

D n’est pas évident, d’autre 
part, que la meilleure réponse 
aux situations de monopole soit 
la nationalisation. L’Etat dispose 
de moyens puissants de contrôle, 
financiers, réglementaires ou lé- 
gislatifs, mal ou peu utilisés. A la 
limite, la meilleure défense contre 
le monopole n’est-eUe pas le mar- 
ché? Mais pas un marché dé- 
bridé. au sein duquel les rapports 
de force sont les seuls éléments 
dominants. Le marché en tant 
qu'lnstrument de régulation et de 
concurrence ne peut jouer son 
rôle que st. A un niveau élevé, 
sont définies les règles du jeu et 
imposés par le plan les axes es- 
sentiels de l’action des agents de 
production. Seul le couple plan- 
marché permet de réaliser l’allo- 
cation optimale des ressources. 

1) L’EXTENSION DU SEC- 
TEUR PUBLIC EST UN FAC- 
TEUR DE REUSSITE DE LA 
PLANIFICATION. — L’expé- 
rience prouve qu'une planifica- 
tion souple et décentralisée qui 
prenne en compte les besoins des 
collectivités et concoure A 1 Inté- 
rêt général ne peut su rvivre dans 
un contexte hyper - libéral où 
règne l'économie privée. Pour que 
la participation des citoyens ait 
un sens A l’échelle de la nation, 
pour que soient fabriqués des 
produits utiles et accessibles au 
plus grand nombre, pour que 
soient créés des équipements qui 
améliorent la vie de la majorité, 

il est pins facile de s'appuyer sur 
des entreprises nationales puis- 
santes. 

2) LES ENTREPRISES NATIO- 
NALES SONT L’OUTIL D ’UNE 
POLITIQUE INDUSTRIELLE 
VOLONTAIRE. — La gestion ca- 
pitaliste repose soi l’obtention 
du profit marlnimn, qui assure la 
survie et le développement de 
l'entreprise, mais satisfait égale- 
ment le désir d’argent et de pais- 
sance de minorités. Or l'Intérêt 
privé et l’Intérêt national ne 
coïncident pas toujours. Ils sont 
même parfois violemment anta- 
goniste, et cela conduit A des 
méfaits, supportables lorsqu’ils 
concernent de petites questions, 
mais intolérables lorsqu'il s’agit 
de dépérissement de région, de. 
retard technologique accumulé, : 
d'indépendance nationale mise en | 


péril ou des Mens stratégiques ou 
de première utilité délaissés. 
D’autres critères de gestion et de 
politique doivent Être mis en 
avant et la nation dispose dans 
l’entreprise publique d'un puis- 
sant moyen d’action. 

3) LTCK ENTREPRISES PUBLI- 
QUES SONT L’INSTRUMENT 
PRIVILEGIE D’UNE POLITI- 
QUE SOCIALE ET DE L'EM- 
PLOL — En période de récession, 
les entreprises ont tendance à 
S’attaquer aux dépenses les plus 
compressibles que sont les frais 
de personnel. Cela évite de se 
pencher sur toute une catégorie 
de dépenses discrétionnaires qui 
assurait an tampon et une réserve 
consistants A l’entreprise, clés du 
pouvoir et de la puissance. Sur 
ce plan. la supériorité de l’entre- 
prise publique est flagrante. A lui 
seul, cet argument devrait suffire 

dn secteur public. 

Bien entendu. Textension du 
nombre et du poids des" entreprises 
publiques relève d’une démarche 
politique. L’entreprise nationale 
est un outil de la . socialisation. 
Epurée de ses déviances bureau- 
cratiques, elle pourrait contribuer 
A redonner au pouvoir démo- 
cratique une marge d’action 
supplémentaire pour assurer le 
respect des priorités nationales; 
A satisfaire la revendication d’une 
légitimité du pouvoir dans l'entre- 
prise, qui est une aspiration 
profonde des travailleurs ; A accé- 
lérer, enfin, la démocratisation 
de la vie économique A partir du 
développement du pouvoir des 
travailleurs et autres partenaires, 
non seulement dans les organes 
de décision, mais A tous les 
niveaux. 


LE MANCHE ET LA COGNÉE 

par CLAUDE MANCERON (*) 


P OUR aller place de la Répu- 
blique, Je suivrai le boulevard 
François Mitterrand Jusqu’en 
1981. Non que je veuille déjà l'as- 
similer à nos grands parrains des 
baniïauBs, Aristide Briand OU Ana- 
tole Francs. Tout mon engagement 
contre la tentation des camarades 
qui Jettent le manche après la 
cognée repose au contraire sur la 
certitude que (a ligne de Mitter- 
rand n’a pas cessé <nncamer la 
lutta contre le régime de l'argent 
et que l’homme qui sert cette ligne 
déborde encore de la vivacité des 
grands lutteurs, comme chaque fois 
qu’on l’affronte à un renoncement 
éventuel. Ce n’est pas à titre pos- 
thume que Je me ralHe, uns fols de 
plus, A ce combat-là. Mieux valait 
d'ailleurs être avec Jean Jaurès ou 
Léon Blum de leur vivant que de 
saluer leur mémoire. 

□ans ma comparaison du boule- 
vard, je voudrais qu'on vole l'image 
d'une grande route où nous avons 
marché à des millions depuis 1965. 
C’est tout droit Nous avons été de 
plus en plus nombreux A tourner 
le dos au capitalisme, à refuser 
les bifurcations de la .troisième force, 
à éviter les impasses du dogma- 
tisme bureaucratique où les diri- 
geants communistes ont voulu nous 
enfermer. Le socialisme français a 
suivi son chemin original ; aucun 
homme de bonne fol ne peut nier 
que c’est grâce A François Mitter- 
rand. et que les seules chances 
d'un changement réel de la vie A 
brève échéance sont ainsi préser- 
vées par l'existence et l'accroisse- 
ment progressif d'un nul parti 
socialiste. 

Résistant dès 1940, Mitterrand a 
résisté A la restauration de l'ordre 
moral en 1958; D a résisté è la 
tentation (éprouvée par tant 
d'autres Q de l'alliance centriste en 
1909, mi 1973. en 1974. n a. d’ac- 
cord avec la grands majorité des 
socialistes, résisté au diktat suici- 
daire des communistes en sep- 
tembre 1977. A mesure qu'l» tenait 
bon, le socialisme; reprenait en 
France sa crédibilité, son authenti- 
cité. Il redevenait une formidable 
tentative pour le bonheur dans la 
liberté. Le vent reprenait son goûL 
La pâte levait Notre pays apparem- 
ment anesthésié pouvait espérer 
redevenir le laboratoire de r avenir. 
Et plus prosaïquement, des millions 
de femmes et d'hommes menacés 
dans leur existance même par le 
chômage, la pauvreté, la sous- 
culture, retrouvaient des' couleurs au 
présent 

Tandis que cette marche se pour- 
suivait amorcée, comme toujours en 
histoire, par la rencontre d’un grand 
courant d’opinion et d’un homme 
apte à lè Bervlr. les caricatures 
de Mitterrand s'évanouissaient l'une 
après Feutre. L’homme ambitieux ? 
Son action militants lui a coupé-, la 
route de tout poste gouvernemental 


depuis vingt ans. Le nouveau Karen- 
ski, ou la second Masarlk, cheval 
de Troie des communistes 7 On a 
vu ce quH en était dans la nuit du 
22 septembre. Entre-temps, après 
que le raz de marée des élections 
municipales, eut frit prévoir une vic- 
toire législative de la gauche, -les 
milieux bien informés- s’apitoyaient 
sur la mystérieuse maladie qui le 
rongeait « ffétalt-c e pas la môme 
que celle de Georges Pompidou », 
me demanda, en été 1977. un diplo- 
mate qui me prenait sans doute pour 
le médecin de service. Même ce mal 
chuchoté ne parvint point A l'abat- 
tre : Mitterrand ht miraculeusement 
guéri dès la rupture de ta gauche. 
Ce sera sans doute le seul miracle 
è mettre à 1* actif de Georges Mar- 


En avril 1978, le choc de la décep- 
tion de mars n'avait point arrêté la 
montée du parti socialiste. Cinq élec- 
tions partielles entraînaient grâce à 
lui, l'élection des candidats de gau- 
che les mieux placés. Restait et reste 
encore un eeul espoir 6 la droite la 
plus cynique que la France subisse 
depuis Guizot : une anémie perni- 
cieuse du seul parti capable de re- 
constituer un front de classa large- 
ment étendu contre les prividéglés. 

Si - Rome n’est plus dans Rome », 
si Je socialisme s'affadit A nouveau 
chez nous, en tournant à une aimable 
société de marketing, meilleure que 
les autres pour gérer le capitalisme, 
ou à une fabrique perpétuelle de 
notables musclés, adieu raml I Nous 
n’aurons plus qu'à boire Jusqu'à la 
lie. c'est-à-dire jusqu’en 1988, le 
calice que nous tend M. Giscard 
d Estaing : deux millions de chô- 
meurs. la débâcle de l'Université, la 
désolation des campagnes, la faillite 
des entreprises, la justice à vau l'eau, 
à moins que Dieu sait quelles bandas 
de désespérés ou de manipulés ne 
viennent faire une Irruption A rite- 
tienne dans ce quartier réservé des 
plaisirs délicats qu’un dernier quar- 
teron de jouisseurs continuera d’ap- 
peler « ta nouvelle société». 

Tout le débat passionnant qui 
précède le congrès de Metz porte 
finalement sur un calendrier d'action 
et sur la profondeur de celle-ci. 
Mitterrand, c'est dans deux ans. ou 
plus tôt peut-être, trois mois de 
mesures Irréversibles, qui traduiront 
dans les faits la rupture avec le 
capitalisme par l’appropriation col- 
lective du crédit et des grands 
moyens de production ; Mitterrand, 
c'est la garantie, grâce A la prise 
et* la tenue énergique du pouvoir 
d'Etat, que cela ne nous sera pas 
repris, comme certaines conquêtes 
du Front populaire : Mitterrand, c'est 
la lancée de P autogestion progres- 
sive par ia décentralisation régionale 
et l'instauration de la démocratie 
dans i'« 


PIERRE LEFRANC 

... avec qui 
vous savez 

Vingt-cinq ans aux côtés de 
de Gaulle 


r "lin nouveau et Important témoignage sur fa 
profonde détérioration des relations des relations 
entre le général de GauBe et Georges Pompidou, 
â partir de mm 68". 

"LEflGARO" 

'..ce beau livre parfois émouvant, parfois caustique, 
souvent drôle d'un des plus fidèles compagnons 
de rhomme de Londres, de l'Elysée 
et de Coiombey". 

CHARLES LE QUINTREC -OUEST-FRANCE 1 * 

"La sincérité et f exactitude des propos 
se révèlent éclatants". 

ANDRE ARNAUD "EUROPE 1* 

“Dans ce récit â la fois sérieux et ironique, 
nous retrouverons un portrait insofite ' 
et fascinant' de rhomme d’état et taie analyse 
lucide et profonde d'une action quvtrmdrqué 
le troisième quart du vingtième siècle”. 
"LIBERTE DE L’EST” 

PLON 


. L’ébauche d’une révolution, oul-da ! 
Mais dans le respect de la légalité, 
aveo ce quelque chose en plus qui 
est de nature à réconcilier les socia- 
listes d'abord, la gauche ensuite, 
les Français pour finir. Mais comment 
appeler ce que Mitterrand nous 
apporte Ici d’incomparable et qu'il 
est encore temps d’ouvrir les yeux 
à tous pour ne pas laisser passer ? 

Je dirais : la ténacité dans la 
courtoisie. 

(** Ecrivain. 
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LES SUITES DU TRAITÉ ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 


La confërenca des ministres arabes des 
affaires étrangères et de l’économie a renvoyé 
de vingt-quatre heures — jeudi 29 mars — ses 
travaux qni avaient débnté mardi à Bagdad. 
Après avoir menacé, mercredi, de quitter & 
son tour la conférence comme l’avaient fait 
l’OLP, la Syrie et la Libye. l'Irak a tenté, jeudi 
““ un dernier effort pour sauver l’unité. Dans 
message adressé aux autres chefs d’Etat 
arabes, le présidant Bahr leur a proposé de ne 
tenir la prochaine session que vendredi soir 
afin de donner le tempq, aux ministres do 
consulter leur gouvernement respectif. 

Jeudi après-midi, l’Arabie Saoudite et d’au- 
tres pays modérés da Golfe avaient refusé 
de rompre - entièrement - les relations diplo- 
matiques avec l’Egypte et de retirer ses capi- 
taux Investis dans ce pays. Le prince Saoud 
Al Fàyçal, ministre saoudien des affaires 
étrangères, avait menacé, jeudi, d’adopter une 
attitude « énergique - face aux «initiatives 
individuelles dans le monde arabe». Il avait 
ajouté i « Nous estimons que quitter des confé- 
rences arabes ne sert pas notre cause, pas plus 
que les accusations lancées contré les parties 
soucieuses des causes arabes et attachées aux 
résolution du sommet de Bagdad- 

De Son côté. TM. Abdel Ûalim Khaddam. 
ministre syrien des affaires: étrangères, a 
affirmé, jeudi, qu’ « une nouvelle situation 
sera créée» au Proche-Orient « du Tait des 
accords des Etats arabes». Dans une déclara- 
tion rapportée par l’agence Irakienne, M. Khad- 
dam a ajouté que la situation ainsi créée « ris- 


Nous avons établi avec les États-Unis des relations 
sans précédent depuis la création d'Israël 

déclare Af. Begin a son retour de Washington 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Accueilli avec soten- « déplacement », et que l'actuelle 
nltô à son retour. Jeudi soir 29 mais, administration militaire ne serait pas 
en Israël, M. Begin a. certes, rap- modifiée- te second geste concerne 
pelé quel « événement historique » ' la libération d'un - pâtit nombre » de 
et quel •tournant» représentait le prisonniers palestiniens da Cbjor- 
traitê de paix avec l’Egypte, mais H dknla Bt de Gaza (Ils s tant actuel- 
a souligné qu’il avait aussi un autre I amant vingt-trois} détenus sous le 
événement à annoncer aux Israé- régime de la • détention admlnls- 
Nous avons établi avec tes trattva ». Il a encore ajouté que cette 
Etats-Unis des relations sans précé- mesura ne serait prise que si elle 
dent depuis la création de TEtat. » ne mettait pas en danger la sécurité 
Au risque d'envenimer l'irritation des du pays. 

Egyptiens A ce sujet, A la veille de M. Dayan a tenu A minimiser la 
son voyage au Caire, le premier portée de ces décisions très ~sym- 
minlslre a montré l’importance qu’il boliques - Bt pour lesquelles de 
attachait au « mémorandum » signé nombreux membres du gouvernement 
entre les gouvsnuynents Israélien Bt ■ et de ta majorité ont fait part de 
américain quelques heures après Je leurs grandes réserves. Le ministre 
trai^ a indiqué cfki’Il n'y avait pas lieu de 

’ Interrogé *ur ce polnt-41 la télé- changer la situation A propos de 
vision, M. MeTr Hosannat conaelllar deux autres demandes égyptiennes : 
Juridique du mhiîsare dôs affaires l’autorisation d’activités politiques 
étrangères, et nm dea^princlpâux dans les territoires occupés et la 
négociateurs Israéliens, a : tenu A levée de la censure ainsi que la 
expliquer que les garanties amôri- liberté de déplacement 


que de durer longtemps et de causer beaucoup 
de souffrances » A la nation arabe. U a affirmé 
q ue, l a ^ Syri dont la capitale est située à 

p lira pins sa position ». Le porte-parole de 
l’O-LP- à Bagdad. 3VL Yasser Abed Rabbo. a 
de son côté déclaré que «les puissances qui 
hésitent ne sont pas celles qui déterminent 
la situation, arabe». Le part! Baas. au pouvoir 
k Bagdad, et les mouvements de résistance 
palestiniens ont assuré que -tout régime qui 
appuie la traîtrise de S&date. la justifie, ou 
fournit k Sadate une quelconque a ss i st an ce, 
est un traître qu’il faut renverser». Les deux 
parties invitent les pays arabes à «nationa- 
liser le pétrole, k boycotter l'Impérialisme amé- 
ricain dans les domaines économique, poli- 
tique et militaire et k retirer les fonds arabes 
des Etats-Unis » et préconisent «le renforce- 
ment du Front de la fermeté » (Syrie. Algérie. 
Yémen du Sud. Libye et OX.PJ en vue de 
former « un front national progressiste capable 
d'afTronter l’agression impérialiste et de rrapper 
les intérêts américains ». Le Front démocratique 
pour la libération de la Palestine 4FJXLP.) de 
M. Nayef Hawatmeh a encore accusé l’Arabie 
Saoudite, jeudi, de «vouloir saper la confé- 
rence ministérielle de Bagdad». M. Yasser 
Arafat, président de rOXJ\, a adressé 
jeudi, deux messages au roi Khaled d’Arabie 


tenue d’une conférence arabe an sommet ri les 
ministres ne parvenaient pas & s’entendre 
k Bagdad. 

• AU CAIRE, on a annoncé jeudi que 
l’Egypte avait décidé de retirer les membres 
de sa mission diplomatique & Amman après 
que la Jordanie ont mardi, retiré son ambassa- 
deur an Cadre. Dans une allocution prononcée 
k Washington, devant les représentants de la 
communauté égyptienne, le président Sadate 
a affirmé que les pays pétroliers du Golfe 
avaient suspendu, depuis l’année dernière, leur 
assistance économique à l’Egypte et refusé une 
nouvelle demande d'aide après que 2 milliar ds 
de dollars octroyés par les pays du Golfe eurent 
été dépensés par Le Caire. 

• A WASHINGTON, on a appris jeudi que 
le gouvernement égyptien avait réagi très 
sèchement & la signature du « mémorandum 
d'accord » entre les Etats-Unis et Israël (-le 
Monde» du 30 mars), auquel il ne reconnaît 
aucune légalité. Dans deux lettres adressées au 
secrétaire d’Etat, M. Vance.et rendues publiques 
par l’Egypte, le premier ministre, M. KhaliL 
affirme que la teneur de ce mémorandum aura 
des effets négatifs sur les relations entre Le 
Caire et Washington et risque de renforcer 
l'hostilité de certains pays arabes & l'égard dn 
processus de paix. M. Khalil ajoute que l'Egypte 
considérera ce document comme nul et non 
avenu. Visiblement embarrassé et surpris. le 
département d'Etat a réagi an affirmant que 


assurances données k Israël étalent essentielle- 
ment d’ordre politique et qu’elles Rengageaient 
les Etats-Unis à aucune action mili t a i r e. Le 
mémorandum n’était ni une alliance ni un pu et® 
de défense bilatéral. M. Vance a souligné lol- 
m finie ‘jeudi que les Etats-Unis n’étaaent pas 
tenus par le mémorandum d’engager des forces 
en Israël et que ce document « ne modifie pas 
les obligations des Etats-Unis en cas de menace 
à la paix dans la région ». 

• A BONN, où il est arrivé jeudi, le prési- 
dent Sadate. qui est accompagné de cinq 
ministres, a eu des conversations avec le gou- 
vernement fédéral dont il attend, nous indique 
notre correspondant, «nne assistance qui par 
son importance serait comparable au plan 
Marshall ». 

• EN CISJORDANIE ET A GAZA, les foras 
de sécurité israélienne ont pris des dispositions 
strictes pour prévenir, ce vendredi, tout' inci- 
dent lors des manf estatï ons organisées à 1 octa- 
sioij du troisième anniversaire de la «Journée 
de la terre». 

• A RABAT, les centrales syndicales maro- 
caines (l’Union marocaine du travail, l’Union 
générale des travailleurs marocains. la Confé- 
dération démocratique du travail! ont appelé 
leurs adhérents à une grève de solidarité avec 
les Palestiniens, ce vendredi, en signe de 
«condamnation du traité de capitulation de 
Sadate», attitude que partagent unaniment. 
nous signale notre correspondant, les partis et 
la presse. 


calhes n’étatant pas l'expression 
d'une, méfiance A l'égard de l’Egypte, 
mais II en a totrtrifbïa' révélé la 
valeur en déclarant rqàïl s’agissait 
du « document Juridique le plus 
contraignant - Jamais élaboré antre 
Jérusalem et Washington. Aupara- 
vant, comme pour confirmer les 
craintes égyptiennes, M. Moshe 
Dayan lui-même avait dît:» C’est 
en apprenant les réactions égyp- 
tiennes que faL compris r Importance 
de ce mémorandum. » , 

M. Begin avait lé sourire' et II a 
exprimé sa confiance . dans- revenir 
en déclarant i » Nous espérons que 
cette paix, conclue grée»' aux sa'crlff- 
cas t f Israël, au courage du président 
Sadate et à la contribution déter- 
minante du président Carter, devien- 
dra une paix permanente. » <1 a tenu 
ces propos pendant la cérémonie 
organisée en son honneur A la' Knes- 
set — la première manifestation 
d’ampleur à; Jérusalem depuis la 
signature du traité — . et au cours de 
laquelle. M. ' Itzhak Navon a frit 
réloge de la « persévérance » et de. 
la « ténacité » du premier ministre 
durant les seize mois de négociations. 
A l'Instar de M. Navon. M. Begin a 
mis l'accent sur la nécessité de 
consacrer désormais * davantage do 
temps » aux difficultés Intérieures 
dlsraôL Cette Insistance a été très) 
remarquée. « Le moment est mainte- 
nant venu de bâtir notre société, 
a-t-ll dit. en précisant A propos de 
la situation économique et sociale - 
nos frères d'Amérique nous aideront 
A surmonter ls crise du logement et 
à effacer le problème de la pau- 
vreté. *.•' 

Jeudi, M. Moshe Dayan a réuni ta 
corps diplomatique pour axpnqüer 
les modalités d’application, da l’en- 
semble des documents signés A 
Washington. Il a déclaré que le gou-; 
vb moment devra définir, dans les ; 
deux semaines A venir, les principes 
de l'autonomie . dans, taà territoires 
occupée, et préciser ainsi sa position. 

Il a rappelé qu’une commission mbris-- 
térielte «tait chargée de. préparer des 
d «étalons A ce sujet et Indiqué, par 
ailleurs, qu’ Israël «'avait pas encore 
pris d'engagement définitif au sujet 
des « gestes de bonne ; volonté > 
demandés par r^ypte pour encou- 
rager les Palestiniens de Cisjordriile 
et de Gaza A accepter le régime 
d’autonomie. . 

La vBÜle, M. Dayan avait soiiflgné 
que seulement deux •petits gestes » 
avalent pour- l'Instant «té- prévus 
par M. Begin. Le 'premier a trait 
àû transfert du Siège du gouverne- 
ment militaire de Ga za an dehors 
dBs limités de la ville, mais il a 
précisé qu’il ne a’agtssaft que d’un 


FRANCIS CORNU. 


Le Caire ne s'inquiète guère du boycottage arabe 


Le Caire. — Les Egyptiens ne s’in- 
quiétant pas outre mesure du boycot- 
tage arabe. « Au moins, en Tunisie , 
nous pourrons continuer A mettre nos 
entants dans da bonnes écoles fran- 
çaises, mais comment ferons-nous 
pour trouver là-bas des secrétaires 
tapant A la machine en arabe? » 
L’éventuel transfert de la Ugue arabe 
A Tunis suscite, avant tout des réac- 
tions d’ordre personnel ou matériel 
parmi les fonctionnaires de l'organi- 
sation. Le cachet - français » de 
Tunis compensera bien la vie douce 
das borda du NIL. « L'essentiel est 
qu'on nous épsrgna Bagdad t » 

Quant aux Egyptiens, ita sa sont 
depuis quelques mois, résignés A la 
perte de prestige entraînée par la 
possible départ da [a Ugue de tour 
capitata, tout en étant convaincus 
que r absence de leur pays- de cette 
Institution en fers un organisme- 
croupion. - La paix vaut bien la 
Ugue. » Quant au raïs, on lui prête 
une boutade : « Pour ce à quoi sert 
la Ligue-. », qui est loin d’AIre éloi- 
gnée de la réalité, même ri elle tra- 
duit aussi le soud de se consoler. 

Dressant son bâtiment terne, 
fourré de: salons mauresques, en 


De notre correspondant 


plein cœur du Caire, symbolique- 
ment installée à la place d’an- 
ciennes casernes anglaises et A 
côté du ministère égyptien des 
affaires étrangères, dont elle fut 
longtemps une simple annexe, la 
Ligue arabe a donné maintes et 
maintes fois, depuis trente-cinq ans 
qu'elle existe (1). la preuve d'une 
incapacité presque congénitale à 
résoudre durablement les différends 
interarabes. Néanmoins, elle a été. 
comme les Nations unies, un forum 
utile. Finalement, le reproche majeur 
que l'on pourrait formuler A l'endroit 
de ta Ligue est de n'avoir eu utili- 
ser ni les intellectuels arabes de 
valeur, qu’ells a recrutés A grands 
frais, ni tas fonds dore elle a dis- 
posé, pour améliorer r Image des. 

Arabes dans ta monde. Elle n'a 

(1) Le pacte de la Ligue du 
lais arabes fut Élaboré et paraphé 
Alexandrie en octobre IfH4 par 

l’Egypte, la Syrie, 1e Liban, lirai. la 
TransJoFdanie, r Arabie Saoudite et 
' yémen, n fut signé définitivement 
Caire par les six premiers de ces 
- “ IMS. 


même Jamais organisé de véritable 
service de documentation, malgré 
l'existence d’un secrétariat général- 
adjoint chargé de l'information et 
d’un budget annuel ad hoc de 
15 millions de francs en 197a Le 
budget total de l’organisation a été, 
l’an passé, de 95 millions do francs, 
soit prés du double de celui de 
1977 ; malgré cette augmentation, 
près de la moitié de l’enveloppe 
réservée & l’Information a été - dé- 
tournée » en 1978 pour combler le 
déficit d’autres départements. 

Mille fonctionnaires 
à la Ligna arabe 

La Ligue emploie, dans son «toge 
central du Caire, ses . délégations 
permanentes A l’étranger, et ta bu- 
reau de boycottage arabe de Damas, 
environ six cents ressortissants 
arabes, dont approximativement, 
60“/* sont Egyptiens. Un millier de 
personnes, parmi lesquelles 80 Va 
seraient également égyptïeqpes, et 
ayant aussi le statut privilégié de 


Ce qu'aucun 
communiste 
n'avait osé raconter 


La vie quotidienne des soviétiques : 
la course aux achats, la misère sexuelle, 
l'alcoolisme, l'enfance livrée à la propagande, 
le parti omniprésent... 

Mais aussi, l'autodéfense individuelle, 

les terres lointaines, chaleureuses de Géorgie, 

d'Arménie, les amitiés, l'humour... 

Un restaurant de Moscou où l'on parle 
à cœur ouvert... 


Rue du 
Prolétaire 
, rouge 

Par Nina et 
Jean Kéhayan 





en outre dans les dlx-sept organi- 
sations arabes spécialisées (culture, 
travail, économie, criminologie, poids 
et mesures, transport maritime, avia- 
tion civile, union postale, etc.) 
établies an Egyple. Toutefois, cer- 
tains autres organismes : agricoles. 
Industriels et financiers, sont Installés 
au Soudan, en Algérie et au Koweït 
S’il est vrai que plu9 d’un Arabe sur 
trois est actuellement égyptien, La 
Caire ne contribue plus, depuis 
cette année, au budget de la Ligue 
que pour 8,5 # /o du total (14. B /o pour 
Ryad et Koweït, l2"/« pour Tripoli), 
le nombre de ses nationaux travail- 
lant pour l’organisation panarabe 
est tout A fait exorbitant, selon le 
règlement Interne de la Ugue. Mais 
aucun autre Etat arabe n’est en 
mesura de fournir des cadres dans 
la même proportion que l’Egypte. 
Néanmoins. l’Intérim du secrétaire 
général démissionnaire, un Egyptien, 
M. Mahmoud Riad (le Monde du 
24 mars), sera, en principe, assuré 
à partir du l*' avril par un Libanais 
(musulman chiite), M. Assaad El 
Assaad, qui était Jusqulcï l’un des 
sept secrétaires généraux adjoints. 

Le commerce égypto-arabe étant 
dérisoire, l’Egypte devant produira, 
en 1979, Sinal non compris, prés de 
30 millions de tonnes de pétrole, 
alors, qu’elle en consommera au 
maximum 20 millions, et l’aide occi- 
dentale pouvant au moins un temps, 
pallier l’éventuelle disparition des 
concours arabes (l'équivalent de 5 
A 7 milliards de francs viendra, en 
1979, des Etats-Unis, 1a France prê- 
tera sans doute cette année, par 
divers carieux officiels, comme en 
1978, environ 1 milliard da francs, 
l'Allemagne fédérale et ta Japon ont 
promis des prêts substantiels, raide 
de la Banque mondiale est en hausse 
régulière). Le Caire ne s'inquiète 
pas sérieusement, pour ta moment, 
A la perspective de mesures arabes 
de rétorsion A son égard. 

La seule réelle menace 

NI Ryad ni Koweït n'ont même 
agité la menace, du retrait de leurs 
dépôts en devises (Indépendants 
des avances et des dons) effectués 
auprès de la Banque centrale 
d'Egypte au cours des damiers exer- 
cices : Us représentent environ 
10 milliards da francs, dont plus de 
la moitié appartiennent A l'Arabie 
Saoudite, et, selon les informations 
disponibles, Ls Caire a utilisé une 
bonne part de cet argent. Il n'est 
même pas dit que la suspension de 




la participation financière arabe 
aux projets économiques, au reste 
tous mineurs, puisse vraiment gêner 
l’Egypte. Faute de plans précis, et 
à cause de son Incorrigible bureau- 
cratie. Le Caire n’a-t-fl pas employé 
moins de 40 Va des 50 milliards de 
francs que toute l'aide mondiale 
réunie lui a accordés au cours des 
dix ans écoulés 7 Assurée de son 
approvisionnement en céréales — 
les Etats-Unis y veillaient même A 
l’époquB de Nasser. — l’Egypte peut 
« tenir ». Son assainissement écono- 
mique a besoin, avant les Investis- 
sements, d’une remise en ordre de 
la gestion Industrielle. Gageons que 
ce sera plus ardu à obtenir que de 
nouveaux moratoires ou prêts Atran- 

En réalité, .fa seule dérision des 
régîmes arabes — et ceux-ci ta sa- 
vent parfaitement — qui pourrait 
Immédiatement et cruellement nuire 
’à l’Egypte serait de renvoyer chez 
eux. où. sans travail. Ils pourraient 
constituer des agitateurs potentiels, 
tout ou partie du million quatre cent 
mille Egyptiens (salon de tout der- 
niers chiffres confirmés par ta Fonds 
monétaire International) travaillant en 
Arabta, en Libye, au Koweït, dans les 
Emirats et, pour un petit nombre 
d’entre eux,. en Irak et en Algérie. 
Cette population expatriée envole en- 
viron 5 milliards de francs par an 
dans son pays d’origine. Mais qui 
pourrait remplacer les comptables de 
Tripoli, les Instituteurs de Benghazi, 
les maçons de Djeddah ou les méde- 
cins d’Abou-Dhabi, s’ils étaient ren- 
voyés dans la vallée du Nil 7 Per- 
sonne. . Aussi plusieurs capitales 
arabes ont-elles fait savoir qu’elles 
« ne prendraient aucune mesure 
contre le peuple égyptien non 
par amour de celui-ci — les témoi- 
gnages sont trop nombreux sur les 
humiliations, voire les mauvais traite- 
ments. Imposés aux travailleurs égyp- 
tiens par les nantis du pétrole, bien 
avant que ta raïs ne prenne langue 
avec Israël — mais par simple souri 
de préservation de l'activité écono- 
mique de leurs pays et de leur 
confort quotidien. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


ticle de J.-P. Péroncel-Hugoz sur 
la situation au Caire (le Monde 


attendue peut avoir une aube 


froide et Incertaine. » 


internationale 


émotion et joie iej 
de paix entre VBu _ _ 
plus important pays arabes, et y 
voit « le signe manifeste d’an 
rapprochement . possible entre 
tous les peuples du Proche-Orient, 
pour lequel la UC A continuera 
d’oeuvrer ». 

(1) 40, rue de Pa radin, parts-10*. 


£t3fbmit 

DE L’EDUCAIION 

NUMÉRO D'AVRIL 

LA PSYCHANALYSE 
ET L'ÉCOLE 

— Conseils de classe : la 
parole aux lecteurs. 

— Des aides financières 
pour les vacances de 
vos enfants. 

En venu partout : 6 F 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 

LE RÉFÉRENDUM SUR LA RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE 


Les adversaires du processus retenu pour la consultation 
ont exposé les motifs de leur abstention 


Les opérations dn référendum pour 
me République islamique, dont les résul- 
tats détaillés ne seraient pas connus 
avant quinze jours, ont commencé ce 
vendredi matin 30 mars en Iran. En dépo- 
sant son bulletin dans L'urne, le premier 
ministre M. Bazargan a déclaré i «La 
République iranienne sera islamique et 
démocratique.» Il a assuré s’être entre- 
tenu, la veille, avec l’ayatollah Khomeiny 

Téhéran. — La campagne en 


du statut des femmes «dont tous les 
droits et libertés seront garantis» et 
a ajontéi «A l’extérieur, la République 
islamique d'Iran sera neutre, active et 
cherchera à avoir de bonnes relations 
avec tons sur la base du respect mutuel- » 
D’antre part, cinq anciens ministres, 
un ancien sénateur et un général ont été 
arrêtés, selon le quotidien « Ettelaat ». par 
les «comités Khomeiny». Deux anciens 

De notre envoyé spécial 


collaborateurs de M. Bakbtlar. M. Ahmad 
MWendreski et M. Cyrns Amouzegar, 
respectivement chargés dans ia cabinet 
de l’ancien premier ministre des affaires 
étrangères et de l’information, figurent 
sur cette liste. Trois cent quatre détenus, 
arrêtés après la révolution, ont été mis 
en liberté récemment, selon le procureur 
général du tribunal révolutionnaire isla- 
mique. 

points de vue auront été longue- 


de la république. < Dans un réfé- 


Iraniens: « Oui ou non. êtes- ehe, les fedayin Khalq (fedayin rendam organisé sans prendre 


i pour le remplacement de la du peuple, marxistes) 


. _ adredl 

30 mars, bat son plein jusqu’au mus pour le remplacement delà du peuple, marxistes) et les jcm . les idéaux démo- 

demter moment. Succédant à mrmcrc hie par une République moudjahidin (religieux) avaient nratioues assurait le Front, une 
1 ayatollah Khomeiny Qm avait islamique défit la Constitution exposé leurs réserves quant à U ^rS^par^da farces progres- 

demandé, 11 y a trois- jôm^. aux sera appTOUV ée ? » procédure choisie pour organiser Jljîgj. estdans rimpossïbütté pra- 

Iramens de se rendre «massl- le référendum (le Monde du 

vement» aux urnes pour accom- Parad<œtonœt. le ^ mBXS}m ^ fe dayin avalent flJÏSîï:* “ 

plir leur « devoir nationaliste et muniste Toadeh et le Moavem^ alQrs annoncé qu’ils boycotte- 

lslamique », les chefs religieux démocratique P°ur raient la consultation si aucun 

chutes ont multiplié les messages M, Behaxine. gu «je» changement n’était apporté & la 

nt la population à partiel- ont Jeté tout formulation de la question. Les 


appelant 

SS a Su!^“œrubrê'drvoîër mÿ^IAjrSme du para axnmn- Ëttftiï. une dôm^Se'de nom- 

comme U le veut, mais Ils laissent piste. Mardom, explique eejeudl partagent iS analraes de leurs mente ont rejoint les positions 

entendre que seule la République tes . , r ffi on f- *£***£??*■ am&mandstes. Faisant partie du F - N - D - Par ™ i eax Itehren* 

Islamique peut assurer les liber- Four les dirigeants communistes. mouvement essentiellement mouvements de gauche kurdes 

vSrtiïUm et la prospérité, en qui ont dteo^aJs P^oon «m 5J“£5T“J i«gg « l’ayatollah Hpsselni de Maha- 
termlnant inlassablement leur ap- rae, 8 jï*^Jeu£ cheTü leux est difficile de prôner bad, qui vient dannonoerqu il ne 

pel par la phrase désormais ri- Pabstentlon. pextidpe pas au référendum, 

tuelle : « Quant à moi. le voterai I* nouveau Front national n’ayant pas obtenu d^ garanties 

pour la République islamique.» imSSSt démocratique de IIP Mâtine- formelles de te, part <ta gouver- 


Un peu partout, les banderoles ^ Daftai . j j£tlt-fils de Mossadegh, nem ®5l- aa de l’autonomie 

tATirfnpg en travers des rues repro- P 011 ^ I instant, cest de «préserver collabore étroitement avec les du Kurdistan an sein d’un Iran 
dnisent les paroles de Khomeiny : rureiié des /omes revcdtihoTina^ organisation de gauche, a démocratique. Le partT dém ocra- 

«Le peuple ne vent rien d’au- axmmt, par exposé sans ambiguïté son point faone ^nrde Iranien, présidé par 

tre que la République islamique », £ooi»siaa de p^timper à 1 &abo- gP«e ^ns^amniguiœ son pom 
« Pour que le sang de nos martyrs ^ £o "uMgKUcu. am démocratique, qui est 

n’ait pas été versé en vain, votez devenu depuis sa création, au - — “r? — - 

oui» to wie démocratique empruntée g* boycotterait le référendum. Cette 

Iæ" hojjatolislam (dignité, lsla- Je irevctotom». Au p^age. StapoSdS ^ * été faîte après la 

ss>,r£ïïË s SSaSt sawt 

ÏÏTf Ii r • EüSîl SmS^ffiuï fc^Tï^éSflr- 

SSt'ÎSftaBAVB rinS&ï 5HB"S “-SKStfija* m 

lions d'habitants. 10 & 12 minium * J t g° , SjSJ ti SlKS £ t ^S5S5 « ttomnJerim peuple de choisir Sons le titre . Ponrjnrt nou 

i 1 SÏ C SSretS^5S 1 ?| n S t d« entre un gouvernement qtftt a pjBM rtt&ffldo 

& la consulta tiom dont 1,7 mil- travailleurs » lui-même renversé et un système premier numéro del'hebdo 

Mon de jeunes de seize a duc- TT^Sxé du «oui» ne fait de gouvernement qui lui est dalre ta Liberté, du Front nafao- 

hult ans qui, pour la première ___ riontA mais W« adversaires inconnu, dans un court laps de na ^ démocratique, constate amè- 

feris dans l’histoire de l’Iran, ont g» SSpTet S SS pr^eute^une rement que l’opération du 30 mais 

reçu le droit de vote. Un détail S^^utant alternative, est nettement anü- êtaJtparfaJtement «et gu’Ü 

J 111 a S 5?-^, I î 0rtan ^ e '* les et s’efforcent, avec les faibles démocratique ». En conséquence, d abord élaborer ta 

.présenter leurs moyprin de propagande dont DS le Front avait demandé au gou- to ^ AL 00 

cartes d’identité quiseront tam- disposent. deTcSrW» les raisons vemement provisoire de limiter ^ ora ^°?. / ao ?5 w 183 diff^an 

ponnées. et leur Index sera mar- pQ^. j^gueUeg us ne participe-' la première étape du référendum Iffl? 

^ edctb ^ne poorant s ^ la, consultation du à l’abolition de la monarchie et “f. il 6 , 

facer avant vingt-quatre heures. 30 Bon remplacement par une répu- °e la nouvelle Constitntia 


Une double précaution, dit-on f 


raient craindre que l'absence 


nir de sérieux ennnii^ rnmmip 


les communistes 
pour le «oui> 

Parmi les groupements qui ont 
fait campagne pour le « oui » 
figure, en premier lieu, le parti 
religieux de l'ayatollah Behechti, 
qui jouit de l’appui des « comités 
révolutionnaires »; du soutien des 
mollahs conservateurs et du haut 
patronage de l’ayatollah Kho- 


meiny. Ce parti, -qui vient de 


Islamique et a disposé d’un temps 


H faut aussi mentionner le 
Front national de M. Sandjabt, 


le parti paniraniste de M. Peresh- 
pour. ainsi que le Parti de la 
République islamique du peuple 
musulman de l’Iran formé récem- 
ment par l'ayatollah Charlat 


restrictif de la question posée a 


K TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


de « déjouer les conspirations 
des ennemis de l’inteneur et 
de V extérieur, âféUmfner les 
traîtres et de protéger la glo- 
rieuse révolution d’avril », a 


Radio-KabouL 

l’Etat, M. Tara . _ 

conseil, dont la composition 
n’est pes précisée. D’autres 
mesures renforçant les pou- 
voirs du président ont été 
annoncées. Ces décisions font 


présidence. Le 

PadiUa, actuel chef de l’Etat, 
a justifié la décision en indi- 
quant que les six hommes 


forces armées ». — (AS J*» 


Colombie 


m M. OLIVIER STIRN, secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères, doit se rendre en visite 


officfeHe & Bogota \b dimanche 


fizullah Amin, ancien mlnls- visite officielle en France en 


Turbay qui doit effectuer une 
visite officielle en — 
juin prooh&ln. M. 


attendu ensuite & Lima le 


Bolivîo 

• LE GENERAL B ANZER A 


BULLETIN 

QUOTIDIEN 

1TINFOBMATHINS 

AGENCE TELEGRAPHiaUE JUIVE 

Israël, le choc de la paix 

Israël confronté à de nouveaux défis 
politiques, économiques, sociaux, mili- 
taires... 


La via do la communauté juive de Francs. 

Chaque matin dams votre boîte aux lettres. 

ABONNEMENT (FRANCE) - 1 on : 250 F . 6 moi, : 130 F 


Cuba- 


ter des submersibles conven- 
tionnels serait en construction 
dans le port de Cienfuegos, a 
' J — 1 " 29 mars le 

Etat. Ce port 
centre d’une 
controverse entre les. Etats- 
Unis et ITT-R-S-S. en 1970, les 
services secrets américains y 
ayant découvert le début de 
construction d’une base sous- 
marine destinée & recevoir 

des appareils & propulsion 
nucléaire. — (A JF JP J 


opportunément a révélées ». par 
’ atabal, sous - secrétaire 

i ministère de l’Intérieur, 


L'opposition laïque a tendance & 


' les Inquiétudes de ceux qui 
volent dans le référendum le fait 
du prince. 

JEAN GUEYRAS. 


Michel Foucault ef l'Iran 

«LA RÉVOLUTION 
AU NOM DE DIEU » 

Dans le compte rendu par 
P.-J- Pranceschlnl du livre de 
Claire Brière et Pierre Blanchet 


erreur à Michel Foucault- Elle 
figurait dans une intervention 
de Claire Brière au cours d’un 
entretien : le co mm entaire de 
P.-J. Franceschinl qui suivait ne 
s’appliquait donc pas A l’écrivain, 
n n’e n tendait aucunement mettre 


texte de Claire Brière 1 

! manière d'atténuer les excès 


tient ^pas 


Michel Foucault, loin dé désl- 


l’entrctlen tout entier, Insistait 
sur les ( to ip m d’antisémitisme 
et de xénophobie ; il montrait la 
grande probabilité d’une dissocia- 
tion du mouvement unitaire ; Q 

espérait enfin que le peuple au- 
rtlen surmonterait les j>érUs inhé- 
rents an retour à l’Islam. 


TOUTE LA MODE 
EN DÉGRIFFÉ 



ELLE: 1, rue de la plaine / nation 
2, rua du renard / hôtel de tille' 

3, rup de lagny / nation 
LUI: 3. nie de la plaine/nation 
3, bd montmartre/montmartre 



tiban 

LA MORT D’UN « CASQUE BLEU » FRANÇAIS 

Le commondemeiit de la FDiUL 
accuse les milices chrétieimes 
d’avoir < ouvert le feu sous sommation 3 

De notre correspWKkmt 

Beyrouth. — .Un soldat” du soldats franç ais , dont Ton i 
bataillon logistique français de la mort à rbôpttal de campagne 
F1NUL (Forces Intérimaires des Nakoura. * 

Nations unies au Liban) a été tué Le emmnmkmA xkmte :• « . 
et deux autres blessés, dont l’un 
grièvement. Jeudi 29 mars, près 


de Nakoura au Sud-Liban, à la 
suite de tirs nourris déclenchés 
par les milices chrétiennes contre 
le quartier général des «casques 


ont ttré ptas de mOLe balles de 
mitrufOeusesr senti- lourdes . et 
lourdes et cbzq obus de carum 
antichars sur 1» Q.G. du com- 
mandement. Les soldats français 
ont riposté. La situation est res- 
tée tendue jusque dans Vaprès- 


dent s’est produit dans les cir- 
constances suivantes : 


ta poste de contrôle relevant des 


français. Les soldats leur ont 
interdit le passage, ce qui a pro- 
voqué une vive altercation qui 
s’est terminée cependant sans 
accrochage. Peu de temps après 


caporal Pierre Jacquot. Les deux 
blessés sont, pour le pins griè- 
vement atteint, le parachutiste 
Roland Laurent, et le caporal- 
. chef Raymond Ledl. Depuis leur 
arrivée au Sud-Liban, en 
mais 1978, les « casques bleus » 
français ont en quatre morts et 


quartier général des Nations 
unies, où travaillent un certain 
nombre de craUs, dont des fem- 
mes, ainsi que sur les positions 
du bataükm logistique français. 
Le bureau du conseiller politique 


par Israël, c ontrôlen t la bande 
frontalière en bordure dû terri- 
toire de l’Etat hébreu. Nakoura, 


tière israélienne. L’artillerie des 
milices a également bombardé, 
jeudi, les positions des « casques 
Meus »■ népalais faisant un tué 
dans les sangs de la population 
civile libanaise. — (Intérim.) 


AMÉRIQUES 


Argentine 

les prïncqiales forces politiques condamnent 
l'attitude < totalitaire» dln régnée militaire 

. Les dirigeants de six partis 
argentins ont engagé , le mercredi 
28 mars le président Jorge VldeJa 
à renoncer à ce qu’ils appellent 
l’attitude « totalitaire o de son 
régime et à sa politique écono- 
mique, & laquelle, «s’opposent 
presque tous les secteurs» du 
pays. 


des dirigeants d'entreprise. 
M. Papou doit fie rendre & Car- 
doba, où U. visitera notamment 


pérooisie, conservateur, commu- 
niste, de deux partis socialistes 
et du parti Intransigeant deman- 
dent au général TCdela de léga- 
liser les partis et les -syndicats, 
de dire quand la démocratie sera 
restaurée et d'expliquer pourquoi 
des milliers (Popposaiits sont por- 
tés manquants ou détenus sans 
inculpation, après trois ans de 
gouvernement militaire. 

La politique économique du 
gouvernement, déclare le' texte. 


cite la « récession, ffnflation. Bile 
est antinationale ». 

Le parti radical — seconde for- 
nation politique - ’ ’ '' 

cet appel, mais a 


contacts avec des personnalités 
écbnamiqne& Outre un entretien 
avec le président & la Répu- 
blique. le général VWela, M. Pa- 


Carios Pastor. On indig ne , dam 
les milieux bien informés de 
Buenos-Aires, que le minis tre 
pourrait aborder des problèmes 
qui ont créé des tensions entre 


griso nnleos ou disparus en Argên- 

£t« vlstte .de M. , Papou à Buenos- 
Aires, trais, ans après le coup d'Etat 
mili tai r e dn M mars UH, est on 
appui précieux A. l’on des régimes 


Le lendemain, lq l , 

a déclaré, dans un- dlscouré radio - 
télévisé, prononcé & l’occasion du 


pays euroxt renouvelé leur .hostilité 


ü sera nécessaire, Hans Té 

qui commence, d’insuffler un 
contenu, politique au. processus 
de réorganisation nationale grâce 


vient alors que les fammes des .dis- 


parus français 1 


forces armées ,* r 

Mon, selon le général, doit «être ^, uuo _ „. 
anicÿe rar m Oatogué /tamd ,. aJSjJt 
Le présidait, cependant, n’a pas - 


tauration d’une authentique 
démocratie pluraliste * Impliquait 
«une société intégrée sur la base 
d’accords fondamentaux entre 
tous ses composants». 


politique sociale régressive, 
zbé l'entreprise EKA-Bananlt 
Cordoba, filiale de la Régie natio- 


M. Maurice Papon 
à Buenos-Aires 


livre la France. — j.-p. c.] 


• Le professeur Carlos Barrera, 
On indique, d’autre part, h ““den titulaire de la chaire de 
Paris, que M. Maurice Papon. yéone du sous-développement h 
ancien préfet da police, ministre J *■ 

du budget, se rendra le 1» avril 
& Buenos-Aires pour une visite 


France-Presse . de Buenos-Aires. 
Le professeur, qui a fait «m doc- 


ministre en exercice d’an pays 
de ht: Communauté européenne 
se rend en visite officielle, à Bue- 
.nos-Alres.. 

-L'ambassadeur d‘ Argentine h 
Paris, IL Tomas de Anchorena. 


son arrivée, sur l’importance de 
cette visite dont le but est « de 
signer un. accord pour éviter la 
double imposition et - de faire 
avancer les relations bilatérales ». 

L’Invitation faite à U. -Papon 


nomlque en 1969 à Grenoble, avait 
été accusé d’avoir pratiqué r « fn- 
fütration idéologique ■» oans Funi- 
vereité. Une cinquantaine de pro- 
fesseurs avaient été Inculpés en 
même temps que Tni. dont nn» 
vingtaine avaient été arrêtés, les 
autres sg trouvant pour la plu- 
part' à' l’étranger. M. Barrera a 
ete maintenu trente-deux mois en 
prison préventive. Bn février, la 
mise & disposition du pouvoir 
exêcotir a été levée. Puis un tri- 
bunal -a rendu un verdict de 
non-heu sur le chef d’accusation 
relatif à 1’ « infiltration idéologie 


- 
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PROCHE-ORIENT i 


De la mer trop Rouge 
au golfe qui n'est plus Persique 

ISSSM. - Où le pétrole devient verdure SS-S frmi " dont| 


Haas ses deux premiers 
articles {-le Monde* des 29 
et 30 mars!, André Fontaine 
a évoqué l’impact de la 
modernisation sur la société 
islamique traditionnelle en 
Arabie Saoudite^ et dans les 
Emirats arabes unis, puis 
décrit les ambitions des pla- 
nificateurs de Ryad. 


sagement leur tour, un bédouin 
sans âge. qui porte sur le poing • 
un faucon. Personne n’y porto 
attention : le faucon est l'em- 
blème national, l’ami des innom- 


De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


IB 


■ Lé MONDE — 3]. mars 1979 — Page 5 

Arabie Saoudite: 
vols quotidiens 
sur lriStar 

^ su perconfortahles ! 

■k*; RSUEliffir 


,;XlUMAN lraia * 3-CHAHUA 4. OM EL QOWA1N .5. BAS EL KHEYMA rflS?Sj>S?* tWn^lv 

entrant dans le tutajh* , le salon une brève halte dans le gra 

de cheikh Rachld, qui règne de- Va-t-on trouver assez de monde p^vrons, des salades, des pommes saIon °“ *l ua£r e-' rtn K^ fauteu 



■ARABIE SAOUDITE] 


nLstre du pétrole et d< 
minérales, M. Ma ni 
Otaiba. docteur de l’u 


paya H nous a reçu dans le paia 
qui lui sert de résidence et q 


nous ne faisons que des salons en cuir 
peqt-ètre les plus beaux de Paris 

_ h!/.. >- 


puis toujours sur l’Emirat de 


retenu par un agal porté de tra- pousse l’ économie Jusqu’à puiser w - Xi - , Jim , —, 

vers, même œil perçant, même dans un tout petit flacon d’aspï- teHes rfaifeations. n«f e^n “lévision, déferlement d’électro - 1 

nez d'oiseau de proieTmtoe vl- rtoe, . qn’U promène avec lui : £***■ l antre ^ James 

sage aux aguete. députe toujours, le tabac dontU ^ Z 

Dtrabaï est la perle de cette côte bomre^sa pipe minuscule de cor- ^ vie des habitanteun peu plus C °£ S 

qu’on appelait autrefois, non sans n n en est pas motos l'un agréai «q leur donnarndavau- an R Tninfet«? i inT^^ 0 î^ï 

quelque raison peut-être. des Pi— ** hommes les plus nches du tagç ^’oir à respirer durant la a ° ren dn 3 v n 
rates et sur laquelle, pendant un **** au dememant passable- canicuI^Tten leurfou£ LS? vIfiite à 14 ^ * lan 

bon siècle la Orande^retagoe, . V*nt endetté, cm: fl déteste <mta- waïue IOOr dernier - 

maîtresse dans Fart du * diviser vïw son capital Ses ambitions 

Sn“ K Une sorte de Beaubourg marin 

a t &*%asiA t iai ïbs6bssms 

SKSSSEy ÿSSSSS 

Cheikh Rachîd en est devenu le 75 milliards, n croit possible de lequel règne, débornm^’ un 

vice-président, quitte à naccepr imp fonderie d'alu- l’exploitation pendant jeune Ec ossai* qui découvre' cha- 

ter qu’en grognant la ferme^au- ^ fonderte d ato- embuante ans environ, étant en- ire joiS^u Jusque toutun 

torité du président. Pémir et. pourquoi pas, m» resterait du J” 

DbaM. Cheikh Zayed. D se prw^fiàfirie-. gaz pour une période éeale. n 

d’autant moins de critiquer leSv^ Sans doute jaloux de la réus- existe en effet d'énormes réserves JtVn. 

initiatives de ce dernier qÈra peék' ^te de son homologue de Doubaï, de gaz dans cette région, notam- e r fS \?ÎZ° a® 
se prévaloir d’une bdl£^Ifen^-. ^elxü de Chardj a. Cheikh Sultan; ment o]f riiore. . . 1^-uK m' iiS*î!SÎS?«S 

neté : Daubai était dep&jtonfi^ dont rémirat jouxte le sien. S’est n y a quetaués' jours à peine. deom/el daSvmaaS don* 

temps florissante qu’Aboi^iaW. mi aussi payé une vraie métros on a appris la découverte d’un naTchan^^ rZZ* 

dont personne ne cannaSMpT e pote avec buildings, larges ave- champ très Important, à une SSe^Kn faSSSt Da? l£Sî- 

nom, n’était toujours qü^.vll- nues à toboggans, mosquées profondeur de quelque 5000 mè- conn ulus doui- faSretf«™ie?ici 

lage de pêcheurs de poissotas et innombrables, et même un très, à proximité du «super- J&A î* «i* 

d’huîtres perlières, fait de *ttases -immense grand magasin, curieux complexe » cTUmm-Sharif. sorte dire en fumée Et te cw-n 
de palmes ou de boue Séchée croisement des tribunes de l’hlp- de Beaubourg marin, archipel de narine » iranien, dont les orêten- 
A Doubaï aussi on pêchait 1» ^ngehamp etdes tnyami qui aurait enchanté Jules üons hégémoniques n’ét&nt à ' 

perte. Mais la prospérité du port *L ®?ÏÏ5L ^ ^cSÎIVre-vimrt* hninm« « vimmf vraj dire P® 3 tellement bien sup- 

due surtout à ïa contrebande qui da^ S uT^ Porte* 3 , n'est plus là pour assu- 

s’Y pratique depuis des sièclœ soi fSSuLai rrliw£^ rer la défense tfnne région trop 

une vaste échelle; avait survécu. à S° £ tous^lœ tt Sî^nm?^ fo a?t" paaT M P® 5 susdter bien 

l'ïnvaîdon du marché uar la perte ment «Tetre situé a 15 e- ser, tous les vingt -n eux jours. ^ convoitises. 

dfS?e taSnSS ffÆle^ taûteçs, très exactement, de vingt-œpt jours ayM leur famille oonvniui^ 

deoStonel^^éralement S ààaFât DoubaL Un peu comme qui habite souvent à des milliers 

nfaS^tociSxX isom- ■ d Orty et Roissy, toutes propor- de kilomètres. Sur tes sept plates- rv,. ... 

S5.^ a “i.£î ln 225 “il «.°°S£ï tioris gardées, se faisaient concur- formes ,rebées_ par des passerelles PTOChain anlCle : 

™^7?,,. ae xiSLÆ rance. - suspendues à la hauteur d’un on- 

quantités éc h a n gées ch aque an .. ^ ziéme étage, on trouve une cen- 

née dans le monde passeraient Résultat : -les écriteaux « To trafe saite de LA CRISE DE CONFIANCE 

chez ses commerçants. Un vaste Zêfâ. 4à louert qui se succèdent iSS«nwî desooéiï “ ° niC ÜC Am,t 

souk est entièrement consacré à da,; haut en bas des Immeubles g^du secS^SSe^Se de 

la vente du métal précieux, qui achevés, de nombreux chantiers ^ y^u de mer tajec- 

s'étale dans les vitrines en poi- en panne, un aérodrome à peine ^ dans ]es puiLs de ce 

da n ti fs, en bracelets, en wlntufs desservi, un endettement que tes secteur pour en extraire, comme 

même, dont le poids donne à HbfatfHtés pourtant considérables m d’une éponge, le I 

rêver. . , .. 5 e .Fémlr d'Abou-Dhabi ne suf- pétrole et 1e gaz qui sont ensuite I 

Venus de l’Iran, .de l’Inde, du «sent pas à éponger. Car si po^ toe^achemlnésvere I 

Pajôstan^ de l’Afnque. de 6out ChaQsh Zayed, de Vavis llinénd, Des.- à dix minutes d*hé- I 

l'océan Indien, felouques efr aide avec munificence les èmi- ucoptére, ou sont chargés tes I 

bateaux de toutes sortes sü- Tats ÿus pauvres, il reste que lœ supertankers. I 

lonnent majestueusement la cri- sept Etats fédérés, qui rat unifié jw c’est la centrale com- I 

que qui sépare le port de la vieille leur défense, leur politique etran- — ^ * — .**«_ 1 

ville aux curieuses tours d’aération, gère. leur enseignement, n’ont pa 
et dont la largeur, la couleur, etè jusqu’à mettre en commui 


■dé. Phmbassadeur des Emirats à ment aérées par un système £ parlements Intimes : moquettes 
L ond res. M. Mihdi Al -Taxer, refroidissement, utilisant l’ eau épaisses, fourrures, jardin japo- 
pousse l’économie Jusqu’à puiser de mer. ' n ? 1 * cascade, circuit intérieur de 

dan* nn tout petit flacon d’asnl- .aiw .juil . i i r ... . télévision, déferlement d’étectro- 

SS: promène avec^Sl 5^°? : ^ n™** •*» James 


Une sorte de Beaubourg marin 



.5 ventîoie praire a '-r . a r 


ameublement unie 


LA CRISE DE CONFIAMCE 


Ow^SuSSODOUL 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 




et dont la largeur, la couleur, été jusqu’à mettre en commun ïï??, 
l’animation, jusqu’aux maisons leurs ressources, ni même à ah- d’importantes parti"- 

les pieds dans Teau, rappenent gner leur politique Parolière : ^Sons^âSn^^Mobïde 
fort le Grand Canal de Venise., Abou-DhaW peut parfaitement gp l ï CFJ et 

Autour de ce pittoresque, que relever ses prix sans que les aute» SfH’.iLS n JL Sff^nS 
-nrolnnce un bazar plus ■ indien te - fassent. De même pour les ~~ japonais, un nuage œ îumee 
qu’arabe, les promoteurs , sont A douanes: strictes à Abou-Dhabt de'îS^îangue'de^E 

l’œuvre/ Partout s’édifient: ‘des eOes n'existent que pour te forme ^Djrt,le de m^^igMde 2U 
buildings de plus ën plus hante, à DoubaL D’où une æns^e dïffc- wur 

pour te bureau ou l’habitation, rence de prix entre tes deux villes. iml ^ 

_ ! • i . : - de liquéfaction et le i«ua vaste 

. , . De: reuourcéi irei variables — 

Dimensions et retsourees cèdent autour du Ut de ® i ,? ue ? s 

varient beaucoup d’un émirat à jusqu’à la côte. On y ; cuitive te “ mum 

l’autre. L’existence d’Adimar datte, la mangue, 1e citron, toutes ■ — — 

■ (260 kilomètres carrés) et d*Om- sqrtes de légumes. |P||f|||nC 

Al-Qowain (600 jdJomètres cor- n y a d’autres oa^s ailleurs. ■VllHinW. 
rés) relève du folklore : 11 fut un et notamment celle d’AI-Aïn, où ■ m ■ ' m 

temps, auquel l’union postale uni- «St installée l'univereité de te 



Lentilles 

decontnct 


ZÊS^Wtà 


gggjF/jfilKNj 


poste. Chardja, déjà sommée, fait une intéressante expérience en n - 

meilleure figure, avec «* terre aride dont te Monde a déjà 

2 600 kilomètres carrés qui , Jul parié <1>.- Mais Cbrikh Zayed lest L\( A IIImI ts H If ®XS 

assurent une enclave sur la côte un obsédé de la chlorophylle. Il r H VJ #1 U II 0 il II Mr# 

de 1a , mer d’Oman^ abritant, à connaît l’adage arabe «Ion lequel w w l ^ I l . 7 | I V J L/ 

Xborfakkan, un centre de tou- « celût-Jà gui a planté un urorc. | p 

xisme à l’avenir prometteur. En n -n' B pas manqué sa via ».; Des _ . 

revanche, il' coupe en deux tron- - arbres, il n’en a pas seulement Ol! ItS IBM 

çons rémirat de Foudjelra planté un peu partout, ce qid ' M ImmmMm 
(1300 kilomètres carrés) que son implique qu’on les arrose chaque Cl OB IBS OWHCm* 

jeune et symp athique émir voue, jour que Dieu fait dans son «in- m 

■ loi aussi, au tourisme ainsi qu’à. . celante capitale. Palmiers et tau- Fabnquees dans une nouvelle œs- 

l’agrl culture. ' rters-rdises se succèdent sur 1e tièro souple et perméable à Jlean, 

Cette région, comme l'émirat trottoir médian de l'autoroute de jpê dolemaa datinca ggyyrtcr Jg»- 

dc Raa-El-Kheyma, au nord, ■ 150 kilomètres qui te relie à l’oasis rté/ar. ellca apportent une soluam 

contigu an sultanat d'Oman, res- iTAl-AIn et que traversent Æoa- parune aux problèmes de tolérance, 

semble peu aux étendues déser- rfaiw terreur des automobilistes. Elles sont encore plus agréables à 

tiques dont la blancheur, dans des chameaux que la mode rn isa- porter et encore pim inrùîUcf . 

les émirats de Doubaï et tTAbod- tlon rend, petit à petit, à 1 état i - - - - . 

Dhabi, tranche pet sur l’émwaude' sauvage. 

A Abou-DhaW même, aux cerj Mniinii 

5î^ «S» ÏÏPSSbS» sur la places I * ante. YSOPTIC 

i océan, TndletL riche de poissons . oomlçhe. le gazon est si bien . ■ tetes ■ 

et de - coqufHapes toutes sortes,- entre tenu qu’on en oublis l’inso- fl^^ND «n wi* i t k 
une chaîne de montagnes ma- ute.. a 2 ^lomêtres de là. dans 80, Bd MaïesfcerfteS 

jes tueuses d^upe des plages ra<Jt ^aüjyat. des agriculteur ■HH 75008 PARIS 

ÏÏ2S? 1 ??* iïfîSa-S ‘Si *"»<•« Arizona font pocher ■» Tél 522J552 

pentS * i f : Aetf tomates, des oonoonbres, des 


Or las maf 
et oh lac owblie... 


eaux problèmes de tolérance. I 


Joltour 

une semaine d’afiaires au Japon 
pour 5450 francs. 

Pour les hommes d’affaires vous pourrez attaquer le mar- 
soudeux «fassoder rentabilité dié japonais sans pour autant 
et efficacité, JALTOC1R a mis au dépenser des sommes folles, 
point plusieurs voyages au Japon. Avant de partir, pariez-en à 
Des voyages pendant lesquels votre agent de voyages. 


YSOPTIC 


80, Bd Maïesfcerfces 
75008 PARIS 
TéL 522.15.52 


beaucoup plus id que dans les. fi> 
autres émirats et tes oasis se suc- br# i 


tIARAiM J\!R LINES 

Vous êtes notre raison d’être. 
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La presse établit an üen entre le 
et le mouvement en 


Pékin. — La ]aunesso chinoise ne 
comprend ri&tl à la démocratie. De 
multiples témoignages parus ces 
damiers temps dans la pressa 
dénoncent les excès d’« anar- 
chisme • ou d'« ultra démocratisme » 
auxquels conduit trop souvent 
une Interprétation erronée des poli- 
tiques nouvelles à l'honneur depuis 
la chute de la - bande des quatre - 
et les conséquences plus ou moins 
sérieuses qui en résultent pour 
l'ordre public. 

Les farts rapportés sont de gravité 
très inégale. Cela commence par 
le goût des modes étrangères qui 
accapare, paraît-il, I" e s p r 1 1 des 
Jeunes et les détourne fâcheuse- 
ment des tâches de production et 
de l'étude. Deux lecteurs du Journal 
de Pékin demandaient récemment 
que soit interdite la vente de - ces 
pantalons en forme de trompettes - 
et qu'une - éducation esthétique » 
soit entreprise contre le port des 
cheveux longs, qui dénote, à leur 
sens, -un esprit dépressif et déca- 
dent ». L'occupation des loisirs prête 
aussi é critique. Le Journal de la 
Jeunesse, encore par l'Intermédiaire 
du courrier des lecteurs, regrette 
que les Jeunes jouent aux cartes de 
plus en plus souvent pour de 
l'argent, môme si les sommes en 
jeu sont minimes. Jusqu'à des heures 
avancées de la nuit I Le môme jour- 
nal révélait la pratique récente, en 
Chine méridionale, de sessions noc- 
turnes au cours desquelles plu- 
sieurs centaines de jeunes gens 
se réunissent pour chanter ensem- 
ble jusqu'à 2 ou 3 heures du matin. 

Plus grave encore, le Journal de 
Pékin rapporte que des groupes de 
surveillance ont été constitués, avec 
l'aide de la police, dans diverses 


L'INCERTITUDE DEMEURE 
SUR LE SORT DE M. BHUTTO 

Islamabad ( AJF JL, AJ*.). — 
L'incertitude reste totale sur le 
sort de l’ancien premier ministre, 
M. Bhutto, condamné à mort. En 
dépit de pressions nationales et 
Internationales considérables, le 
général 21a U1 Haq n’a pas ma- 
nifesté Jusqu'à maintenant l'in- 
tention de lui accorder la grâce 
que peut solliciter n’importe quel 
citoyen pakistanais. Passé la date 
du 31 mars, le chef de l’Eta* 
devra faire connaître sa décision ; 


huit heures sera donné au sup- 
plicié avant l'exécution. 

Le principal avocat de 
M. Bhutto a déclaré. Jeudi 
29 mars, après le rejet des der- 
niers recours, que «te botaü le 
légale pour sauver V ancien chef 
de gouvernement était terminée » 
et que « l'action allait se déplacer 
ailleurs ». Malgré l’arrestation de 
très nombreux militants, et la loi 
martiale, le Parti populaire pafcis- 


De notre correspondant 


solide depuis cinq jours ». D 
serait squelettique et sa santé 
serait gravement altérée par des 
conditions de détention éprou- 
vantes. Il aurait, d'autre part, été 
i bousculé » par ses gardiens. 

• Le Pakistan a posé sa candi- 
dature pour devenir membre à 
part entière du mouvement des 
non-alignés, a Indiqué. le 30 mars. 


rues de la capitale pour y faire 
face à une dangereuse recrudes- 
cence de la délinquance. Ici un 
jeune homme a été arrêté devant un 
marché -au moment où II plon- 
geait la main dans la poche d’une 
cliente », ailleurs - plusieurs petits 
voleurs - ont été appréhendés grâce 
à la vigilance des travailleurs. 

Au pire enfin, on assiste à la 
formation de bandes de voyous qui 
- déclenchant des bagarres, volent, 
cherchent querellas aux filles » et 
menacent plus ou moins sérieuse- 
ment la sécurité. Cela peut aller 
assez loin puisque le cas est signalé 
d'une usine pékinoise de construc- 
tions mécaniques dont les ouvriers 
avalent peur pour- rentrer chez eux 
le soir. 

La délinquance et la criminalité 
ont toujours existé et ce n'est pas 
la première fols qu'on en entend 
parler. Des attaques de banques 
avaient, par exemple, eu lieu en 
province pendant l'été 1976. Le fait 
nouveau est que les Incidents rap- 
portés depuis quelque temps sont 
en général attribués A la jeunesse. 
Surtout Ils sont présentés comme 
de regrettables retombées du mou- 
vement en faveur des droits et 
libertés démocratiques. 

Le lien avec les événements poli- 
tiques récents est clairement illustré 
par le cas d'une commune de la ban- 
lieue est de Pékin rapporté par le 
quotidien de la capitale. L'an passé, 
relate le journal, le mouvement de 
dénonciation de Lin Biao et de la 
• bande des quatre » s'est bien déve- 
loppé dans la commune. Les gens 


dira jusque-là. Mais. - en même 
temps, sont apparus des phénomènes 
qui dépassaient le cadre d'une saine 
vie démocratique. Les Jeunes gens 
n'obé/ssaienr pfus aux ordres des 
dirigeants focaux, se battaient, sabo- 
taient la discipline du travail ». Si 
un cadre essayait de remédier à 
cette situation et de reprendre les 
choses en main, il était aussitôt 
accusé de ■ faire entrave à fa démo- 
cratie ». Le môme journal a ‘mis tes 
points sur les I dans un sévère édi- 
torial sur les - droits et devoirs des 
citoyens », dont un certain nombre 
de gens, dtt-ll, « en particulier des 
Jeunes manquant d’expérience, ont 
encore une compréhension erronée ». 
Dressant un catalogue des erreurs 
commises dans ce domaine, le Jour- 
naf de Pékin évoque notamment le 
cas de ceux qui « assimilent les 
droits démocratiques à la liberté de 
se comporter chacun selon son gré 
et d’avancer des revendications dérai- 
sonnables ». SI leurs revendications 
ne sont pas satisfaites. poursutt-II. ils 
» se livrent à la diffamation, provo- 
quent des artëts dans la production, 
des troubles, lançant des assauts 
contre les organismes officiels ». 
Pire encore, » des gens mal inten- 
tionnés sont allés, dans des buts Ina- 
vouables, jusqu'à vendre leur 6m b, 
à vendre des secrets de rEtat sous 
prétexte de pratiquer la liberté ». 


faut lutter sans merci. Mais la sug- 
gestion s'impose qu'une fols engagé 
sur la pente dés chevaux longs on 
risque de glisser vers des - troubles - 
moins Innocents et qui tombent sous 
le coup de la loi. Le régime, en 
second Heu, paraît manquer d'argu- 
ments pour remédier â la situation. 
Les plus fréquemment employée sont, 
d'une part, que le niveau de vie 
ne saurait s'améliorer que progressi- 
vement, au fur et à mesure que se 
développera là production, d'autre 
part que la situation actuelle repré- 
sente déjà un progrès considérable 
par rapport à l'époque -antérieure à 
la libération, où les travailleurs 
» étalant opprimés comme des bêtes 
de somme » et mouraient de faim. 
Un tel langage trouve peu d'écho 
au sein d'une jeunesse dont- les 
souvenirs ne remontent pas si loin 
et qui est beaucoup trop dépolitisée 
— conséquence des déceptions de 
la révolution culturelle et des revi- 
rements majeure entrepris depuis 
deux ans — pour se consacrer avec 
abnégation à l'édification d'une so- 
ciété socialiste future «ans penser à 
ses intérêts matériels Immédiats. Le 
décalage des générations se révéle 
Ici avec une exceptionnelle netteté. 

Au sein de la direction elle-même 
enfin, tout confirme que des diver- 
gences de vues existent quant aux 
problèmes posés par ce qu’il est 
convenu d'appeler le développement 
de la démocratie. Il y a un peu plus 
d'un mois, le 21 février, le Quoti- 
dien du peuple se gaussait de ceux 
qui - veulent faire appel aux forces 
de sécurité dés que quelqu’un affi- 
che un dazlbao critiquant des oa ma- 


AFRIQUE 


rades dirigeants ». Le ton a changé 
depuis. A Shangal, où l'agitation 
se poursuit sporadiquement, la muni- 
cipalité a fixé des règles strictes 
pour l'affichage des Journaux mu- 
raux et l'on condamne fermement A 
Pékin les manifestations d’» anar- 
e Marne ». Que s 'est-il passé entre- 
temps 7 11 est a peu près acquis 
que d'importantes discussions inter- 
nés ont eu lieu sur ce sujet jusqu’à 
la mi-mara. dont M_ Deng Xlaoping 
aurait précisément tiré les conclu- 
sions dans son discours du 16L U 
aurait â cette occasion sensible- 
ment modifié sa propre attitude, 
admettant que la « libéralisation des 
esprits -, dont il avait joué jirequ’à 
présent comme d'une arme politique 
majeure, devait être soumise à 
d'inévitables disciplines sous peine 
de troubles sérieux dans l'ordre 
public. Ce qui lui vaut d'être atta- 
qué par les milieux contestataires 
qui le soutenaient hier et qui lui 
rappellent aujourd'hui que, revenu 
au pouvoir par la volonté du peuple, 
il serait mal venu d’ignorer désor- 
mais les sentiments populaires. Cer- 
tains observateurs. citant des 
rumeurs incontrôlables, n'excluent 
pas que Patialre ait été à l'origine 
de graves affrontements au sein de 
l'équipe dirigeante. Si des critiques 
ont été formulées & l'égard de 
M. Deng Xiaoping, ce sont cepen- 
dant ses adversaires qui auraient 
fait les frais principaux de la crise. 
On s'interroge notamment à cet 
égard sur la disparition prolongée 
de M. Wang Dongxing, généralement 
considéré parmi les vices présidents 
du P.C. comme le plus proche de 
l'héritage maoïste. 


Pnfort soviétique 

APRÈS LE DRAME À L'AMBASSADE DES ÉTATS-UNIS 

Les «Izvéstia» mettent en cause 
les diplomates américains 

De notre correspondant 


tem ps pour exploiter politique- tir le' sécurité dès étrangers et 
ment le drame qui s’est produit nom pour empêcher — ou pour le 
le mercredi 28 mars à l’ambassade motos rendre pins difficiles — les 


AU TERME DE SA VISITE OFFICIEULE A PARIS 

IL Abdou Diouf o obtenu un uccroissement 
de l’aide frtmçuise un Sénégal 


Diouf, premier ministre du Séné- 


déjà octroyés pour la construction 
de l’université de Saint-Louis, qui 
pourra accueillir quatre mille étu- 
diants dès 1982. 

La Fiance a confirmé qu’elle 
mettait à la disposition du Séné- 
gal un financement exceptionnel 


traction du barrage de Dlama sur 
le fleuve Sénégal. En outre, 
ML Barre s’est déclaré disposé à 
examiner favorablement les pos- 
sibilités d’appui aux projets de 
développement de la radiotélévi- 
sion sénégalaise et d’extension de 
l’hôpital de Zinguinchor. 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Abdou Diouf a notam- 
ment souligné : « Nous avons 
trouvé une ordUe favorable et 
nous essaierons d'être dignes de 
la coopération franco-sénégalaise 
en pratiquant une Vanne et rigou- 


cupante » l’annonce de la création 
d’un Front de lutte armée poar 
1'autodétercnlnatian des Noire de 
Mauritanie (le Monde du 30 mars) 
et il a souhaité que la paix règne 
« chez cet Etat frère habité par 
des populations qui nous sont 


avec les citoyens de. rUJUSS. que izœstia suggèrent ainsi que, 
le drame est survenu, mais « le contrairement aux affirmations 
scénario n'a pas été respecté *, répétées des Américains, ce ne 
ajoutent les Izvéstia, qui accu- sont pas que des dissidents ou 
sent les Américains de s'etre des non-conformistes qui cher- 
conduits comme des pleutres, chent asile & l'ambassade. 

Lorsque l’individu a menacé de L’article se terminé par une 
faire exploser une bombe, « le mise en garde aux diplomates des 
courage des Américains s'est éva- Etats-Unis : nous espérons qu’ils 
paré. écrit le journal. Ils ont tenté tireront ata leçon de ces événe- 
de se laver les mains et ont fait ments et qu'üs s’occuperont à 
appel aux autorités soviétiques ; faven.tr de ce dont les représen- 
autrement dit : si le type fait tants officiels d'un pays dans un 
exploser quelque chose, que ce soit autre pays sont censés s'occuper», 
les Soviétiques qui courent les c’est évidemment- là toute la 
risque, et pas les Américains a. question ; le Hramy de mercredi 
Les Soviétiques ont maintenant amèaera.-t-42 les autorités améri- 
be&u Jeu d'affirmer que les mlli- & umto les rapports de 

dens qui gardent Jour et nuit les je^ diplomates avec les Sovîé- 
représen tarions étrangères à Mae- tiques, au risque de priver cer- 
cou — . et plus généralement les tains de ceux-d des concours et 
bâtiments où habitent des étràn- du soutien que, poux diverses rai- 
gqrs, — qui en interdirent raccès sans, ü* sont en droit d’espérer ? 


Ouganda . 

Le maréchal tefi Amin Dada 
aurait abandonné Kampala 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi- — Alors que des 
milliers de fuyards évacuaient 
Kampala ' en prévision dîme 
attaque contre la mue, les 
adversaires du maréchal ldi 
Amin Dada ont annoncé, 
jeudi après-midi 29 mars , 
que l'aéroport ifJSntcbbe était 
«à leur merci», qu’ils pou- 
vaient pénétrer dans la capi- 
tale quand üs le vaudraient 
et que le maréchal s’était 
enfui en direction du nord 
ougandais A la tête dîme 
colonne bUndée de ses «mer- 
cenaires». 

Dans son. premier . communiqué 
militaire, publié à Dar-es-Salaazn, 


de Libye; auraient débarqué des 
munitions à Entebbe, si l'on ai 
croît des diplomates sur place, 
mate l’aéroport aurait été coupé 
jeudi de la capitale. Le commu- 
niqué du FUi-O. affirme que 
le maréchal Amin se trouvait 
dans la colonne qui a quitté 
Tga.mpH.ia. en direction du nord. 


poursuivre la lutte à partir du 
nord-ouest du pays, dont 11 est 
originaire. Il serait également 
possible que les « mercenaires » 
mentionnés par le F.N.L.O. soient, 


coordination du mouvement exa- 


e sera prise lors de la réunion 


ILE ROI DE MAL AISI E. 
TÜANKU YAHYA PETRA. 
EST MORT, d'une crise car- 
diaque, jeudi 29 mars, à Kuala- 
Lmnpur. Sur le trôna depuis 
le 21 septembre 1975. n était 


L'intérim sera assuré par le 
vlce-roL Sultan Haji Ahmad 


sultans de la Fédération, se 
réunira sous peu pour élire le 
prochain roL Le roi exerce son 
mandat pendant cinq ans. Son 
pouvoir est essenttelement re- 
présentatif. Le roi est le chef 
de 1a religion d'Etat, l’Islam, 
et est le garant des privilèges 
spéciaux accordés à l'ethnje 


Vietnam 


• DEUX PAYSANS VIETNA- 
MIENS ont accusé les forces 
de sécurité de Hanoï d’avoir 
massacré dix -sept villageois 
appartenant à la minorité eth- 
nique des Shas, dans la région 
de Laocai. — (A l'JP.) 


des cantra-rêvolutionnslres qui agis- 
sent contre le régime socialiste. Il 
existe des assassina, des Incen- 
diaires, des voleurs, des casseurs et 
des pilleurs _ Ces ennemis de classe , 
ef cas criminels se mêlent fréquem- j 
ment aux /nasses pour y mener des 
actions démagogiques bous rensei- 
gne de la défense du bien du peuple 
et de la démocratie. Or leur but réel 
est de s'opposer au parti communiale 
et au régma socialiste. » 

Dn débat 

an sein de la direction 

Ces formules font directement écho 
à un discours prononcé le 16 mare 
par M. Deng Xiaoping, et qui a fait 
depuis cette date l’objet d'une large 
mais discrète diffusion dans la popu- 
lation. La fermeté du langage em- 
ployé correspond d’ailleurs à diverses 
mesures prises récemment à Pékin 
et destinées A mettre le holà à ce 
qui est soudain qualifié d'- excès*. 
Si des bals sont toujours organisés 
dans la capitale à l’Intention des 
étrangers, on n'y volt plus, par 
exemple, aucun Chinois depuis une 
dizaine de jours. 

Personne, pour le moment ne dra- 
matise la situation. Une Interprétation 
courante est que l'on assiste à l'un 
de ces â-caups regrettables dont la 
vie politique est trop coutumière, 
mais qui ne devrait pas affecter en 
profondeur l'évolution des événe- 
ments ni du régime. 

En toute hypothèse, la campagne 
en cours appelle cependant au moins 
trois observations. 

Son aspect le plus préoccupant est 
l'amalgama établi de fait entre les 
notions de • libertés démocratiques » 
et celle de délinquance. Certes, la 
presse distingue entre jeun» gens 
■ égarés » — envers lesquels II faut 
agir par une patiente persuasion — 
et les criminels contre lesquels II 


République Sud- Africaine 

Lç budget de la défense est accru 
de vingt pour cent 

De notre correspondante 

Johannesburg. — Plutôt .que à la défense ont presque doublé 


sources diplomatiques indiquent, 
de leur côté, que l'offensive des 
* forces de Ubérotion» se pour- 


chai. ainsi que des Libyens. 

De source proche du PJÏLO, 
on toUq ue^gne Uu ltimat j^^lib yen 

cette dernière - de s’engager à 
retira: ses forces d'Ouganda, a 
contribué à précipiter l' offensive 


d’Entebbe. et à 19 kilomètres de 
la capitale, sur la route de 


Jeudi. boréaux et magasins 


d’injecter des grosses sommes puisqu'ils étaient de 948' mil- 
dans un nombre réduit de sec- lions de rends en 1975-1976. En 
teurs, M. Horwood, ministre des principe, l’Afrique du Sud ne 


mercredi 28 rnnrn, a préféré en novembre 1977 à l’ONU. Si 
accorder un peu à chacun en elle continue à s'en procorer.au 
relevant l’échelle des revenus « prix fort », R semble qu’une 
impi — blés, en diminuant les partie importante de ces dépenses 
taxes d’importation et celles sur soit consacrée au développement 
les entreprises, en augmentant déjà considérable de l’Industrie ■ 
les retraites et les salaires de la d’armements du pays. ; 

plupart des fonctionnaires. Actuel- H est certain que, sans l’or et la 
lement, tout le monde' ou presque hausse de son cours, Pretoria ne 
parmi les Blancs semble satisfait, pourrait pas se permettre un te! 
On grommelle en revanche parmi budget. Mais l’Afrique, .du Sud 
les Africains qui volent leurs est favorisée par la nature concer- 
retrattos et pensions augmenter oant le métal Jaune, dont elle est 
dans une -roportiou insuffisante le premier producteur mondial, 
par rapport aux avantages accor- En 1978, 704^> tonnes d’or ont été 
dés aux autres communautés. Us vendues, soit seulement 4,5 tonnes 
devraient cependant être soumis de plus qu’en 1977, mais les ventes 
dans l’avenir au système d'impôt en valeur ont bondi de 2815 mü- 
des Blancs, ce qui les exempte- lions de rends (14425.4 m il li on s 
ra.it en principe d’un impôt spé- de francs/, à 3 897. millions 
cial qu'ils payaient jusqu’à pré- C19 991 mlllioas de frenœ). soit un 
sent malgré leurs très bas salaires, accroissement de 38 %. Le prix de 
— ^ j. l'nnnndtinn ' io l’once d'or était en moyenne de 

K 

le gouvernement accorde plus f.*™ que 06 Q0Harfi 

ri'iuwnt. A. lu défense nonr nue 1 _ , 


premier avertissement à Dar-es- 
S a teAm . soit quatre Jours avant 
l'ultimatum lui-même, ce qui 
aurait laissé le temps aux insur- 
gés ougandais et à l’armée taîi- 


ctpUne dés forces du maréchal - 
Amin se propageant du «front» 
vers le centre de Kampala. 
JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Côte-d'Ivoire 



Séminaire, convention 
an Grand Hôtel, 
Place de l’Opéra, Paris. 


ment le drame qui s’est produit non pour empêcher — ou pour le 


un long article publié jeudi, "leurs que l'individu introduit, à 
mis en cause les diplomates amé- l’ambassade américaine par un 
ricalns. disposés à accueillir deuxième secrétaire aurait « mon- 
« n’importe qui » dans leur am- tré des signes d’agitation de plus 
bassade. « Cette situation- s’est en plus marqués » en approchant 
créée à ta suite des actions peu de la représentation américaine. 
convenables — et. disons-le /lira- Le Journal relève encore que 


jtDal 

po 

à tou 


SSSrt à'iOTS lfl^et^ttrint la üonsd’entre elles ont été vendues, 
M7 émîSiniï dont 59 «Billions- A Tétranger, 
^S.4 S Elles ont. rapporté 1000 mimons 

J* de rends (5358 millions . de 

*1 SSUœtïïte SS «* m % ae '» 103 1“^ 

^En cinq ans, les. fonds accordés CHRISTIANE CHOMBEAU. 


I LE PRESIDENT BOURGUIBA 
a regagné, mercredi 28 mars, 
sa résidence de Carthage après 
avoir subi pendant quarante- 
huit heures des examens « en 
vue d'établir un .contrôle dé 
. son. bilan -et .d' équilibrer son 
traitement » au service de car- 
diologie de l’hôpital militaire 
de Tunis.’ — (CorrespJ 
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A L'OUVERTURE DU QUINZIÈME CONGRES DU P.CJ. 


Grande-Bretagne 


Après l’échec de M. Cailaghan aux Communes 


H. fierlinguer préconisé «un nouvel internationalisme» les travaillistes comptent snr one campagne électorale 

—^La tribune du De notre correspondant de qnâtre semaines pour tenter d’oser le crédit de Mme Thatcher 

ft.*r°rSJUSS* , &SSï S.'- Oe notre correspondant 

du prr n iiin ii i à limité de la gauche Italienne noncé. jeudi 20 mais, que las elèges aux Communes, mais elle 

834 barréo . d “ 10 P 2 ^ Que. selon lui. « uns plus élections générales auraient lieu orainte des Secteurs qu’un gou- n'eat pas assez grande, en ce dé- 

Inscription assez banale: chaJsdbnt pœttlons «rentes mande entente entre communistes le Jeudi 3 mal, en même temps vernement Thatcher remette en tout decampagne, pour les mettre 
-Une grande force populaire es» doit être la «force que les élections locales en Angle- question l’aide aux Industries en dëftmtivementhûisidifi la portée 

et démocratique pour ouvrir “?? s *îiïïÏÏJ ,1 !f J propulsives de l’union nationale, terre (sauf à Londres) et an Pays ffl^hailté. augmentant ainsi le des travaillistes, 
une voie nouvelle à l’Italie Deuxièmement, le secrétaire gé- de Galles. Cette coïncidence a été chômage et les dépenses sociales. résultats de l’élection uar- 

et à l’Europe. » Ce slogan du P.Çi rappelle que «ta vivement critiquée par les conser- «provoque des affrontements tleJte dTtSmMoL oùlï m£ 

passe-partout, évoquant les n’aprartaieia?rira de nouveau à SSL® SSSm préféré 14 Calla^ir^ie retoi^au rau * »»lseent par une majorité 

prochaines élections législa- ceÆanL “ [ ÏÏUT&Sr&'Stt *£' *£££& la décision de fi KLfflS^nïÎRÆ ST ■ 

tlves et européennes, ne rend Le secrétaire général est per- stratification sociale est devenue M. runoahan comme une nouvelle v an lis te est essentiel pour achever *** trevalmstes, ne sont pas en- 

guère compte des incertitudes rnUé «uHn . eu»! «™- ÎÎSSSSTÏÏÎ. SSèlrt Sroteï -XSSrS le redrraSnent é^SZ£~S£i %SZ* e *F?,g? a *'? deux grands 

et des désillusions du premier g™* 1 ™* H faut ctac « fierffir le» alliance, » gS* tSLSIte: & (ggSra gaUn ch angem ent hrutol de poli- SfEKoS 

parti communiste d'Europe JSjiJÏÏ îî du mouvement ourrler arec les des deux consultations entraînera tbme, entrepris par Ko cotisera- ttoîîS^andlSméSl M. nS 

occidentale affronté i l'Sn la Sdoatfo? ^ femmes .la Jeunes. tes margl- sans doute une langejeMdpiSen temnepotmdtj que le coraro- VéSïî^ï^ra mt^ctaû. 

des congrès les plue difficiles f&fg’Ei £roï?ï£ïï8ïï»£ gSiirJ- S * prewueXblé hS 

de son hWoire alors qu'il u'a re. et proyroMttira s C'est bien *ÎS™ ièrlISrSe SSSSSttal ÎS^d'a&n^dë «oueemement travailliste aîB^ *“ 

jamais été aussi puissant davantage que la reconnaissance expansion, u a perdu près proWèmes te^rniquesT^ur te Mit à mettre fin à «certains Jïï, a ïï 

Beaucoun nlus î£ SjSmSSA ta SSkf H SSStSTiJ n’y a pâs asseye* «*«*_ «*?*«» » de ,1a politique S«.J5Hfï f JBKÎ 


les travaillistes, ne sont pas i 
courageants pour les deux grai 
partis, n faut tenir compte < 


jamais été aussi puissant. davantage que la reconnaissance 
de l’autonomie de chaque P-C. 
Beaucoup plus significatif est défendue, depuis longtemps, par 


qui a presque doublé le nombre 
des voue libérales par rapport à 
1974. Mais l’effondrement dn 


œiJU “ ^ doit donc recommenoer à « s’occu- suffisamment grandes pour race- mweeoœm unauiant LafabnTn’a pas enome ré- 

- __ m r . _ per des problèmes concrets des voir les deux catégories de bulle- , ^ conservateurs restent ton- g,.-^ , terraln-nerdu au cours 

Otms*. sans opportunisme, sans tins de vote, qui seront de cou- J° u ™ grands favoris de la^pro- jjJJPg* citee socÊS /deThïïerjS 

sectarisme, mateen redécouvrant leurs différentes afin d’éviter, ou fibaine course >- «octante. -] Nfan- SnSdatSimSvJSenr a. lufbaS 


vrant les travaux. On y trouve remarquera le passage sur le Viet- J t f fiT «^T h C halne ccurse électorale. Né&n- : de ta crise sociale de l’tuver. Le 

une illustration nuancée de la nam. M. Beritago^fait machine » S te dïïnleTS^^ cSS. candidat. conserrateur a, lui, par- 

double difficulté du P.CJ. à se arrière après awir approuvé lin- haL^oue ee mS^t I SrvïS to - pubU? paxteBXl^SÏÏS: du 80 électorale, 

situer sur la scène internationale tervention de ce pays au Cam- rçvenri A ms la bouche du serré- 510113 ^ n ® vlta * ,lfiS * airud que le résultat de nStectiorï La « résurrection » du vote 11- 

et sur l’échiquier politique lta- bodge. Sa thèse désormais est taireetoéra! ■ xm^une Le calendrier politique s’établit^ partielle d’Edge win un^^- béral favorise les travaillistes sur 

lien. Typique de la pensée berlin- qu’aucun Etat n’a te droit d'in- £ sarmolence dm» lea^nti ainsl : samedi 7 avril, procla- bourg de Llvenxxrf, doivent les le plan national, car. si les amis 

guérlenne, ce texte présente tou- tervenir dans tes affaires d’un cMmbre . TT p A T mation royale de la dissolution ; m citer à ne pas relâcher leurs de M. David Steel maintenaient 

jours le pour et 1e contre, l'an- autre ou de violer sa souveraineté. à nonveauVluttèr >* fû’t-œ Iundi 0 avrf l» ouverture de la efforts. Selon Gallup l’avance leur poslticm au lieu de s'effon- 

clen et 1e nouveau. Insistant sur Un embarras certain se manl- riowc l'opposition ’ campagne électorale (elle sera des conservateurs est maintenant drer comme certains le croient 


générales et locales; marcedl deux semaines (1A50%) et de cec d- 
9 mai. réunion du nouveau Par- ceinj de février f20 %). Cette naux. 
lement ; Jeudi 15 mal, ouverture marge sèr^oertei «thSB; 


de garder ses sièges margl- 


les pays sôdalîstes ont obtenu dé réconclilatlon, demande que nul I 1 r .n f < ?y L( ?.t lln parti om iniQ- lement ; Jeudi 15 mal. ouverture 

grands résultats, mais ils sont ne faine à l’autre de procès mSîSf «?ô du Pariement. 

en crise, etc. injuste, mais ses vœux partissent comité central et membre du bureau Les travaillistes veulei 

C’est une synthèse des décou- bien loin de la réalité- On notera politique; Qremetz. membre du cer officiellement leur ca 
vertes du P.Ci au cours des qua- enfin dans ce chapitre Interna- bureau politique ; Mme Yvonne Aile- dès le 9 avril. Elle durer 


confirme que ce parti réfléchit et souhaitée an Proche-Orient avec ^ ne de plus que d’habitude- Us 

s’exprime bien différemment de la participation des Palestiniens, comîS^n^L^ 11119 d espèrent que plus la campagne 

son homologue de France dont 1e traité de paix israélo-égyptien sera longue, plus Mme Thatcher 


logue de France dont 1e traité de paix israélo-égyptien 
doute pamals été ausâ n'est pas condamné par le P.CX r 
î coup d'œil â la tri- L’Italie a occupé la plus] 


membre du cer officiellement leur campagne ■ nu , • * , 

J T ^^rt dès le 9 avril. Elle durera a£sl LUIster espère en reveil de la vie poirtique 

sasa= - 06 

seca longue, plus Mme ThatÆer ^ _ 


bune des délégations étrangères grande partie du discours de 
il) permet de s’en rendre compte: M. Berünguer. C’est doublement 
19 partis sociaux-démocrates ou compréhensible. D’une part, le 
travaillistes sont présents et, de P.CJ. se prépare à des élections, 
toutes tes formations politiques et, d'autre part. H a besoin de tirer 


LE COMITE CENTRAI 


aura l'occasion de commettre Belfast. — La 
des bévues. Beaucoup de travail- vroiement travi 
listes, animés par un «chauvi- general accueil! 
nVgm» mannilln b évlriunt. wfflmp- dans le8 XZlilieua 

tent que les nerfs de la « femme lande du Nord. I 
de fer » (un des surnoms de ont apprécié 1* ] 
Mine Thatcher) craqueront au emparée de la 


italiennes, sente l’extrême-droite les conclusions de deux années et I ■ rnum tjt rnu rrnifTADlAT I moment approprié. Néanmoins, 
est absente. demie assez décevantes de partiel- I ** vUrirLv I L iUil jCLKCIAKIAI I Cailaghan, s'adressant au 


La cfroisiènie phase» 
du socialisme 


patlon A la majorité parlemen- 
taire. Son secrétaire général pro- 
pose donc à la fois un bilan 
(contrasté) de cette expérience. 


groupe parlementaire travailliste, 
a recommandé à ses troupes de 


au Le résultat très sen 
te. aux Communes a lr 
de provoqué des spéculi 


programme gouvernemental I p.c. ro umain n’a pas seulement t«ur f craignant qu’une telle atti- en Ulster i 


dogme quelconque. Certes, dit-il. ^ fond * 
le marxisme démontre « sa sub- 
stantielle validité » et le P.CJ. I|n 

« ne peut renier ou diminuer ses 
liens historiques avec la réoo- g} £1 


u- En gros, le camp unioniste sou- 
en h&ite l’élection d’au gouvernement 
□t faible, ouvert au compromis, qui 
's- lui permettra d’exercer 1e maxi- 
ns mnm d Influence sur la province, 
ist Le parti travailliste social - 
te démocrate (SJ3J1P.Î. principale 
es. formation catholique modérée, 
,ta espère au contraire l'élection d'un 
nt gouvernement fort, quelle que soit 
les sa « couleur s, dans l’espoir que 
ue 1e bloc unioniste ne pourra plus 
rer faire la pluie et le beau temps 
es- comme c’était le cas ces dernières 
tes années. 

^ Le parti in ter confessionnel et 
J* modéré de l’Alliance a décidé de 


et des orientations stratégiques Manescu par M. Ule Verdetz à le vote des femmes. mineures. M. Harold McCusker. T _ of . 

æ fond. UdlmrttaTdllsoàSmSSSret Apri» Avoir <oullgn« Q» 1» dépôts onlooiote d'ArroaÇ, a I'ïlto^ÏÏSé de 

. S' M- Nicolas Conatan- bxtaiUe k JooMa dû» otaquant* otnanu œ fchanp: de m priMnter candldato^dÜSf Ira 

Hniie dp la naurfie tin & la présidence du comité du circonscriptions marginales, et peu aront le vote du douze circonscriptions, oe oui ris- 

uniie ae ld gduene plan (le de l'étranger). M. Cailaghan a ajout! : «jVoi à 28mara. une rfducttan_des prix éSTra jïfdè frStteiÆ 

ef CnnRiromk hkiOfïOOB B . a aussi désigné deux devons Ocrer bataiüe sur les prtn- des prodults alimentaires et du vntt ^ Hnnc pj ngTPTnv. g -m& _ 

ei rampronus noiorique nouveaux membres du secrétariat ctpes du socialisme démocratique carburant en Irlande du Nord au PWaenrs secteurs ne- 


M. Berllnguer est persuadé que I du ®? mité centra! Ces postes, et sur notre programme, mais °£ü£L pratiqués 


qualent dans un contexte histo- l’Italie t^arerse une crfee tiS précédemment occupés par pas en cherchant à dénigrer les Grande-Bretagne. 

rique et précis et méritent « un grave et ü n'hétite pas à employer MM. Bobu et Musat, étaient va- individus. » Certains observateurs prédisent î5^SS Be,!,t SP 

eSiTTien œitique ». ^ mots com^«^ta^e » « ca^ts depuis Janvier. M. Cailaghan fera campagne que les élections dn 3 mal vont ” JÎ2S.-S?SSS5i,i2L" 

Le secrétaire général prône « désagrégation ». Four résoudre Les deux promus sont MM. DI - sur tes résultats économiques heureusement réveiller la vie po- “«is umonisies non omocis, 

« une troisième voie » qui est, cette crise, ü faut avant tout un «Uta* Popa et Ule Radulescu, obtenus par son gouvernement, 11 tique de la province. D’autres ™ LtSftrf» e ^ 

4 ses yeux. « «us frolsCiM Xunitt iénacra- «neieo secrtttlre d'Etat sus af- notamment 1» baisse spectaculaire craignent que ce , réveil . se 

phase ,. IVL première avait été la tique » auquel le P.CJ. participe- falrea étrangères, qui suivra les dn tanz d'inflatfcn, qui a été ré- traduise surtout par un regain ' „ , drei ^ nacr i ?~ 

latte dn mouvement ou vrier pour ralt pleinement De même sont «uraUons Internationales. Chel duit dé plus de moltlé au cours de violences cmfesstonnelles Ui dMnger de 

sortir dn capitalisme au XDP sié- nécessaires . le coaueryence et la du département de la propagande dœ trois dernières années, «t le prtnmpal problème des diverses raMeKlonnet s'éDOTlT 


, critique ». ^ mots <wrmw tdéaidence» aa canta depuis Janvier. M. C a i la g h an fera campagne que les élections du 3 mal vont 

lecrétalre général prône s désagrégation ». Poux résoudre Les deux promus sont MM. Di- sur tes résultats économiques heureusement réveiller la vie po- “«is umcriisies non omaeis, 

troisième voie » qui est, cette crise, ü faut avant tout un ™itn* Popa et Ule Radulescu, obtenus par son gouvernement, 11 tique de la province. D’autres ™ LtSftrfV e ^ 

yeux « une troisième MMu» anc^o secrétaire d'Etat aua af- notamment la batee spectaçgalre majgnent que ce . réveil . se dra 


trouver autre chose. Cette Europe le compro mi s historique. Une for- WI} apres le premier voyage en 
« ef sa communauté » ont une mule dont le secrétaire général Chine de M_ Ceausescu. Relégué 
fonction essentielle pour assurer du P.C.L se demande en passant en province, U avait a nouveau 
la pâiT . le désarmement et le si eüe n’est pas valable aussi pour connu des difficultés en 1977 au 
développement de la planète. A d'autres pays d’Europe occiden- moment de la grève des mineurs 
noter, au passage, un bref coup Date. de la .vallée du Jiu : il était alors 

premier secrétaire du parti dans 
- . cette région. Sa nouvelle affec- 

tation tend à montrer que sa 

LE DISCOURS DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL SBfflSJ.Mfï* * “ 

— • Enfin, plusieurs changements 


le discours du SECRÉTAIRE général !llbÜ% " d °' c “ ^ débat au Bundestag 

• Enfin, plusieurs changements ■ • a • 1 • ■ 

« Notre engagement de grand parti national Conseil d’Etat (orgasme æ sur la prescription des crimes de guerre 

9 9 * r , _ légial à la tête de l’Etat) ■ 


a pour référence centrale l'Europe occidentale > £ «a&’ïfSa TW (SuUc “* VTCm *" ^ SM* 1 q 6 ^. !S&« s i LS3’ 

Enrlo. Berllngüer i’rat ^ AltSM: ^«“5X1 ÎS& S AJSSSîft Æ . 

st&^âsïïss! sssatÆîSsLtiS &*?•££&£ 2 e s&rz 

tique internationale : SStlS P S t mimSS vanche ’ natni et Lm Dtaca. politiques et des organisations prescription pour tous les meur- tiS? serait pïïi>S5Sent^ti!5lé- 

m L’EUROPE : «La fonction péenne. Les différents Etats M-L. religieuse», aussi bien en Aile- ttœ, qu’ils trouvent leur origine rable. 


exprime aans kss m»»» j jriîq ™,i o„vVv rtmmriknt nomme vice-presldent de cet dant pas dissimule qu après avoir au Bundestag est donc très sim- raient se vanter de teur* êmlnirâ? 

ror trois points majeurs de poli- or*** 1 *™ que quittent, en re- soHJdté l'avis desgroupements Ji e -T^SteSr mTahoUrLa Sur^ if sSdt, 

tique internationale : SSHS^S^SuSaSS^aSt- 7anche * natni et Lm Dtaca. poUtiques et des organisations prescription pour tous les meur- tiü? serait pïïi>S5Sent^ti!5lé- 

« L’EUROPE : « La fonction péenne. Les différents Etats M.L. religieuses, aussi bien en ^ Aile- très, qu’ils trouvent leur origine rable. 

de l’Europe occidentale est peut- nationaux européens pris séparé- SrîfSr» T 1 bLa! îî 8 ? 8 18 P°htique nattewale-socla- A cela, les partisans de la pres- 

étre grande. Au cours de ces ment sont des entités trop etroi- « mm. Eugène Ionesco, préri- Sadoiîté ^aux ^yeux^d? iSrelle ^ °“ da “ S * ^ Knormale »■ Æ tt ?i° b ^ t€ “ t -2 l Q,après Ll ^ nt * - 

mois de tension internationale, tes pour poucotr affronter avec dentp # Aîain R avenues, du co denadt nas fermer déf£ j .Comme cm pouvait s’y atten- SS? 

des pays comme ta République succès ces problèmes nouveaux.» comité des Intellectuels pour mtivement la oorte à te i»cmr- <**»■ nombre d’orateurs ont p )Ps en plus de mal à établir te 

fédérale d f Allemagne , l'Italie et # la NON - INGERENCE ; l’Europe des libertés (CIEL. 112. suite et à 1a <x*5«nnattonttes insisté sur le fait qua dans oette ^.? renves 

d’autres, ont agi avec sens de « ^, r surmonter la crise de la boulevard Saint-Germain. 75006 criminels affaire, les pays «rangers obser- le ^neltes aucune eandamna- 

responsabüité et d’équilibre (—). attente, on doit réaffirmer net- Paris), ont publié une déclaration S! à cet égard, des divisions ? ent &vec facancou P d’attention ttun_n est possiMe. Mie ux vaut 
Notre engagement de grand parti tement et solennellement qu'au - «ir te répression et te persécution ^ nunifestemau sein de cha- 14 Ré ? ubl Î3 u ? fédé 7 ^rrat^d^Tsfr'riTT^^Ti^S 1 ^ 1 ^ 

national italien a comme réfé- cun motif ne justifie Vînabencs en Roumanie. Us attirent I’atten- «ue nartL certains aUeremmts pourquoi certains ont QApate de l a CJD.U> plutôt que 

rence centrale l’Europe ocridea- ^r^en^îiJndaZ mole tn- tion «r «ta eoe du BJ>. Calctu- ^ SnSSr^s^S^te «“ ^on ^ rappeler que, durant ** 

taie parce que notre pays, nous- terne d’un Etat. Il n'est pas Dumilreasa, emprisonné le subsister I» Diuoart des sociaux- ^ apr ^® ïo^re. des crimes aff ecter aient de façon très sérieuse 

mimes, sommes partie Intégrante admissible de violer Vtntégrité ÿ j non et déjà incarcéré pour dé^^Stes veSent aiSte auraient également été commis &. }?, n $P? ltatio 2**. to fustice àOe- 

de cette réalité que nous voulons e* la souveraineté des Etats pour délit de prêche et d optmon de nrescriofcion. La CJ5 U oenebe 1 “contre des- Allemands, rnand e ». Certains avocats ne 

contribuer à transformer dans soutenir des régimes réactionnai- o- 19S4 ;_de Marcel Petrisor % ar ^ p au tre sens, bien o^one M- Gradl a même déchaîné une Proclameraient-Ils pas que la 


. J, 5, soutenir des régimes reactionnai- i “ïïv* 7 Vw I «««« vautre sens, bien quime . 5 u«u* ueuai™ 

la direction d un socialisme fondé res, mais non plus pour exporter! (écrivain); Petre Tutea f philo- \ trentaine de députés chrétiens- rempête cTapplaudlssements 
sur ta liberté, la démocratie et la révolution, pour infliger des £&*! : r£ Tti S f £? ’ StoSrates. con datte pumTvè^ d i sant C I U€ dcnx relUlom 


ta pluralisme (-.). Les eommu- punitions, pour prévenir des me- Victor Prunza (écrivain, et jour- 

ou main, hypothiU- natotel :JUn t gJtof*a ^adj. 


rrnp. M. Gradl a même déchaîné une Proctemeraient-ils pas que la 
Zg_ tempête d’applaudissements en poursuite des procès contre les 
v ^_ disant que plus deux millions de criminels nazis aurait pou r seul 


Victor Frunza fécrivatn et jour- téran du^rtt, M. JohSn Baptlst ■« Çomixrtriotes auraient été r&ultatj iteccroftre^chaqi» Jour. 

naliste ) ; Rémus Radina (écrit- Sri, iS^asàa ehaMer Pourchassés et assassinés en I e nombre des acquittements, dont 

c ami ; Vtatt Georgexu (histo- te naffonaf-so^ümé des der- Europe orientale. JJs peuvent s'enorgueillir du point 



• L’INTERNATIONALISME : ™ acfceiSrSèftid^aTjiSure* ïd * rs recofw» où fl pourrait De leur côW! les partisans du 

.un tS^SSqhiSSSm«mu ïïïdfïS. 1 en ?>« « ^ er ' „ . la proscripUon ont 


doit être fondé comme nous le ’ÏZÏT A™ t A une ou deux exceptions près, trouvé des munitions précieuses simple et logique a ère proposée 

soutenons depuis longtemps, sur nau-àeUÆs^g^danFY^tSnu^^^ Ies chrétiens - sociaux bavarois dans le fait que tes alliés eux- par Itenden ministre libéral de. 
ta nmnàSnce des aïersités JSs ^îbcmtU&UffitteSÏ- sent unanimes ^cmtoh main- ^me ftaalemeat p&é plu- ^ 

et sur le respect entier de Vauto - ment à la SoS cepoSSeT îf 1 ^ jâ ?S cr î p ^2f a ’, 55 e de crimirols nazis 5j^^S^^ d ‘ïïL p ^f lt Ta d ®^ e 

nomie de chaque parti eommu- *Deux anima- le jwM ■ Ub&gtl .est le rius dé- que tous propres Wbunaux JïïîJiS ?®’, STT 

niste et de chaque force révolu- taira du Sv7idient P lib th Oks chlre. La décision finale sera avaient condamnés h mort Cet criptton irait à. 1 encontre de la 

tionnaire et progressiste. Nous tnwtO^ursdpRmLmanie le doc- prlfie ^ Tou* l« pointages aspect du problème a été soulevé convention des droite de L'homme, 

estimons cependant que le mo- taa^lamtiCmaa^^àH Pra- indiquent que le Bundestag lèvera notamment par le comte Stauf- de te convention internationale 

mentest urtvéde lïlre un ^ fa£l^¥*JdZ 1 le* limitations à la poursuite «tes ùnberg. fils de l’auteur de l’at- contre -te génocide, et des recom- 


estimons cependant que le mo- tmlanScmaaGh^ràH Frai indiquent que le Bundestag lèvera notamment par le comte Stauf- de te convention internationale 

ment est arrivé de faire un pas soveanu ont ° éaalarSntedbt - leB M m ita &n s à la poursuite «tes ùnberg, fils de l’auteur de l’at- contra -te génocide, et des recom- 

v^deplusLen ce ims que ti!u- Bm^RimaT crhnes ntaSs - 11 »**• à savoir tentât manqué du 20 juillet 1944 m andat ion s du ^conseil de l’Eu- 
re» les forces révolutionnaires et directeur du Théâtre de Bucarest, cependant si le débat «le JeiKîi contre Hltier. n a insisté sur le ?yc- Ansri suggère-t-U de r etxm- 

progressistes — communistes so- a été arrêté (et molesté] sous le ^ I* coûta ovreses qui vont se fait que tes obligations imposées dt è une solution « différenciée » 

doits tes, démocrates (L'inspira- chef cTtncul vallon intolérable pcu^ulvre dons tes oommlssicfas k la République fédérale lui maintiendrait la prescription 

tion laïque et chrétienne mauve- ed’homosexuaiztép tntoieraDle parlementaires modifieront interdisent de touch£r_aujourd’hul pour, les crimes. dTordre commun 

SédE HMroî tm-re%Twmt En “ifïïïsiîn « le CUL «Soro tes prlsra de poslaon déjà cra criminels bénéficiai™, de ïï mal* P« pour tes cHmas du 

tu^te iHrJSr iïZ qf&tè Sus™ affirmées. ulémenra des vamsuems. uatioual-snÆiisme. Le mlnlrtro 

damentaux. les orientations et les intellectuels, scientifiques, artis - .. . . Sur «m point, les deux camps ïvL™, ^2S5L-T L ^.^ ns-JO< S en 

objectifs (Cime stratégie de la tes. créateurs français et euro- (In CnOÎX Uffiolê se sont trouvés à peu près d’ac- * “P®™ 115 so ?j e ïï 1 < T a '5 ne 

paix et du développement qui péens à inter rompre immédiate- ™ cord. La prescription ne touche- SSs J? " T gS regAt Men trop 

puissent donner lieu aussi a des ment, et aussi longtemps que -Un grand nombre d'arguments ralt que les criminels encore r~ I iCIie * [ etat y i J- -rour i instant. 

initiatives communes. En somme, dureront cette répression et ces politiques, juridiques et moraux inconnus et tes criminels non “ <» M- Mainofer. qui 

il y a an besoin urgent d’un disparitions, tous contacts avec ont été échangés au Bundestag. Identifiés jusqu’à aujourd'hui Partant de nature a ré- 

changement dans le cours de les institutions officiales de la le cœur du débat se trouve dans Aussi tes chances de mettre 4- *J uflJ P clai rem e n t un problème 
l'humanité et aussi «Tune colla- Roumanie, tous voyages dans ce le conflit qui oppose, d’une part. Jour beaucoup d’affaires nouvelles n a P a |J :r ° uv ® P 108 d® 

boration internationaliste d’un jurys, tout accueil des représ en- tes viefites traditions juridiques seraient-elles très réduites. Que P a ™ - <an fl au Bundestag. 
type tout à fait nouveau.» tanta officiels». prévoyant la prescription des se passerait-il toutefois s! même JEAN WETZ. 
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. Avant les assises pu r.p.r. la préparation des sections européennes 

Une éiapettifficiie pour Aff. Jacques Chirac LeCNIP "«dut pas de figurer 

.^XM awteM ii ^oni tes dn .tart te mllitent^Cto .cemM» nomment tint le aoliderité. On asgne nmd «ni le temple- SUr Ulle * trOISieiIie IlSte » 

«•**■ | P« se réuniront samedi * — ■ les réunions «fa* as- ca'on la Hn.pMe» instinct jrré- cernent . de M. Guéna par T , . 

31 mars, parte de Cfoumper* -wnnbl^ locales le prouvent — gaîre on compagnonna^ô. est forte M. Labbé. prétident dn groupe nnW ^ I1 Cen f 8 rt P a ^ an f*J' enda 

xert. à Paris, procéderont à 1*. r î?5^ sca f^ lsnie est de plus en chas les gaullistes. Un membre parlementaire, qui bénéficie dirais Publiques, jeudi Z» mars. ses - propositions pour l’Europe ». 
réélection de M. Jacques CW- ï£SS Trz f 6 J* suceptihilité ganl- du. gouvernement et un ancien 1373 de la oonffanoa des députés, M. Bertrand Motte, président dn CNIP, a commenté cette publi- 
rac. seul candidat 4 k nkAd jr® j a r eur de peau. Ainsi, ministre pourtant peu suspecte de renforcera la coopération avec les cation en soulignant que son parti se rallie -sans observation 

«saîsbsjs .- raas-ï *w?aas sss jSstJSt issrfssAins ^s^sSrSsStSS^SSsS 
:.ia-j»Æ«.-SKV ar, - -, ssî sr«gë , s?«s.^: 

majorité qn’en ce qui com- Cette bavure étecfco- mas. de M. Peyrefitte, de M. Nun- élections européennes. P ïî?®?“ t .J^,iîP ti ? lls .**? 06 p ^ rtl ’* n a toutefois i souligné que 

- cerne réfection de l’Amimi* li allure d’une preuve gesser et quelques apartés «ml- q-, ra vajenr i® fat* cett0 éventualité n exclut pas des contacts avec l'Elysée, Mati- 

blée Européenne. ï *£iÆÏÎ5Ï c ^ r ï®ai* clandestins, aucune tentative de qt^lsB^ertlsse^nt^SEf. Chi- K 11 . 0 "- le « 1UJ>JP^ étant entendu que ceux-ci ne pmrr- 

peB ^ B dTi um lIier le fractiOTnement n*a encore vu le étalent fondés : le chômage raient se développer que si on donne à son parti - des garanties 

Rarement M. Jacqnfia CMcac oîï^n em en t rte iSHSimT n’augmente-t-U pas sans cesse et certaines » concernant la présence en - bonne place » de ses 

aura dû aborder une étape de « San? & dï tr ^ mécontentement ne se tra- candidats. 

^ S SSlS^ ™T^nsM sont Les tadépandjmte^pCTstetent donc duu l.t.cbqn_. qaTtaont 


Aoos européennes. partageant les options de ce parti», n a toutefois souligné que 

i met aussi en valeur le fait cette ^ontu^ltô n’exclut pas des contacts avec l’Elysée. Mati- 
Ireavertlssements de M. dû- K 0 . 0 "» 18 B-P-B- «t ITJJDJP^, étant entendu que ceux-ci ne pour- 
étalent fondés : le chômage ment SB développer que si on donne à son parti - des garanties 
gmcnte-t-U pas sans cesse et certaines » concernant la présence en - bonne place » de ses 


aura dû aborder une étape de M. Barre, les r^tin^ rkT m .SiT^r^T.T^Jr TC. . le mécont entement ne se tra- candidats. 

wsÆœt - I tsæsï S i ss* mé ^%t I w^ o ES «ajass 1 Æ-snsa 

suffisamment préparé» et mal ave M- lançant leurs attaques contre Séj^3 comme renonçait le nté 0,1 espérant en tirer le meilleur bénéfice. — N.-J.B. 

expliquées, ont surpris. Le mou- nuesnment tes méfaitadesa ues- lentoora * e de M- Chirac, certains clK f de rstat ou dlfTéré comme T « rL ^ JTr ^ n ,.^ ll . * , - „ 

vement gaulliste est traversé de ttan nmir les nnruKpr anv 9 >iW,fo«d visaient — sans le dire — le i. nrédfcait le chef du RPji. ? P®^ 50 ^ 1013 ® nu CNIP sont conçue le trotté de Rome pour te 

courants divers, et la contesta- de ta tienne, mais c’PKt a,i«d «wo président du RPH. lui-même. t« jmerre larvée, livrée au xaaul- f e ^çupé» dan s une plaquette présent et souhaitée pour l'avenir; 

tlon s’y exp^k Ce fut notamment le cas de ff, ^nocratie ee trouvera en 

L’accident dont te marie de TiSS» ¥■ F. ey r l_ f _ itte ' rt ^ dc dW^aütmTde NLGlsŒrfd’Es- t fït , t de mieux contrôler une 

Paris avaltété victime, le 26 no- cSn^^dlqui SbSS tain sur l’union de la majorité ^ Iot ~ u fggESS} 

vembra 1376, sur une route de oompe l’hôfceQ Matignon. proRrès ^ V e * 1 JP* *® J** ou s’est-elle poursuivie ouver- 1 “ re - 

Corrèze, l'a privé de la maîtrise ma k poassent^^^ppo^w. nt £* nt J** m ternent lors des Sections canto- 

totale de son action et a ouvert beaucoup de Français ». Ancra- rat5on «* qnTl naît pu s’intégrer nales . __ __ __ ; . , . 

Sg SÆfÆSÆ 5ES5 

litiques habituels et déclarés! gouvemeanenlte/ perte ?SSrS ^ï 0 * 1 ™ malaise crtste entre tes t-Il pas raison de dénoncer 
dépit de ces diffl<mltta - te totedwa « m mote h 

la (ternière étant la perte de & lé-figsfc en vain depuis un an. fl ^vî^QiiéS^liWà « sorte de législation « antttrusts » Le centre national des indé- . 


la Corrèze, — le président du poétiq ue éc onomique 

RJ»Jt- conserve intacts son opti- une prtortté pour la 

mlsme, sa volonté, sa nonfiani^ laite contre le chômage et une 
et •ViSf «»n ocpHf^f TArwtf rrffcoce des tavestissema^s pro- 


pimnc leur désaccord. profit pour la 

Il est vrai que pendant les T _ *7,,^ 
quatre mois d'absence de M. CM- ^„ L l, p ! r?y«^ 
rac ses coDaborateurs se sont 


t* 0 sorte de législation « antttrusts » Le Centre national des indé- 

adaptée au marché européen, pendante propose qu’un tmhtis- 
rofit pour la première? comme la législation américaine tre pour l'Europe siège au gau- - 

Le président de la République est adaptée au marché améri - vemement français ». H egtirne 
; se sent-il pas embarrassé au coin ». Ils demandent aussi s qurà en outre, qu’c il faut mettre là 


et aussi son esprif offensif, comme ”-£** ^ towstissemeMs pro- pa^^^^SSiSUuatioue. P®* 0 * * demander une déda- l’intérieur des Etats membres, et diplomatie de TEurope des Neuf 

le prouve la lettre qat vient Sne M. Deroquet ^sœrétaSej et- "**» commune à toœ 1» partis sur le vu d'engageemnts commu- à mure de la concertation». 

d’adresser à ses militants {le ■. . néraL n’a ma io’ué sonrôte^ “F 155 «nmpétenoes de TAssem- «au foires, soit mis fm à des Dans le domaine de la défense. 

Monde du 30 mars). > : CoftifaÎTlf fit ÏWCC dera&me personnalitédu mouve- w * e c^rop^me pour mieux e’op- monopoles d'Etat qui n’auraient les auteurs des propositions sou- 

Dès samedi 31 mars, il compte / . : VMUU awt Cl mént^t qSacme anteffi m Poser eventuellement à ses par- pas leurs fondements dans Ut no- haitent «fa mise à l'étude d’une 

exprimer ses sentiments de v an t - Refusant de pousser son com- pouvait s'exprimer de façon in- tenaires ?. Or n’est-ce pas le lion du service public ». sanctuarisation nucléaire de FEu- 

1 es assises de son mouvement,, et portement jusqu’à «m terme lo- contestable. Ces carences tout B2\R. qui. dans son omgrèa du Le CNIP est favorable an pria- rope. ainsi que d’un accord tmmé~ 

U entamera, aussitôt après;- la " gjqùe.et de renverser le gouver- autant que les initiatives bru- 13 novembre, doutai de fa tapa- dpe de l'adhésion sollicitée ûiat destandardisation des arme- 


que ML Devaquet secrétaire gé- 1813011 oomimme a toœ J» parus sur le vu d'engageemnts commu- à Vhewre de la concertation » 
néraL n'a msio'oêWrtlt de «Ç ** compétences de l’Assem- jumtaires. soit mis fin à des Dans le domaine de fa déf e 
deuxième jraoimiStldu mouvts omoptome pour mieux s’op- monopoles d'Etat qui n’auraient les auteurs des propositions t 


Dès samedi 31 mars, il compte . : m^nf, et qufa^me autorité ne eventeellement à ses par- pas leurs fondements dans la no- haitent «fa mise à l'étude d’une 

exprimer ses sentiments d ev ant - .Refusant de pousser son com- pouvait s'exprimer de façon in- tenalres ?. Or n’est-ce pas le tion du service public ». sanctuarisation nucléaire de TEu- 

les assises de son mouvement* et portement jusqu’à «m terme lo- contesta bl e ces careno» tout B-P-B- Q® 1 * dans 80,1 ocn««« du Le CNIP est favorable au pria- rope, ainsi que d’un accord tmmé- 


campagne électorale , de fa * Liste nement, ce qui ouvrirait une crise taies de ML Chirac notamment <dté *** 14 France seule de tenir l'Espagne, le Portugal et fa Crtaë. ments classiques à ré 

pour la défense des Intérêts de là dont profiterait l'opposition, Ü son « appel de Cochin » — ont **** «** 8 ?^ es ? La .^ d ®î5î M * 1 n souU sn e *»*ssi: *Le renforce- VEvrape». Us écrivent : 

France en Europe » en vue du est condamné à clamer qu’une provoqué quelques troubles **"' 1 C0P1 °rc°f £alte ™|f r 1Mnt intrinsèque que constitue le peut pas accepter le ■, 


scrutin du 10 juin, avec une dé- « troisième voie» est possible certaines fédérations. D» ««*- , u t a . , — 

terminatlon -au moins- ^ : »assi -entre le collectivisme et Te llbé- tante ont été assidus aux , 8ait m s ° uscrize nous apparaît pas dans les msti- sonie déferler sur TEurope sans 

grande que celle qu’il avaft mlae 'raüsine oonservateur. C’est donc réunions, d’autres au nombre l^gagemgrt propose par tulioru européennes comme une rien faire pour s’en prémunir et 

au service de fa vlctofeè de fa : contraint et forcé que le RPR d’environ buis cents sur un total Jf- Giscard ffEsteteg à rengem- excroissance nouvelle et mena- en comptant, une fois de plus. 

majorité pour tes élections ïêgte- demeure c solidaire de la majo- de sept cent soixante milia adhé- w * de ® Pa^te. Leur c charte » gante, mars phitto comme une sur les Américains, f ..) L’avenir 

latives, il y a un an. rtté parlementaire». Or pour fa rente ont envoyé leur démission. “ tiendra lieu et leur permettra restitution de la représentation de V Europe exige le développe- 
ras relations sa sont tour à première fois, M. Chirac ne rap- Mais onaasure au siège du RPR. 5? se . davan " parlementaire, telle que l’avait ment d'une stratégie commune . » 

tour détériorées avec 1e président pdle l»s que le RPR. est en que tes adhésion* se. font actuel- tage 011 6061 ^ ratat * 

de fa République, avec 1e premier. _ état de «trêve» à l’égard du ternent an rythme de cent On se refuse toutefois an RPR |Ljf]LI ai 1 \aKi»A nwn(innfAi.nii^ nnA lîni» 

ministre et 1e gouvernement, avec gouvernement, IMssant alnsisup- soixante par jour. à parler de raprès-10 juin. Toit IVllrl- IjUITcIC Cl l/COlC ÉFraCOffiFCIIir flïlft llKîfV 

ses partenaires de la majorite et uoeer que celle-ci prendra fin dès si les militants constituent une pour te moment, est concentré |»iwviHbI VUIi UU ' J “ull 

avec certains élémads du gaul- . le lendemai n de l’élection euro- marna» de manœuvre précieuse, sur fa campagne- qui précédera . - • a . 

lisme appartenant ou,:, non au péénne dd 10 jmn. c’est surtout de l’électorat’ que se l’élection de rAasemblée euro- ût fin P f 1191*1 P ' ’’ 

RPR .11 est néagmotoa- Basent - Les relations de M. Chirac. avec préoccupe M. Chirac. Or, K de se péenne. Les gfmütetes y voient vl Utib vllIiUl tulUIUlUIUJ 

tieUement préoccupé pandes pro- fa majorité- ta Parlement n’ont, passe pas dç'Jbur. sans, qnè . les un enjeu de taille. Us répètent ‘ i ^ . .. 

chaînes échéance» nationales--: pas été omédorées par la session adversalres-aUI&s du RPR ne moins vokmtiers qu’a y a quel- rapprochement, lis apportent une 

l’élection européenne du Juin extraordinaire convoquée à son fassent état de fa baisse de son ques semaines que l’objectif de fa * f 1 ™ e réponse — qui est. une fin de non- 

et ensuite, bien qu’il s^n. défende, réunion n’a pas renforcé son audience, de sas riifftonTtA* d*im- «Krte pour ta défense des inté- o^fhutmdam taQuea «Dsu- recevoir — à fa proposition faite 

l’élection préslifentielte de- h^tfative n’a pas renforcé son p iantAH on, de l’In coh érence de »« de ta France, en Europe» par ^ Giscard a’Estalng & tous 

mai 1381. - autorité sur tes députés de s où attitudes, de fa vanité de ses sera de fflstanoer celle de ITLD .F- ^fc e P ^ X ^mdldate ft nVmrmhTfn 163 part ÿ P° UH ques. de souscrire 


clamer qu’une provoqué quelques troubles dans “““FïB? jaJÏU ” wtu ^^mseqvç que 

» est possible certaines fédérations. Des ralll - 301 coostiboe recours au suffrage i 

fameetj^bé- S^tté moto Æus aux f* ISSJÏÏSSJZJ" 

teur. C’est donc réunions, d’autres au nombre “ l«wageanOTt proposé par tutions européennes « 


voir les chars du pacte i 


de la République, avec 1e premier è 


I. Chirac et Debré présenteront orne liste 
et une charte communes 


ira quu rai .« apporte jujah.. - ss~ «Jfurac était accueuu avec npv a rp/*iwflH m, nr^mlpr awmeat, ue ia «bjwiw c» 
■un ptateaupour faf couper moins de pâleur que naguère tourdes éieoïons cSoSste président de fa République. 


le cou », a déclaré devant te par tes collègues qui ne se pri- pomœntage de voix qn*ü 

y a sixans et que rUDJ. n’a pes_ 

le i3^rs «çe « pourle pouvoir ^^dé^on& Certariœ lui repro- davantage progressé bien qu'elle 
un bon m *JZ. se t un al’Ju ebent son « agita t ion », ses decla-- HMknnp l» #în miuoir 

mort, c’est-à-dire neutralisé » et . rations multiples et imprévues, et dfettome ** lovters ^ P 0 * 7011 - 

il a mis en -garde Les parlemen- préféreraient qu’il prenne davan- , . . . 

taires contre tes tentatives -de tâge le temps de la réflerion ou t _j 1) , L i^^ lD SL r c 
séduction. Aujourd’hui U affirme de l’expUeation ou qullohoisisse Si^OuSÎ coiuSctpoÎi- 

que c la machine à laminer le njteGx son heure ponr agir comme tiqne. at Pmqu», secrétaire généimi 
gaullisme » est en route. Un tel le. fit M. Giscard d'Estaing adjoint, ainsi que M. Pierre Jtmiet 
langage a toutes ehimnea d’être . avant 1974. Toutefois, aucun et Mme Marte-rPance Oamnd, collft- 


■ Cette année, la brochure "VACANCES AMERICAINES 1 , 
c’est te livre de r Amérique ! On y trouve pratiquement 
toutes les propositions rie v pyages, de s plus cJasaques 
aux plus IntoUtes à des prix étonnants. 

Jugezdonc ! 

)àns te style Américain, votre maison sur roues, 
xempfe : Motorhome & Los Angeles, 5 adultes, une se- 
aine, kilométrage Illimité : de 2438 à 2^30 -fia suivant 
saison. 

astemSafaris : 

données au cœur de l'Ouest Américain pour ceux qul 
ent vivre auprès de la nature hors des sentiers battus, 
fiple: 14 jours en pension complète de 2A00 i 2.875 fia 
fitlnéraire. 

NCÉS ÀMSIICAINES, Cest aussi un vaste chofe de 
en groupes ou Individuels à travers tes grands espaces - 
ins, ou la découverte des villes tes plus surprenantes. 

xt mec VACANCES AMEFBCAlNES.voua -J+ 

d’uns assistance téléphonique gratutta. **>■ y 

rit te lieu où vous vous trouvez aux Ær t 

r.24hsur24uneqp&jtolcayois jfiF jm 

xnment résoudre lesdtfficuHés - 

essëîsss£SS3S£' égFjSzgwgïSus ■' J^ŸjWyÆ 
WBBag itagfaggg- AEfUENS 


Ce qui est bien avec la G S , c'est 
ou 'avec les 4 freins à disque 
assistés haute pression, la 

_ voiture s'arrête sans problèmes/ 

’ N\ \Je dirais même plus, 
sans problèmes! J 


à V Assemblée des Communautés 
européennes. Notre objectif est 
d’assurer, par le respect de Ifn- 
dépendance et de l’unité du pays, 
ta défense des intérêts de la 
France. A cette fin. une charte 
définira la politique que notre 


Parallèlement, Za France s’atta- 


de la France dans TEurope s’en- 
gageront à défendre la charte et 
a respecter les règles que donne- 


ra le groupe national permanent 
qu’as forme ro nt après le scrutin 
du tO juin. Au moment oâ la 



W/À\ 



AMERICAN EXPRESS, I 
nous cxxraisscnsbienftmérfque ! 
otl^Ériquenoœ connaît fcien . | 




GS:4 freins à disque, assistés à haute 
pression. Pour s'arrêter quand il le faut en 
toute sécurité! 

CfTROËNAGS 

NOUVEL ETABLISSEMENT 


France cannait des difficultés 
économiques et social es très im- 
portantes, la solution de nos pro- 


seulqs contraintes des autres pays 


tons n’aura de valeur qu'à condi- 
tion que la France mette d’abord 
en œuvre une politique nationale 
de redressement et de croissance. » 


faquslle il affirme notamment 


de son poids que si elle s'exprime 


37, Av. du Général 

MICHEL BIZOT 

PARIS 12 e 

340-8047 





APRÈS LES ÉLECTIONS 


M. Marchais : le P.S. veut utiliser le P.C.F. M. GOLDRING : le parti n'est Moeurs électorales nouvelles et opposition à la violence 
comme réservoir à voix tomme™ C#nm,e 011 œU ' § • 

On comprend que les dirigeants du parti communiste n’apprécient „ .* ^ ^bone MêSÊ ^ Ë*G m SWSKB9KMtSGG ^ m 

pas de voir, dans certains cantons, des suffrages socialistes faire défaut de D e u sïon ouveitedans ^ ^ mmmmm+m w w • 

tors du second tour de scrutin au candidat d'union de la gauche y Humanité à l'occasion du __ . , , 

lorsque celui-ci est membre du PCT. On comprend quüs s'offusquent XXI II- congrès du PCf„ Ajaccio. — T aurait- Il donc p e notre envoyé spécial Tun e d es réglons les plus vieilles 

de voir le conseiller généra/ socialiste sortant dHayange refuser de M. Maurice Goldring, membre de en Corse un micro-climat de France — un cher de ménage 

se retirer alors qu’au premier tour il avait été devancé par un com- la fédération de Paris, écrit ven- politique? Le résultat des y a déjà largement contribué. 

muniste. Le P.S. a toutefois exclu le coupable de ses rangs. On com - SO mars : élections cantonales le lais- Pressée par le Comité économique 

prend qu’ils dénoncent l’attitude d’un conseiller général radical de -J serait croIr0 ' AIora Q ue SUT s ? claL l'administration préfec- ^^rochaine cmKuitaMonuTzzS 

gauche^ mais élu comme socialiste en 2376. gui. dans le FaZ-d'Oü*. EgK5ft.*2 tSnSSE dJÜSî 

empêche le P. CT. d’enlever la présidence de rassemblée départemen- XXW congrès, estla seule poli- si dent le lie cède du terrain, d - aDUrer très Immédiats: l’avenir ne iui 

taie . Le AIT. G. a toutefois exclu le coupable de ses rangs. tique révolutionnaire possible en dans elle , marque des d’éliminer les multl- appartient pas. Quant aux Jeunes. 

Dan , une Interview publiée dan, lUmmmlté du 30 mur,, et tons le monde d’au- potats. Elle enlève deux siè- lK amaatm _ .SrtTêté plu.de “ e îS !ne 

M- George, UarcHei, edp nfque de te* manquemmÿj le dUCpltne %S%. U £%$!. SÜ'SÏÏT ï USufi S S. ‘ÆSîliK 

unitaire découlent de la politu/ne mille par M. Uttterran d et In le mandefm rüSôneet conseil régional (1) - Pierre «ument'delKnïSe paarédbaiyDel ***** 3 ‘ tnmtrera plue tMntSf t 

direction du PS. Faut-il croire, dis lors. que le i rauuatt repart, de personne ne «carte en peroles rtiudlralli (P C 1 nrêuiiTr au^dlS desurnes?^ nos problèmes gu-un députe é 

doit communistes sur des candidats socialistes, et par exemple l’échec de cette orientation. C’est pour- ' |_L „ Totr l'Assemblée nationale ? n 

de M. Léon Fatous. maire d’Arras, conseiller socialiste sortant, résul- Quoi les discussion, qui agitent aô nôteau* DM- mSïÏ sèls^s^^d&pST SiÆ , ° ne P rtorité aujourd'hui : 

tent des eboix mt, par le direction du P.C.P. P Kï Co^^e^pJ^ToS S 

/7 est rraf çue le P.S. a tendance â vouloir réduire le PCT. au moitié d’un œü pour constater Fallait le Taire*, remarquent Fj]?.” £fL 6 000 demandé ^emnlo! non 

rôle de force d’appoint, qu’il aimerait en faire, comme dit AT. Marchais, que le parti n'est pas «uni des observateurs locaux. fa » n£ta ««ïfeE satisfaits. Qu'espérer de 2 Indus - 

un k réservoir de voix » pour le second tour. Pendant des années, par comme un seul homme* t-i. ïïrfL w «mt m» i trlallsation ? Peu de chose. Du 

exemple, le PS. contrôlait le conseil général de la Haute-Garonne , £ °, u s communistes Pour Yves-Bertrand Burgalat. : 1o __ rearésenfe mudmie tourisme? Davantage. Les Jeunes 

^^^^^■^^^^^ipervienned *2VSrï‘aJ?&g& ftîÆS',^Æ 

,1 n-cn JLe pu. mgtn, que le secrétai , , pCnCrel de ne Æ d^'S^^ Sf^î^c b^S fS 

jjeuf se plaindre £rop péft^me7zfeme7if de la progression socialiste. En communistes tous d accord la population corse apparaît éga- Pour l'heure. L’Union du peuple comme ça au vingtième siècle 
effet, même en admettant qu’en 1973 Ü était absent dans environ £ lvis * e ,^ ntTC , ,a d f° ,te corse , (UJ»,CJ, qui revendique note un lycéen, mais c'est ainsi.* 

agÆMç^^ç^-jaagjs mmî iSES âSSASS^ 

et deux prés/dezices de conseils generaux. Ces acquis, ü les doit à /a pozdu utiliser son poids nouveau consultation que ce soit, les vouloir leur faire subir l' a epreuve i «f 5 * uc ou p d in- 

poussée socialiste et aux reports, au second tour, des voix du PT. pour entraîner le parti commu- autochtones réagissent aux évé- du feu a Elle se contente de se SiL Ilm ^ rt t ncc 

aussi inégaux qu’ils aient pu être. — T. P. niste dans l’impasse réformiste, nements Insulaires comme à la présenter com*™» on mouvement «Jux « /atof ” h a Tp a T C K nt 


LA PRÉPARATION DU XXIIP CONGRÈS DU P.CJF. 


de M. Léon Fatous. maire d’Arras . conseiller socialiste sortant, résul- Quoi les discussions qui agitent 
tant des choix faits par la direction du P.C.F.? le parti communistes sont com- 

pliquées. Or ü suffit d’ ouvrir la 

Tl est rraf que le P.S. a tendance à vouloir réditire le P.C-F. au moitié d’un œü pour constater 
rôle de force d’appoint, qu’il aimerait en faire, comme dit M. Marchais, que le parti n’est pas a uni 
un k réservoir de voix » pour le second tour. Pendant des années, par comme un seul homme* f—J. 


“Km S&rïSsaœ! kSæESS# SfssSs v sgsa a «asat 

et deux présidences de conseils generaux. Ces acquis, ü les doit à la voulu utiliser son poids nouveau consultation que ce soit, les vouloir leur faire subir l' a epreuve i «f 5 * uc ou p d in- 

poussée socialiste et aux reports, au second tour, des voix du PT. pour entraîner le parti commu- autochtones réagissent aux évé- du feu ». Elle se contente de se SiL Ilm ^ rt t ncc 

aussi inégaux qu'ils aient pu être. — T. P. niste dans l'impasse réformiste, nements Insulaires comme à la présenter comme on mouvement ri, r entapz ■ a î a T c 5?" t 

alors les communistes tous d’ac- conjoncture nationale. légal, de se démarquer du Front mT«,w « * du 

M. Georges MarclmJs déclare par Gücarq d'Eslatng. qu'ü Fen- xcîïlx'ÎS’SSS èta?to SÏÏ'JS 

notamment à propos de la « mai- thousiasme pour l’élargissement iressitYn , ™ Cacæ iFJJU.C.J, de dénoncer nidr qul- de loln donne k 

la, re réfléchir. n m ,c ? mmqnl,te,. ,o„ èl'Ctomtvoqrrvü-ü voter “"ÆÆ'c'îr^d 2^3,4 ““ ’ 0te ^ “ rres P on <>““ dan. l'opm»».. Stena™ 

Il nous montre en effet combien pour un parti, le parti commu- ^ discussion 7 Je crains qu’ü Afin de renforcer sa crédibilité, les responsables du maintien de 


alors les communistes tous d’ac- conjoncture nationale. 


enfendus lorsque niste. qui combat franchement, entretienne 


s?Æcr a TM«^î sssrfjbsrsrmsss. sr“C^rïr; sssTBWtawrjua 

Sirs » teM „„ ssssssu a i a asfi£ ^IfS^srîaZTî 


Afin de renforcer sa crédibilité, les responsables du maintien de 

(U Le conseil régional qui est HJ-KC. vient d’affiner son * pro- l'ordre : 8 y en a encore une 

■tu eUement présidé par m. jean jet pour la Corse ». Celui -cl pre- quanuztaine dans la nature. Les 

mrabrea aD CO m tai nt t à S k rn!ala volt -notamment la suppression nationalistes ne recrutent plus 


naîes.' r fe > °secrétaire général du C ’ est 6 l'évidence parce que le rangs», ne pas donner « d’armes Je™** mars a nommé m. Surgelât, tlve composée de trois collèges. Quant à démasquer ceux qui 

PCF aioute - «Chaoue vartl P° rt! soeia/irte manifeste de nom- à l'adversaire*. préret de la région Bourgogne. qui aurait le droit de voter odes donnent la réplique au F If TJ C 

pol'tiaue est dans une arande breuse * convergences avec Giscard Enfin, sans être en désaccord lois spécifiques » et d’où serait certains s'étonnent de la mollesse 

mesure camvtable des voix oui se d ’ E ^Hng que certains de ses élec - avec la formule sur le bilan « glo- Issue une commission exécutive, des pouvoirs publics en la matière 

portent sur ses candidats : il lui teu ï* n viennent à considérer balement positif» des pays socla- * Attentat en Houle -Corsa — Ces constructions Juridiques ne « Trente mois de violences anti- 
apvartient d’agir de telle manière ( L uü J va ^ t é J ire un candidat listes. Il constate que depuis que on attentat & l’explosif a grave- ““Aihsent P aB la * ; , tentl o n d ® autonomistes n'ont donné Heu à 

que l’électorat qûi lui fait <*âdroite giscardien qu'un candi - cette expression est apparue, lors ment endommagé pendant ül nuit grand 01011(16 dan£ ^ tnéme * «wune enquête, à aucune perqui- 

con fiance avpmuve et suive s« ^ comm ^te. C'est en ce sens de la rencontre avec les Intel- du mardi 27 aTmereredl 28 manC beaucoup de jeunes recherchent sitim. à aucune interpellation ». 

onintatim,et déqüiZ,. En foc- < ^Â la swtlon de pompa» d’mi vüloge st P 1 1“ sopllgne TOJÇ Nul ne Kmble 

currence. je dirai que le report $,"12” fraduitbien l orientation à «la protestation de principe de vacances Installé sur la com- ™ ftutre ^PP "T besoin de ignorer l'Identité des animateurs 
très insatdfaisant devoir rE'ÏÆfrîUf “53? cune de Ghlsonaccia (Haute- ïfflS'ÏÆrî dumouvementFroxcia.qui.dlt- 

listes sur les candidats d'union de an tt ^ ST léchée de dans les pays socialistes a pratt- corse). Ce village appartient à a ^an fc ^orapre avec la France . on. recrute ses hommes de main 

la gauche lorsqu'ils étaient aux électiuns législa- quemenl disparu, ce qui mm- Ia ville de Puteaux r Hauts -de- e On a trop besoin deüe.» parmi les sympathisante du RF. R. 

communistes, tore du deuxième quicies. Seme) dont le maire, d’origine « NaU3 ne pouvons pas arrêter 

‘ * corse, est M. Charles Ceccaldi- d Sens sur des présomptions ; 

- ,, Reynaud. CI 1 tUrOpÇ « nous devons nous battre avec les 

A props d une < opération anticommuniste > . Æï «sjifss â x.«_. ^i* pu ^jSu^ls^js 


logique ». ü faut « serrer les 


îlts ÔSSdSntisiît Pt ri* des deux départements et de de nouveaux éléments ; les jeunes 

ant de rnuion de la gauche l’établissement public régional, la prêtèrent agir 4 visage décou- 

(Zi Le conseil des ministres du création d’une assemblée légiste- vert. » 


confiance approuve et suive ses camm ^te. C'est en ce sens de la rencontre avec les Intel- du mardi 27 aTmereredl 28 mars, beaucoup de jeunes recherchent sition. à aucune interpellation ». 
orlLtallon,,, iéSiSn, Enl'oc- leç tuelsi la swtlon de pompa» d’mi rtlla» P ï? fonllgne TOJ.O Nul ne »mblè 

airrence. H dirai que le r^ort SSSZ U i%? î JSlr. P ïïlftil<ft., ‘t... de »acanc« lnstiuè mr la com- JSInS? l îoS ÿ™ rer Hdenütédes .anlnutenre 


8 l'Europe ? 


nUm démocratique deux questions 


Seme) dont le maire, d'origine 
corse, est M. Charles CeccaJdi- 
Reynaud. 

D'autre part, un attentat & 


■ ■ ■ ' nuit du mercredi 28 "au jeudi Corse ? U est des insulaires pour "b*** aboutirons ». indiquent les 

»En premier lieu, le simple -L’Humanité- du 30 mars consacre nne pleine page, sous 29 mars * contre le rectorat de s'inquiéter de l'élargissement de responsables locaux. 

5*5511 aSSSP JŒSlZïï l *u Ie titr ® - Un e nouveUe opération anticommuniste du -Monde*. . ù . Ajac ?!°L n n ‘? a .P* 3 e" la Communauté à d’autres pays k Tln-y a ni barbouzes ni polices 

SSms 6«aj— - -isaessMcfirS 

saire pour amener son électorat à daDS une lettre au quotidien communiste. U s’était ému " " 1 


mentines ! » disent-ils. Mais dans M. Burgalat. J'ai donné des ins- 
tructions très fermes pour que 
| soient recherchés, avec une égale 


| SKASÎ La souche devient majoritaire SFÆSKSsî 

ment vâe h'p.ÏSm I« enf mis et 1 b adolescents I. le btonde . du 29 marsl. OU COnSeil régional de BOUrgOgne JACQUES DE IARRIN. 

pour nous, pour ceux et celles qui La quotidien communiste publie la la tribune et celui qui était dans la ^ 9 ^ 

ruru, font confiance, et plu, gêné- lettre adressée par MM. Marc Crois- salle. L’aasemblée du 7 mars à la- Les changements politicnies intervenus dans plusieurs conseils 

ï£'?mLï?de iïUbi aû, m dl „ Ü • , ^. isrro Ja " ,Jel * dueiro s'esi rendu M. Rterman n'a généraux après les élections cantonal» vont Loir d» censé- HAUTE-CORSE. - Deua te- 

trouver devant des 'partenaires 2eJx 0 docSmente >,, doni d0 nou 3 ^lorw ^“Ces sur la composition de certains conseils régionaux. La loi cours contestant les résultats 

qui prennent publiquement de d ®“ d0 ® !, ^ B“nts communales on refusé de du S juillet 1972 Indique en efet que -le conseil régional est dans deux cantons ont été intro- 

bons engagements et agissent en donnô 068 extraits. P u B ®9 a ' donner la parole à la salle. composé™ de représentants des collectivités locales élus par les duits devant le tribunal adml- 

sous-mam en sens inverse. Fran- '«ment la lettre du maire a i ivry-sur- Enfin, l’Humanité ne souffle mot conseils généraux. Chaque conseil général élit au moins trois htstratlt de Nice. Le premier 

çois Mitterrand peut bien ensuite S® 108 ““ Monde (voir ci-dessous), sur la fait que m. Croissant s’est vu représentants, et le nombre total des représentants désignés par f™ ane ™aire cTAvapessa. 

V T0 ^H eT de ^ ant !e * caméras de L’Humanité ajoule quelques commen- refuser es carte du P.C.F. pour 1979. ies conseils généraux doit atteindre 30 % au moins de rerTectir **■„' Cb^an RebouL qui met en 

la télévision, la mtun sur le cœur, tairas, qui nécessitent plusieurs Notons encore, en réponse â du conseil régional • 10 . rééJ ,f. ctlon .accfuise au 

que la 'pratique ç ancrète* 1 effet?- ml | SeS M .' La ' oé ' , qu ® Ml Cr0,S9ant 0,051 Mais, même en cas de renversement de majorité politique, Î1 Argent* OOZ Q^contre^M. 1 Gil- 

ÏÏâ. %e P l£: VsoTSSt ïliSe. reD L f B oeh H£r uSSTiï 'JS £? ü '^ PaS prévu par ,es toXtes 0n Hgueur de P rocéde r dans i’ün- bStBoS^kTSSL te «Si- 

Cest que U parti socialiste ne r ®° oc ® oro f^AÏÏl,,i flurni . r( .„ d “ "J. , iers de pu lf qu " ^ médiat à une nouvelle désignation des membres du bureau — ton de Belgodère. Le second a 

conçoit l’union que comme un ’® s P?* grossièrement outrgnciers, conseiller culturel d ivry. chargé des d onc aussi du président — des conseils régionaux. L’élection des POir auteur M. Pierre Giudicelli 

moyen bien pratique pour se ren- WW* paner de scènes de citasse sciences et des techniques, il avait bureaux a lieu chaque année, au début de la première réunion <P.C.), qui a penfu son s 1ère face 

forcer et pour utiliser notre parti dans Ig Val-de-Marne Il s agissait auparavant dirigé pendant cinq ans d n conseil régional, au premier trimestre * Marie-Jean Vinciguerra 

en tant que réservoir à voix au d’une citation. La formule a été le service municipal de la jeunesse C’est en Corse et en Booreoene nue lés majorités remectiva* tUJJJ.-PAï, lequel l’avait de- 

moment du deuxième tour. Je le utilisée par un Intellectuel commu- et l avait quitté, avec les félicitations vont chaneer (la ^ancé de deux voix dam le canton 


moment du deuxième tour. Je le utilisée par un Intellectuel commu- et l avait quitté, avec les félicitations vont rhanaer (la malnrit* ^fr*rfrioT?H»n» I * ance ‘ oeoera 


ni son électoral ne sauraient ac~ Z . 7 " ,.V_ . — ” _7 -, — première, et les me mores ae i opposraon étant aesarmais 

ceptTrcrrôU ePiJtSriSStJSs. d '^ d “ Théâtre des Quart ers une pmno ton. D'autre Part, nen plus nombreux en Bourgogne). 

J'y insiste : jamais. Personne n« d lviy ' , dans la lettre ° u 11 a adressée à 

doit se faire d'iZZus&ms à ce L’Humanité s’étonne que noua l’Humanité, n’Indlque qu7l défend la Q e potre correspondant La nrénaraHnü 

sujet.» n’ayons pas publié le jour môme ta prostitution des enfants. «mwiwiwim ut fir«pdrdlI(H1 

V, !“™ q “ e f, vo “, r î ç “f - ", esl ”? qu'un changsm.nl de Dijon. — Les élection, canto- droite rfmoU pu rois en danger de la SeSSlOÜ de DnllfeniDS 

lf mar - Q1 f l e J T^ e rfi? dlvement — de M. Laloé et n hésite service a été proposé â M. Croissant riales qui ont vu la gauche devenir sa propre majorité ». " 

2S-£S ÿfJtM P 09 ù V volr un0 P r0UVB dB la — 00 fl P ar ’é d ® te w °irie- H n'en majoritaire dans les conseils gêné- Que va-t-il se passer dans la 

comportement — disons - saon- " 1oi ■ Monde. Nous reste pas moins que le contexte de raus de Côte-d’Or et de Saône- pratique ? Le président du conseil u , 

tané— de son éfertoraf nôse èaa- pouvons lui retourner le compllmenL cette affaire place le responsable des et-Loire. viennent d’entraîner un régional, M. Marcel Lucotte, séna- M, CnABAN'Dulw I iGS DF6" 
lement une grande question. A propos de M. Fi terni an, nous affaires culturelles de la mairie îSSÎwP 5» o», ma ^l tè ^ , 00115611 teur-maJre P JL d’Auturj, pourra- .. . , r 

Pourquoi, en effet, celui-ci ne avons confondu dBux réunions. Celle d'Ivry. comme nous l’avions noté. hi i =°Ha m? n ?’ ^! ï ll S,rH^?T B T normale- C3UljOI1S PI1S6S ¥Wïl 

srzLs æ si/h-s -s 3 33 ï».-- — » * — ssrssrsnïââÊ s&rtssm&e d.. h«n i^ii 


lement une grande question. A propos de M. Fiterman, nous affaires culturelles de la mairie JJJ 1 d AntUn ’ p0ul ^ a " 

Pourquoi, en effet, celui-ci ne avons confondu dBux réunions. CbIIb d'Ivry. comme nous l’avions noté, si tinrT di cwT normale- 

,'ut-R pa, comporté en électorat Cas bureau, de cellules uu la villa dans une situation da licenciement huit sîSœT ÎwiikÏi Mmm» ÙSLC 

trssiasstæjïïs! ^ pui s '“ ,a 28 pB •* uss 


motive absolument pas pour re- 
joindre le combat contre la 
droite, le combat pour le chan- 
gement? 

A partir du moment où le parti 


La lettre du maire 


ruions uoiè; mLt on aï lu rS I c à tiS?? e la DO irn'ê Mu^ns prises vont permettre 

licenciement sieges sur quarante-huit l’oblige, en tout cas. pas à démis- QU DOfl fraVBÜ 

(dix-neuf socialistes, cinq radi- siouner et son mandat ne s’achè- 
réponse au eaux de gauche et quatre commu- vers qu’au mois de janvier 1980 , , M - Raymond Barre a reçu & 

Illustre le nlstesl ; dans la précédente «Chacun pourra juger si cette jeudi 29 mars, & l’ hôtel 

au sein du assemblée elle comptait vingt- situation est conforme d l'esprit Matignon, MM. Jacques Chaban- 

— T. P. deu * ^ las - La majorité a dix élus de l'institution », estime M. Joxe Deünas, président de l’Assemblée 

UDF, sept RFF. et trois divers qui ajoute : « Tel qu'ü était pré - ^Sonale, Claude Labbé, prési- 
favorables à la majorité. sidé, le c onseü régional était pure- d “ groupe RP JL, Roger 

B ment et simplement une chambre „ *yS a “ ' Président du groupe 

Après les élections cantonales d’enregistrement. Avec un prési- v 6t les présidents des six 

la ldi a ne de QU* déjà avalent été dent so&aliste, on pourrait utüiser g 0 ?™ 15 ? 1 ™ 8 Perinanentes aux- 

morale Q marquées dans ces deux dépar- ““ maximum ta région en y orga- U a * r, ?°! iaTTaé , Ies dJs P°" 

* t™,!. tements bourguignons par une disant des débats plus approfon- , ar î 6t ™ P“ !«_. goaver- 

îuSîiduefte forte Poussée socialiste, ternajo- *>. en particulier sur les inves- *eurs 

ktPnrl- ï*té avait décidé d'appliquer la **sementa de l'Etat ou le Plan.» de , VQ ^ précédente, afin 


A partir du moment où le parti Laioé ' maire d’Ivry. tent rar le _de i la Jrti que de gr ff£. itera^épar? ^rru^mwntal^tan^ ^orgef- ^ 11 * o^Sné^i^ 5 d£po^ 

müÊWm æ&Êgm msÉmg. 

maye organise par Giscard d'Es- contre^ uSe teU? reSl d^vnT^Æa^ d^tout^^vidSM accordant deux sièges à l'oppo- le futur président de rassemblée «* “uib de ia session 

° pf7ïp ^ TO StiSS U c’ïPde^S Srîch«fdSlî sItIon - n n’en a pas été de même regarnie. M. Françola Mitterrand, Sf „^S Cempfi <le Mande do 

dintégraivm européenne définie ^ falto? s’St JcL cette fols : les «nseüs généra™ qpl de droit au conseü _ 

JTal été tafbSnèTpu- les soins ï tSt que premier magistrat de CflMTJ et de Saône-et-Loire g 01 ^ «>mme députe de la Nlè- m. gha&Detoss 

de la section d'Ivry du parti de cette grande ville, j’ai le devoir ont dfeipié chacun cinq repré- 710 ■ ,, M déclaré ■ a 

ofi TnTnT inis tff français dont le suis de défendre l es intérêts de la sentants de 1 opposition. La Nièvre * ® ^ense qu ü serait bien que « * . . *c se nti, tbent que 

* M. Jacques PenilliatfRTJU. membre, d’une tertre adressée population. Ma préoccupation en comptait déjà trois, et l’Yonne Mitterrand prenne cette l ^ et SÎ a de to t^i vontper- 

dlrecteur des sports au secrétariat par M Croissant au iSS était en l’occurrence d'autant avait trois élus de la majorité. T&ponsabiltté. La présidence du «ÎSS2ST JS,"* i^ 5 

d’Etat à la jeunesse et aux sports, r Humanité. J’ai ainsi appris avec plus fondée que M. Croissant M. Robert Poujade. député et cons^^énim est tntèressante ^ est ~ à ‘ dtT ê 

w^ é ^rï,ÎSS tan ï? ma ‘^ d * stupeur que M. Croissant consl- rempltesalt des fonctions éduca- ,5 e DIJcm ’ ^ ^ cnoi ~ m ** 

Blanzac (Charente). U explique dère comme normaux et non rives vis-à-vis de milliers de déclaré « attristé » par cette <ü * 8 * n0 ^s a dit M. Joxe. au trwcu echj^A.» 

sa décision par le fait qu’aucune répréhensibles les actes pour les- jeunes enfants de notre ville. Au attitude de la gauche, tandis que Q ° “** toutefois que M Mit- a . t SL_ c Jj ï ÎL 

suite n '2 été donnée à la requête quels les responsables de l’affaire surplus. Je ne saurais donner à président du groupe socialiste teirand s est toujours déclaré hos- S^?S+-5 e a 0l i*SS^? 01 îf rai ? tl£ 

présentée en octobre demie? par de^ mœura deSatotSuSi Æï été S^adve^aireste possibilité de au conseil général de 1a Côte- au cumul excessif des man- .*» 

tes treize maires du Blanzacals inculpés : \ ^itltutlon d*S metti en cause laïcité de d’Or. M. Michel CharuaiL a estimé ^ trÈS 

concernant le classement du faute — dont Je rappelle que le la municipalité et de ceux qui qu'a une certaine représentation î^?, dujt d ^5 s « iumra ineaMéïfflS?» a iZ°SS 

vignoble dans le cru des petites plus jeune avait quatre ans ~ et agissent en son nom à bien ser- proportionnelle était assurée puis- {^„ fo 2 otio ?£ cuSn 

champagnes. A cette occasion, les le commerce de photos porno- vlr cette population qui lui fait que la majorité, avec ses parie- ]®ï!r*ï n u? SèSÏÏde te SFPm^tr^^T 

maires annonçaient qu’lis se dé- graphiques. confiance. mentaires et maires de grandes congrès de ^ Metz. En revanche, ® i»r Ml Rotot- 

me tiraient de leurs fonctions s’ils Puisque vous avez cru devoir C’est dans ces conditions que vides, était représentée ». De son X.J 5 S 5 J? 1 '-, P*? * de ^ 

n’obtenaient paa de réponse te prendre l’initiative de donner à J’ai été amené & convoquer côté. M. Pierre Joxe. député MnfStîÆ qui la lof^iS 

3 janvier. M. Perrilitet s'était pré- cette affaire une trile publicité. M. Croissant pour l'informer qu’ü (socialiste) de Saône-et-Loire et !S iSSi r^tirc ao^Slt de Jfi ÎSJ 

sente sans succès aux dernières je tiens à vous dire que la position serait, non pas licencié comme président du groupe sodallste au ?ux ScS du SîreS pSîte ^d£ 


SSSS ' du groupe sSalte te ” 11 n,est candidat non plus relative an droit de grève au sein 

'ffî&ËnsÏÏÊtë a “ âÆSr H BS&.US% 


CHARLES MARQUÉS. 
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POLITIQUE 

L'AUTORISATION DES MANIFESTATIONS PANS LES VILLES 


^ fTigOW ‘ 


Vocabulaire 


(Suite de la première pagej 

Dans ce dernier texte, un ar- 
ticle 3 dispose que si l'on e es- 
time Que la manifestation pro- 
jetée est de nature à troubler 
Vordre public , (on) YtnterdiL » 
Nulle part 11 n'est question 
d’autorisation, que l'on pourrait 
le cas échéant refuser (non plus 
que de sécurité}. 

H y a plus qu’une querelle de 
vocabulaire dans cette distinction. 
Solliciter une autorisation d'une 
autorité revient d’abord à atten- 
dre qu’elle consente à donner sa 
réponse. Or on sait bien que le 
« süence valant rejet » est l’une 
des armes favorites de l'adminis- 
tration. Mais ce « rejet implicite » 
n’est acquis qu’au bout de„ quatre 
mois de silence. Point n’est be- 
soin de faire un dessin. 

En revanche, si l’administra- 
tion n’a que le pouvoir d’inter- 
dire, comme pour le régime ac- 
tuel des manifestations, son 
silence vaut autorisation. Elle ne 
peut rien empêcher par son abs- 
tention. En sorte que « inter- 
dire », qui parait ressortir d’un 
univers autoritaire, est en réalité 
plus libéral qu’ « autoriser ». Tant 
pis si cela contrevient & une Idée 
reçue. E n’est donc pas de bon 
aloi de voir surgir le mot auto- 
risation dans un communiqué of- 
ficiel où II n’a pas légalement sa 
place. 


Vaines directives 



j Dans la presse parisienne 

«COUP D'ARRÊT » 

OU « LIBERTÉ SURVEILLÉE » 

Tous les quotidiens parisiens. 


manifestants sont mis a & la 
porte a. « L'Humanité a prête 
an président de la République 
un «t Casseurs. Je suis content 
de tous » et Indique que le 
bureau du P.CJ. Invite les tra- 
vailleurs A ■ répliquer énergi- 
quement ». 

Le ton du groupe Hersant est. 


bavure a (le* violences à Paris 


acmanlfsa dangereuses a. « L' Au- 


di peut îriêrrn» se demander ce cas H est naïf ou nourri d*ar- 
jusqu'à quel point les événements rière-penséea peu engageantes ; 
de vendredi ont été opportunè- ou bien U ne l'était pas. et cette 
ment évoqués au conseil du Jeudi proclamation gouvernementale 
suivant. Sur ces violences, le ml- est une manière de (mal) parler 
nlstre de l’Intérieur avait déjà pour ne rien dire. Triste choix, 
parié. Bien ou mai, c'est une 

antre question. Mais pourquoi PHILIPPE BOUCHER, 

vouloir qu’une affaire de police 

se hausse au rang d'affaire 

d’Etat? Parce que tout ce qui 

MM™ LES RÉACTIONS SYNDICALES 

Est-11 équitable de faire, pour 


Le président de la République 
a cru répondra aux vœux ds 
Toplnlon publique ou, mieux, de 
la fameuse France profonde, si 
ce n'est de la non môlne fa- 
meuse majorité silencieuse, en 
demandant que l 'autorisation des 
manifestations publiques soit as- 
sortie de conditions plus restric- 
tives. Aussitôt lui revient en 
écho la protestation que fait 
toujours naîtra la menace d’une 
atteinte aux libertés publiques. 

Comme les syndicats, les orga- 
nisations politiques de gauche 
dénoncent l'Intervention présiden- 
tielle. - Prétention exorbitante *, 
déclare le bureau politique du 
P.C.F„ qui. * dés aufourtfboi, . 
dent la menace giscardienne 
pour nulle ». Pour M. Lionel Jos- 
pin, membre du secrétariat ne- 


sant antre le discours libéral 
du président de le République 
et sa pratique effective », et la 
décision prise est - extrêmement 
alarmante ». Selon le P.S.U., 
• quand t exercice d’une liberté 
devient difficile, Giscard a une. 
solution : Il la supprime 
Ces réactions, ainsi que la 
décision de la C.Q-T„ de la 
C.F.D.T. et de la FEN de prépa- 
rer une riposte commune, étaient 
prévisibles. Etait-Il utile et oppor- 
tun de les provoquer au risque. 


d’une part, de ternir l'Image du 
HbéraJtema officie Iternent affiché* 
d’autre part, de ressouder un 
front syndical, dont ta pouvoir 
constatait avec délectation les 
lézardes ? M. Edmond Maire, de», 
venu malgré lui un Interlocuteur 
« responsable - et estimé, trouve 
là une occasion de se re cadrer 
par rapport au gouvernement, à 
supposer que ce fût nécessaire. 

Sans cloute M. Giscard d* Es* 
talng satisfait-il une grande par- 
tie de la majorité et va-frfl aux 
devants des préoccupations de 
M. Chirac qui n’~ accepte pas 
de cautionner la démission de 
t autorité lace à la violence •. 
Mais le Jeu en vaJalMI la chan- 


raltre disproportionnées aux di- 
rectives données par le prési- 
dant de la République, mois 
elles sont justifiées si Ton s'en 
tient à la lettre des conditions 
mlseâ à l’autorisation des mani- 
festations dans le centre des 
villes. S'il faut vraiment pré- 
senter des "garanties absolues 
de sécurité ». aucun défilé d'em- 
ployés de banque, aucuns céré- 
monie folkloriquaw . môme pas 


un cortège officiel na seront 
autorisés f Les ranvan-a-tHM^eo 
banlieue, et pes dans n’importe 
quelle banlieue ? Le condition 
est vraiment exorbitante, et le 
principe môme de ces 'direc- 


tives est, vain dans lé mesure 
où B sacrifie pins à T apparence 
quu ne liant compte de ta 
réélit* : , v 

Lé .iéâiaé, eTest que s'instaure 
in» fluctation de fait de cer- 
taines manifestations sur le vote 
publique comme s'est déjà Ins- 
taurée une - Dmttation de tait 
<Tun certain type de grève. 
L’exercice de ; ces droits sup- 
pose que l'opinion en accepta 
tes effets, même lorsqu'ils sont 
gênants. Dès ton qu'elle ne tes 
supporte plus, , c’est moins ta 
principe de ta grève bu . de ta 
manifestation tpd est en cause 
que leur opportunité. On ne peut 
plus priver longuement une ville 
d'étectricitô un : Jour de froid. 
On ne peut plus défiler sur la 
vole publique sans prendre te 
risque de catalyser de nouvelles 
formes de violences politiques 
et urbaines. » 0 convient de ré- 
fléchir avant if organiser des 
manifestations de masse dans 
les circonstances actuelles -, 
disait IL André. Bergeron après 
tes Incidents dû 23 mars. Ce 
conseil suffisait : Il n’était pas 
nécessaire d’en rajouter, d’au- 
tant qu'aucune directive ne tien- 
dra ta Jour où ^organisation 
d’une manifestation au centra 
de Paris correspondra aux sen- 
timents de l'opinion. 

ANDRE LAURENS. 


ra.vemr, pajrer aux syndicats et C.G.T. : un nouveau coup C.F.D.T. : la façade libérale du 

aux partis (évidemment pas aux , , ,, 

processions de la Fête-Dieu) et contre la démocratie. pouvoir vole en édafs. 

5* f? _* élan que Je président de la s Le pouvoir, face à une crise 

^uche (le R-P-R. manlfœtsmt en République doit être le garant mit I est incapable de maîtriser, 
général par lettre et à 1 abri des de la Constitution* ü oient de à un chômage qui inquiète et 
coups de bâton) des incidents franchir un pas de géant dans provoque la colère des poptda- 
quL on le volt trop bien, leur l'escalade de la remise en cause fions, a choisi la voie autoritaire, 
nuisent gravement et dont, cha- des droits et des libertés démo- déclare la CF J). T. dans un 
que Jour passant, on découvre cr ?„ <77 «» », estime In C-G.T. communiqué. Tl s’en prend aux 
vAtmriFFtA ? , ** centrale rappelle qu après travameurs. qui défendent leur 

r+n H- dpmoT, 3es * 5 ï aDe * * vandalis- emploi et leurs revendications. 

Est-U enfin sérieux de deman- „ , da 33 mais, elle a posé Su façade Obérait vole « tclaU 
der aux organisateurs des garan- publiquement des questions rela- et fait place à la répression, - 
tles absolues de sécurité. Même tlves au dispositif qui avait été 

le vide ou le froid ne sont ja- Pris par les responsables de l’or- » Ces derniers temps . certains 
« absol us » / dre. Le président de la Républi- ministres et parlementaires. de -ta 

De deux choses l’âne • ou bien 9 ue » dit la C.G.T, c au lieu de majorité exploitaient de façon 
le ^11 était sincère, et. dans *°nner des instruction pour, que démagogique les conflits et les. 
ie canseu étais sincère, et. toute la lumière soit faite pour manifestations qui se déroulent 

décoBPrfr les responsables de ce dans le pays : Cest ainsi qu'un 

ïïi îïîîii ÏJPjfStJPZZ ****** <** u rvdfvTOé. dans ma 

sæzzsævSZ 

» Ce n’est pas ainsi qu’a pourra festatUms tes violences des oas- 


is, et en parti- » La CJ\Z>-7*. s’élève avec force 
posent dans la contre ces atteintes aux droits 
vons la preuve des travameurs et aux libertés pu- 
bisques. Elle rappelle que les 
nentlaCJGT conflits actuels ont leurs sources 


Nouvelles interpellations de syndicalistes 
après le meeting de rEurodroite 

De nôtre . correspondant régional . 


avalent déjà procédé, le 13 fé- 


une dizaine d'heures à rhô tel de l'Ut 
police: (le Monde du -2Z février}* mJ- 
ont à nouveau" interpellé^ - 1 er :dej 
27 mars, trois autres syndicalistes, nia 
MM. Hugues Faynei (CJJD.T.), (qu 
cadre de gestion en Invalidité «>. - ASf 
Denis - Bouvier (C.G.T.), et le par 


devait son .arrestation à une dé- 
nonciation anonyme: Au nom de 
njhtoo .départementale CFJD.T, 



chez Renault véhlciâes indus- 


Qid est visée mais bien tout le Profondes d ans le refus quasi 
mouvement syndical, Y ensemble constant. du patronat et du gou- 
des forces populaires, tous les dé- versement de négocier avec les 
mocrates. » organisations syndicales. » 


- • Attentat contre le commisse- s'écrasant contre le mur du poste 
rial de Montrouge. — Un petit de police. Mate elle n’a pas PaO- 
«»npfn incendiaire a été voqué de dégâts. -Cet attentat a 

jeudi 29 mars vue» 22 h. 30. 

ru riTi jLimifiimn ■ lut nicattoD téléph oniq ue à l Agence 

CŒtre la façade du commtoariat Prance-Prœse par un cunespon- 
principal de Montrouge (Hauts- dant aw<w»ynv» qui a déclaré ap- 
de-Seine) par un cyclomotoriste, partenlr au « groupement anti.- 
La projectile, une bouteille rem- flics » et avoir agi en représailles 
plie d’essence, s’est , enflammé en « des événements du 23 mars ». 


actes de violence auxquels Us af- 
firment être totalement étran- 


parlé de « véritables provoca- 
tions s. sll y a une volonté poli- 
tique, a-t-Ü dit* de s’attaquer à 
des militants ( syndicaux ou au- 
tres) ( 2 ) et à des organisations 


ceux du pouvoir. Ce ne sont pas 
des faits isolés * et la CJ’jSj’. 
Cherchera par tous les moyens à 
faire échec à cette opération. ». — 


(1) lime Françoise FaÿneJ, épousa 
.ta M. Faynel, qui avait été Invitée 
à accompagner son mari t 
de police, -.a été également gaulée 


labarant an menenal libertaire IJLL, 
M. Piferre-Paolo Gaegan, de natio- 
nalité italienne, a été Interpelé. 
Après une garde à vue de quarante- 
timt heures. H a été déféré au par- 
V<nt ta -police lui reproche -cer- 


-SON DE 
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La centrale nucléaire de Pennsylvanie 


Quarante-huit heures après l'acci- 
dent survenu, mercredi 28 mars, dans 
ia centrale américaine de Three Mile 
Island. en Pennsylvanie, les causes 
n‘en sont pas encore bien élucidées. 
C'est ce qu’a reconnu le présidant de 
la commission fédérale de réglemen- 
tation nucléaire (N R.C.), qui rail, de 
plus, remarquer que l’arrêt par un 
opérateur du système de refroldiase- 
meni secondaire « n'était peut-être 
pas une erreur ». U ajoute que l'acci- 
dent a probablement endommagé les 
gaines en zirconium qui entourant le 
combustible, mais que rien n'indique 
que le combustible lui-même ait 
fondu. Il est vrai que cela Implique- 
rait une - pointe » de température à 
plusieurs milliers de degrés. 

Le président de la compagnie 
Metropolitan Edison, qui exploite la 
centrale, ne semble pas beaucoup 
mieux renseigné. Il « n‘ exclut pas 
une erreur humaine ». 

Il faudra encore attendre quelques 
Jours pour que les spécialistes puis- 
sent entrer dans le bâtiment du réac- 
teur. Inondé d'eau radioactive (1.5 
million de litres suivant certaines 
informations). Des appareils auraient 
mesuré à l'intérieur de la coupole de 
ce bâtiment une radioactivité de 
20 000 rems (on estime aux environs 
de 500 rems la dose léthale). Mais 
un expert a mis en doute cette 
valeur. Incompatible, d’après lui, avec 
les taux beaucoup plus faibles 
mesurés à l'extérieur. 

Le réacteur de Three Mlle Island 
avait déjà eu de nombreux ennuis ; 
il a dû être arrête quatre lois, depuis 
sa misa en service en décembre der- 
nier, « en raison de mauvais lonc- 


rlortnements ou parce qu"ll ne répan- 
dait pas aux normes officielles ». La 
N.R.C. avait, de plus, exprimé des 
craintes quant aux risques de chute 
d'avion ; la centrale serait trop pro- 
che des pistes de Harrlsburg. une 
ville de soixante mille habitants, à 
16 kilomètres de la centrale. 

Il se confirme cependant que cet 
accident peut-être le pluj sérieux 
de ceux qui ont été enregistrés sur 
les centrales nucléaires américaines, 
n'aurait pas de conséquences hu- 
maines. Lea habitants du voisinage 
n'ont pas été évacués, et la vapeur 
que continue de rejeter la centrale 
n'a qu'une radioactivité Inférieure 
aux nonnes. On a mesuré, à 3 kilo- 
métras de la centrale, des taux de 
5 à 7 mlllirems par heure, mais en 
décroissance rapide. Aucun des 
quinze employés présents dans la 


L’accident américain vient alimen- 
ter la contestation anti-nucléaire en 
France. La Coordination interrégio- 
nale des mouvements écologiques 
(CIME) a demandé Jeudi l*« arrêt 
immédiat du programme nucléaire 
français ». 

Un accident similaire en France, 
selon la CIME, représenterait un 
danger plus grave, car les centrales 
sont plus proches des grands cen- 
tres urbains. Toujours d'après la 
CIME, un tel accident provoquerait 
. la contamination de trots cent mille 
personnes autour de Fessenheim 
(Mulhouse), cent mille autour de 
Flamanvllle ( Cherbourg ) et cinq cent 
mille autour du Pellerln (Nantes)*. 


En R.F.A. 


Partisans et adversaires de 

livrent la «bataille de Goileben» 


Les adversaires de l’énergie 
nucléaire en République fédé- 
rale allemande sont décidés 
à manifester samedi 31 mars. 
Ces derniers temps, la polé- 
mique a porté notamment sur 
la construction à Gorleben 
d’un site pour y déposer les 
déchets radioactifs. 


De notre correspondant 


Quant aux adversaires de 
«r l'économie du plutonium » et 
aux défenseurs de l'environne- 
ment. ils se sont mobilisés au- 
jourd’hui contre le projet de 
Gorleben. Le gouvernement de 
la Basse-Saxe — formellement 
responsable du projet — comme 
les autorités de Bonn redoutent 


pour le dépôt des déchets radio- 
actifs. D’autres forages beaucoup 
plus profonds dans la masse 
saline permettront de décider si 
le projet est défendable. Plusieurs 
années devraient donc s’écouler 


Quant à M. Albrecfat, premier 
miiüstre.chiétlen-démocrate de 
la Basse-Saxe, il ne tient nulle- 
ment à tirer les marrons du feu 
pour ses adversaires politiques. Il 
a donc" exigé que le cabinet 
Schmidt se prononce beaucoup 
plus clairement en faveur du 
projet de Gorleben. Non sans hé- 
sitation ni réticence, le gouver- 


de taille. Sur un point fonda- 
mental, la plupart des membres 
de la coalition gouvernementale 
et de l'opposition chrétienne- 




riable stratégie officielle. Une fols 
que les travaux « préliminaires » 
ont eu lieu, cm s'aperçoit que trop 


déchets radio-actifs. Les opéra- 
tions ont été déclenchées en 
secret après que quelque deux 


qu’il soit raisonnable de renoncer 
a l’entreprise. 

Sur la politique nucléaire dans 


le moyen de déposer en lieu sûr 




Le ministre de l’intérieur de la 
Basse-Saxe a même fait « libé- 
rer» une centaine de cellules de 


manifestent au sein même dès 
partis. Les considérations électo- 
rales sont en effet inséparables 
des argumentations purement 


cents militons d’années qui, 
selon des experts, offriraient le 
meilleur abri pour des déchets 
dangereux pendant plusieurs 
millions d’années. 

Les spécialistes cependant sont 
divisés. La plupart des autorités 


tante trop 
La première confrontation a sa 


Le rapport 

du ministre de la recherche 

Le cas de Gorleben est typi- 
que. Le parti, libéral qui cherche 


cnés m sans peine par l’imposant 
service d’ordre. 

Les autorités affirment qu’à 
l’heure actuelle les travaux entre- 
pris doivent permettre de savoir 

si Le site de Gorleben répond aux , __ 

conditions de sécurité requises CJD.U. de Hanovre.' 


voix des écologistes. H . multiplie 
donc les critiques contre tous les 
projets nucléaires. De leur côté. 
Tes sodaux-démocrates de Basse- 
Saxe n’hésitent pas A s’élever 
contre L’attitude du gouvernement 
de Bonn, car ils voient dans 
«Taf faire de Gorleben » un moyen 
d’attaquer le gouvernement 


tiques plutôt que techniques 
soient au premier plan des préoc- 
cupations apparaît de façon écla- 
tante dans le rapport que le 
ministre de la recherche scien- 
tifique. M. Volker Hauff. a adres- 
sé aux dirigeante du SPD. XI 
observe que, pour la RJA_ une 
renonciation 1 l'énergie nucléaire 
serait «absurde»; et qu’elle irait 
à l’encontre des efforts de la 
Communauté européenne en vue 
d’établir ttoe politique de l’éner- 
gie. H souligne aussi que, dans un 
tel cas, l’Industrie et le commerce 
extérieur du 'pays souffriraient 
d’un handicap très sérieux. XI 
craint surtout que les sociaux- 
démocrates n’abandonnent ainsi à 
la CJ3.U.-CB.U. un «atout élec- 
toral ». Mais 11 admet aussi qu’en 
se développant le mouvement 


MÉDECINE 

Des médecins et des pariementaires demandent 
que les traitements inventés par le Dr Solomidès 
soient officiellement expérimentés 

Prophète méconnu ou ch&rla- ont donnés ne concordent pas 
tan trop connu? Les juges, lors avec celui du docteur Sotamldès. 
de douze procès, et encore en dé- Aucun, tout d’abord, ne fut 
cembre dernier' Xïe Monde dir* - èBUicité*- directefoent ’pa# le 
20 décembre 1373). ainsi que tous créateur. de^ ébrotetgons sgmié- 
les médecins hospitaliers cancé- tiquesv- 
rologues ont- trancbS dèpuls Ipng^ , tennéqlatfe ;<ranjg 
temps : pour èu&le docteur Jean d’entre c ' ~ ‘ 

Solomjdès est uù lmpqsteur Ions- • t ~ T '™ rfï * 
qu’U prétend soigner' Le cancer, 
ainsi que l'arthrose.; Teozéma et 



notamment parmi les quelque lui, ai 
deux mille patients qu'il a irai- , >. quel® . . 

tés Leur thèse est simple : seul'* «nMP y 1 vàOBqal 

l’aveuglement des Autorités mé- ■ flfaj 

di cales a empêché que soient pré^BtÆSn-ti doâr .tout prOduK 


et signé •hi e _t-ll, pas de toxicité, d’après 

rr“ 5 “ t 1 Jr Z ZSDUI i^~ . les médecine comme Le docteur 

tés, dont cent soixante méde- Proôx qui l’ont expérimentée, elle 
oins et des hommeç politiques (1), peut détourner ‘des malades can- 
demande l’expérimentation dans séreux des thérapeutiques offl- 
les délais les plus rapprochés des dfeHes, qui ont connu des progrès 
médicaments . mis -, au . point par . spectaculaires, et, par conséquent, 
le Dr Solomidès. Cet afepéi reyea- retarder les traitements. Sur ce. 
dique, aussi, « le droit sujet, le . professeur Jean Bernard 

Solomidès et tous. les. médecins * es&i^âtégwiqné H. cite le cas 
qui le souhaitent, de pübtyer- dans- dtrp Juslenre ■ malades venus trop 
la presse medicale les observa- -f&rd se faire soigner, pour avoir 
fions scientifiques favorables ou cru xm moment en la thérapeuti- 
défavambies résultant de lap- que du docteur Solomidès. 
■plicatnm de ce traitement ». Ce dernier a été poursuivi et 
Cette initiative i est patronnée condamné, le 18 décembre 1978, 
16 C 01111 ^ û®. à la fermeture de son institut et 

matlon sur le cancer, créé otus à ^ saisie de son matériel fie 

l’impulsion du Journal llmpa- ^ n, décembre 1978) ; 

tient (2). un mgement d’appel, doit être 

, ^5 Présentation des partisans rendu le 23 avril U est à remar- 
du docteur Solomidès, telle quelle mje* gOe le terrain choisi par le 
est apparue Ions d’une réunion à î-eserdce Illégal de la mê- 
la FNAC, le mercredi 28 mais, wt decine. n’est mm doute pas le 

habile : d'un côté des co ns o mm a- bon. Le docteur Sotocnldèsrem- 
teurs de soins soutiennent le nlit, en effet, les conditions né- 
5 ^ iütl*** 1 J5L ïütta oessaiies pour exercer cette 

aJm . "J d ®_i autre, une carte professlon.-sauf celle d’une inscrip- 
médicaje qui reste sourde et om- y on à l’ordre des médecins, qui 
nipo tente. lui a été systématiquement refu- 

Lors de cette même réunion, le gée. L’appel lancé en faveur du 
docteiu Solomidès, questionné sur docteur Solomidès. soulève, en re- 
oe sujet, a précisé que quatre fois Tanche, la seule vraie question, 
LV^ p ^A en rJ^.i'^JEfîff ceUe de .rhypotbétique efficacité 
S e i 05 de ces médicaments hautement 

hospitaliers cites, est décédé de- hreratift, alors ■ même que le 
puis; U en reste trois < te docteur docteur Solomidès s’est toujours 
Charles Preux, qui était radlolo- refusé à s’incliner devant les 
gue à l'hôpital Tenon £“} conclusions des expérimentations 
exerce actuellement a lhopitai tentées. 


NICOLAS BEAU. 


des Peupliers : le professeur Ray- 
mond Houdart. chef du service 


cien Israël, chef du service de .Jf 

pneumo-carcinologie A l'hôpital . ■ ^ tri bunal _ de 


Or, le tém o ig n age qu'il 


qtri avait à ■■ examiner le cas des 


(1) Parmi eux on peut citer "sept -médecins ; nmitals^>uramvis 
îLnùr. Maurice Fontaine, sénateur par ' le conseil de 1 Ordre pour 
du Gard (Gauche démocratique), avoir, rçfusé de payer leurs oott- 
Jean Béranger, sénateur dee Vv*- . Bâtions, s'est- déclaré incompétent. 


_ républicains et -krtfc. *$e4èsoU4ari5eT d’un orga ; 

indépendante). Hector Rolland, dé-/ -ntenlÿ crævÿor- le gouvernement 
puté « maire de m ou u nsi R ^3^.- de^iohÿtf.qui ctmlUmn e unepoti- 
^ \ tique* decanté purement commer- 

(BJ’.B.), André Delella, député — r %Tii rn‘ h'ju lii jtHimT In nm anlljlfjl ifci 
maire de Lena (PB.). Claude Wfi-;, 
quin, député et maire de Bertic , 

(P.s.). .iewrça/nt, Ufl 4trus dax çtortté pré- 

(2) 14, boulevard de Sébastopol,., ^ l’évolutiùn; de la 


IA CONTESTATION 
DU PROJET DE RÉFORME 
DES ÉTUDES MÉDICALES 
SE DÉVELO PPE 

LW appelle 
iré’iuifona 

nfc de/ contestation 


feréfpgfe^; défi' études 

dtiime*- r 8c 's'asÿpUfler 


appel A -unç.'ggève' natiojr^ae des 
étudianta'-'^p médecine j»ur le 
3 . avrik ■ Ellfc épelle, . en outre, à 
des -manifestations devant- l’As- 
semblée hbtlohale à Paris et de- 
ra,nt- lest en province et 

orgaql&é^ Je, 4 ; avril, -tme ueôeontre 
natlanale;>de& étudiante ep- méde- 
cine à Paijs. A l'issue' de JAquelle 
a est .prévu de ttaüsoaefetre les 

reveûcB cations dqs éitudlante aux 


Le -projet de réf arme, . qui doit 
êtré; dbrâttê 7kùç:. de ^.«session 
paiîèmeiitaSr d& piftetaqips ag- 


l'uhë médecine 


noua-tadîque notre 


eaux du consçü dèportemêntal de 

l’Ordre ' des médecins'' pottr pro- 
tester contre le -projet. A Dijon, 
plus dé trois ceints étudiants ont 


la réforme projetée. Les' étudiants 


une action analogue. A Parts, une 

centaine d’étudiante en grève de 


d'expliquer à la population 1e sens 
de leur mouvement: 


LE P.C.F. DEMANDE 
L'OUVERTURE EN 1979 
DE TROIS CENTS CENTRES 
DE CONTRACEPTION 

Une délégation d’élus commu- 
nistes s’est rendue le Jeudi 
29 mars chez Mme Simone Veil. 
ministre de la santé et de la fa- 1 
mille, pour réclamer « les moyens 
nécessaires au développement de 
la contraception et a l’applica- 
tion de la loi sur l'interruption 
volontaire de grossesse (TVG). 

Mme Gisèle Moreau, député 
communiste de Paris, a. souligné 
que « douze ans après l’adoptum 
de la loi sur la contraception, 
quatre ans après l'adoption de la 
loi sur VTVÙ, une- même cons- 
tatation s'impose : les moyens 
font cruellement défaut pour 
leur application ». 

Pour Mme Moreau, cette situa- , 
tlon est inséparable d e « te poli- 
tique . d'austérité et de dédin 
national du pouvoir ». Les 
communistes souhaitent notam- 
ment l'ouverture, cette année, de 
trois cents nouveaux centres de 
contraception, ainsi que r accrois- 
sement çtçs- moyens- financiers 
pour que tous les hôpitaux pu- 
blics puissent accueillir les 
femmes' qui veulent interrompre 


DEFENSE 


L'ARMÉE DE L'AIR FRANÇAISE 
CHOISIRA ENTRE QUATRE 
AVIONS ÉTRANGERS POUR 
L'INSTRUCTION DE SES PILOTES 
DE TRANSPORT. 

L'umée de Pair française 
décidé d’acquérir où nouvel _ 
bimoteur pour l'entraînement et 
l’Instruction des équipages ' des- 
tinés au transport arerien mlll- 


être maintenus en ligne après 


sible, pour des raisons financières, 
d’envisager le développement d’un 
appareil de conception nationale, 
l’aimée de l’air va procéder, avec 
l’assistance du centre d’essais en 
vol dis très (Bouches-du-Rhône), 
à l’évaluation technique compa- 
rative de quatre modèles étran- 
gers : les bimoteurs Bmbraer Xlngu 
(brésilien). Piper Cheyenne-1, 
Cessna Conquest-441 et Beech- 
craft Klng Air C-90 d’origine 
américaine. Les appareils choisis 
devront perm e t tr e d’assurer le 


Selon des statistiques officielles, 
l’aviation de transport militaire 
en France, avec notamment les 
Nord-262. Transan et DC-8. par- 
court chaque Jour 70 000 kilo- 
mètres et transporte mille cinq 
cents passagers avec 60 tonnes de 
fret. Elle parachute, d’autre part, 
pour rentralnement, mille cent 


NOMINATIONS MILITAIRES 

Sur la propos i t i on de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le consefl des ministres du jeudi 
29 mars a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes : 

• ARMEMENT. — Sont pro- 
mus : ingénieur général de 
première classe, les ingénieurs 
généraux de deuxième classe 
James BiHat et René Prandes- 
cU ; ingénieur général de deuxlè- 


Foumiol et Jean VUteneuve. 


cler ; chef du service « armes et 
systèmes d'armes s à la direction 
technique des armements terres- 
tres (D.T-A.T-), l*lngéniear générai 
de deuxième otage Pierre Gïvau- 
don ; directeur du service central 
des commandes de la D.TA.T. : 
l’ingénieur général de deuxième 
classe Gérard Delyon; respon- 
sable ministériel pour la norma- 
lisation, l’ingé n ie u r général de 
deuxième classe René Lefavre. - 

• CONTROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Sont promus contrô- 
leur général des armées les contrô- 
leurs des armées Alain Scheid. 
Pierre Marais, Jean-Claude Ro- 
queplo et Jean Lappe. 

• TERRE. —Est promu général 
de brigade^ le colonel Adrien 

Lacroàx, 


Mort dé l'amiral Paul Ortoli 

L’amiral Paul Ortoli, ancien chef du cabinet militaire du 
général de Gaulle h Londres, compagnon de la Libération, est 
mort le Jeudi 29 mais à l’hôpital militaire dn Val-de-Gràce. Il 
était âgé de soixante-dix-huit ans. 

de cabinet militaire. Il occupera 
le mime poste auprès d’Edmond 
général de la marine nationale. - Michelet , . ministre des armées, 
Contreramiral en 4944, U prit sa en' l946,-‘et commande les écoles 
retraite en ÎSSI, avec le grade de la marine, 
d'amiral. Carrière exceptionnel- De- 1952 A 1955 , fl est comman- 
lement brûlante due tant - au dont des forces maritimes fr an- 
sérieux et à -la rigueur d'un J — “ ’ ' ~ 

homme discret et austère, qu'au 
fait que l’amiral Ortoli fut 
parmi les premiers et les plus 


fidèles des marins de la France 
libre. 

Né d Bastia, le 19 septembre 
1900, élève de TEcole navale, 
canonnier puis sous-marinier , ; fl 
raBia le: général de Gaulle et 


la guerre. En 1941, le général de 
Gaulle, qui a, avec l'amiral Muse - 
lier de graves démêlés . nomme 
chef de son cabinet militaire le 
capitaine de frégate Ortoli. Celui- 
ci commande en suite, -en 1942- 
1943, le croiseur léger Triomphant 
en Australie et en Nouvelle- 
Guinée. Il devient ensuite (sep- 
tembre 1943) directeur du cabinet 
militaire de Louis Jacqutnot, 
commissaire & la ' marine du gou- 


maritimes et aéronavales 
même temps que commandant en 
chef désigné de la cône de 
Tocéan Indien. 

Amiral, en I960, fl est placé 
dans le cadre de réserve Vannée 
suivante . et devient conseiller 
éVBtat en service ext ra ordinaire. 

L'amiral Ortoli était grand- 
croix de la Légion d'honneur et 
compagnon de la Libération. Il 
siégeait ou conseil de Vordre de 
la Libération depuis 7953. 

» Trois mme cinq cents cadres 


de mobilisatibn) æ réuniront, le 
22 avril & Paris, sur rinvitatlon 
du général Jean Lagarde, chef 


Lagarde leur expliquera le i 

veau système dé mobilisation de 
l’armée de terre ; une présenta- 
tion des matériels est prévue, en 
fin de journée, au fort neuf de 


AÉRONAUTIQUE 


La compagnie United Airlines équipera ses DC-8 
de réacteurs franco-américains 


400 millions de dollars (environ 
1 680 mdllious de francs), de réac- 
teurs C JM.-56 conçus par la 
SNBCMA française et la société 
américaine General Electric. 


les deux entreprises se sont asso- 


1974, po 


Dans un communiqué, United 
Airlines a précisé que le réacteur 
C-F-M.-56. qui développe une 
poussée de l’ordre da 10 tonnes, 
avait été choisi de préférence & 
un concurrent américain. « Nous 
estimons gue tes deux moteurs 
sont excellents mais nous avons 
conclu, après avoir étudié tous 
les facteurs , que le réacteur de 
la SNBCMA et de General Elec- 
tric est celui qui correspond le 
mieux -A‘ nos besoins », a expliqué 
le président de la compagnie 
américaine, M. Richard Ferrjs, 
Les réacteurs CJM.-56 seront 
montés sur trwite quadriréacteurs 
Intercontinentaux DC-8 pour 
allonger de dix ans la période 
d'exploitation des avions, aug- 
menter leur rayon d’action, dimi- 
nuer la bruit et réaliser une 

économie de 22 % de -conso mma- 
taon du. cartrarànt. 


n a été produit plus d’un mil- 
lier d’exemplaires du DC-8 A oe 
Jour et, si l’on ajoute & ce mar- 
ché potentiel la possibilité d'ina- 


loi aussi à plus d’un 


la commande d "United Airiînws- 

On sait, du reste, que la société 
Boeing a décidé, en 1977, d’ins- 
taUer, A titre expérimental, sur la 
cellule d'un Boetng-707, quatre 
réacteurs CFM -56. L’appareil de 
démonstration doit voler à la fin 
de 1979. A œ jour, cependant, la 
société américaine avait suspendu 
la prospection commerciale de sa 
clientèle pour oe nouveau Boeing- 

TO7, les. premières démarches 

ayant donné de maigres résultats. 
La commande de DC-8 équipés de 
moteurs de la SNBCMA et de 
General Electric pourrait Inciter 
Boeing à relancer sa prospection. 

r Le s livraisons des réacteurs 
CFM-56 à United Airlines seront 
échelonnées entre 1981 et 1984. 
Les travaux de remplacement des 
moteurs seront effectués par 
McDooneil -Douglas, le constrüc- 
teurôeg DC-8. La France a, pour 
Imstant. investi de r<wdre de 
deux muuards de francs dans la 


mise aà point de ce ; 


| clv» V) ù* ^ 
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Le pourvoi en cassation 
de Jean Graton rejeté. 


-dlaire de M* Lyon-Caen, contre 
._ — . d . afisjsea de ; ^ 


condamné, le 15 . décembre 1977, 


nouvelle manifestation 
après l'attentat 
de la me de MédiciSi 


tatlve d'assassinat perpétrée, le double service’ d ‘ordre ■ ceux de 
26 Janvier im. sur la personne là police et d'organisations slo- 
de M. Serge Brethomé. son asso- nie tes. 

clé. entrepreneur de travaux pu- M. Alain de Rothschild, prfci- 
bllcs à Saint-Herbialn (te Monde dent du conseil représentatif des 

des 14 et 17 décembre 1977). ‘ — *--■ — - — 

Le pourvoi formé de son 

par 1a victime, assistée __ , L 

M» Le Biet, contre l'arrêt Civil « Médias, trente-trois victimes : 

que lait le gouvernement ? ». Les 
tracts distribués appelaient la 
communauté juive à réagir. « Seul 
vous ne jamais qu’une nic- 

agir. Etre juif c’est conSaWre”» 
Aux slogans « Le faclsme ne pas- 
sera pas!,, a Non à rantisémi- 

tisme ! s ont succédé <t 01 *P„ 

neuf ans — épouse du détenu qui assassin / », a Terrorisme, assas- 
avalfe tenté' de s’enfuir de la sin !» mais aussi « Nous roulons 

S ison de Fleury - Mérogis, le la paix, nous aurons la poix ! » ; 
mars, en prenant en otage le la manifestation s’est dispersée 

sous-directeur de rétablissement 11 — ;J — ‘ 

(le jfonde du 27 mais). — a été 
Inculpée, mardi 27 mars, de 
complicité de tentative d’évasion 
et écrouée, elle aussi, à Fleuiy- 
Mérogis. 

Une information a d’autre paît 
été ouverte envers elle pour ten- 
tative de meurtre par le parquet 
d’Eviy : au cours d’une perqui- 


Les Brigand en prison. . 

Mme Nadine Brigand, vingt - 


manijestation» et s appelle les 


toutes les formes d’antisémitisme 


sition -à son domicile, le 27 mais. M. Gaston Defferre. président du 

elle s'était emparée d’un pistolet — ’ 

de calibre 11.43 avec lequel elle 
avait tiré sur les policiers. 


FAITS DIVERS 


VIOLENTE TEMPÊTE 
SUR LES COTES-DU-NORD 

La tempête qui a balayé Jeudi 
matin 29 novembre la eéte du nonT 
de la Bretagne a provoqué de trti 
Importants Hésita, principalement à 
Saint-Malo, et -est 5 l’orisim 


peDetease- qu*II . conduisait Iprsqn 
U «aie- de ITnlet A |Ànçl#ii$i Z Côtes- 
du-Nord) s’est effondré, «oyç, Itengln- 
Im portants dégâts éfileinent & 
Floueseat (Flnistire-Noidl, "Êtables- 
sur-Mer, Binlc et : Brqny tcètes-du- 
Nord) et à Coutahivtile (Manche), 
où le parapet de la - digue a été 
disloqué sur une vingtaine dé mé- 
trés. Cette tempête; lia pins forte 


1 coefficient lll 


chaussée dn Sinon a été détruit sur 


LPfaBteurs éléments se, sont 
conjugués pour provoquer ^inon- 
dation d’une parpe de la cote : 
— une boute nier de vive, eau 
(la lune avait été nouvelle la 
refile. 2S mars). 

_ — un coefficient de marée ae 
113. ce qui est une valeur Hevee. 
Rappelons que Ida marées moyen- 
nes de vive eau d’équinoxe ont 
un coefficient de 100. et celles 
des marées de vive eau moyennes 
est de 95. Ces coefficients ^sont 
déterminés par de nombreux 
acteurs liés A Za position relative 
de la Terre, de la Lune et du 
Soleü. Toutefois, le coefficient JI3 


sont 110 Kuomeires u, s rww c. 
soufflant du nord-ouest, c'est-à- 
dire à peu près perpendiculaire- 
ment â: la cote. 

— une houle de 290 a 4 mé- 
trés se propageant parallèlement 
à la côte. ’ ’ ’ 

L’effet cumulatif, de tous ces fac- 
teurs a entraîné un afflux d’eau 
siur ce UttoraL C’est ainsi qu’au 
barrage de la Rance, proche de 
Saint-Malo, la hauteur obsenee 
de la haute mer. de la mâtinée 
du 29 mars, a été de 23,40 mètres 
alors que la hauteur prédite était 
de 1290 mitres . A la grande 
marée du soir^ la hauteur prévue 


• La tornade qui test abattue 
le 25 mars, sur la région de MlTha- 
guet (Haute- Vienne) et qui a 
causé des dégâts importants — la 
région & été déclarée sinistrée 


1 seulement déplacé- les ‘tufii 

s télés ondulées de certain 

toitures (il en est qui ont - été 


retrouvées à 3 kilomètres de 
là). die a- aussi emporté le regis- 
tre officiel, de rétat civil, de 
l’année 1976, et . nul . Jusqu’alors 
n’a signalé- l’avoir retrouvé. Aussi 
- * merle fait-elle savoir- à 


moindres délais. (CorrespJ 


question écrite au premier mi- 
nistre, M. Raymond Barre, quelles 
mesures seraient prises « pour 
mettre un terme à cette escalade 


l'attentat de la rue de Médids 
« fait suite à une série d’attentats 
commis depuis 1977 (...). Les 
auteurs des attentats jouissent 
d’une impunité totale, puisque les 
enquêtes entreprises n’ont appa- 


été identifiés », déclare M. Def- 
ferre. 

• Une délégation du Syndicat 
de la magistrature a été reçue, à 
sa demande, par M. Alain- Peyre- 
fitte; garde des sceaux, mardi 
27 mars. Lël Syndicat, indique la 
chancellerie, a exposé au ministre 
a les problèmes concernant l'inci- 
dence de la réforme tendant à 
instaurer an double concours 
d’entrée à l'Ecole nationale de la 
magistrature, sur la scolarité et 
la gestion du corps. Au cours de 
cet échange de vues, les perspec- 
tives à moyen terme du recrute- 
ment de la magistrature et de 
T évolution de ses effectifs ont été 


problèmes évoqués a été envi- 


Un avocat nancéien suspendu pour six mois 


Un traquenard ? 

Do notre envoyée spéciale 

Nancy. — Jf. Roger Descharmes, procureur général à Nancy, 
n’aime pas les avocats «remuante a. M- Roger Joubert, membre de 
FUnion des jeunes avocats tUJA/. est Pan de ceur-Zâ .- estimant que 
tes citoyens se laissent par trop priver de leurs -libertés individuelles, 
ü multiplie protestations et recours : contre le port obligatoire de la 
ceinture de sécurité, contre les parcomètres, etc. Voilà quelques mois. 
M’ Joubert est saisi d'une affaire qui ne progresse pas assez vite â 
son gré, parce que, pense-t-il. des notables y sont impliqués. Emule 
de Don Quichotte et de Zorro a la fois, M‘ Joubert mène lui-même 
r enquête. Poursuivi pour manquement à Vobligalnm de réserve que 
lui impose sa profession, ü est suspendu pour quinze jours par le 
conseil de Tordre. Le procureur général, qui souhaitait six mois, fait 
appel. La Cour confirme la décision du conseiL 

«L’affaire Joubert», bien loin 

de s'arrêter, commence vérita- . _ .. 

blement à ce moment-lA. Le comment, en droit, la position de 
procureur général signifie la sus- M” Joubert était justifiée, soull- 
pension au bâtonnier et aux gnant « l’erreur commise par 
chefs de juridictions, mais pas M. ie procureur général lui - 
directement à l’avocat concerne, même, qui a reconnu la nullité 
B fixe tout à fait arbitraire- de sa première décision en la fai- 


M* Boyer a demandé à la cour 
— — — l'annu^ition de 1a décision sos- 

ies modalités n’en sont pas fixées, pendant son confrère pour six 

Avant même que le procureur 
généra! ne prit la parole, il trouva 
un auxiliaire inattendu en 
M* Philippe A moult, bâtonnier de 
l’ordre des avocats de Nancy. 
M* Amoult réfuta c l’idée du 


pension, refuse. Le ministère _ , 

public requiert contre lui six mois bancs de la défense, l’intervention 
de suspension pour délit d’au- de M- Descharmes parut éton- 


confrère. Après moins d'une 
minute de délibération, sans avoir 
laissé M* Joubert prendre la 


tion des droits de la défense, — 


nullité était un moyen inopérant », 
que a M • Joubert aurait dû accep- 
ter d'être neutralisé pendant deux 
petites semaines s et que « main- 
tenant, s’il comprenait enfin que 


fait appel. 

« C était un traquenard qui 
avait été mis en place contre 
M • Joubert d, a expliqué M‘ Bric 
Boyer, président de la Fédération 
nationale des Unions de jeunes 
avocats (FIN.U.JJL), venu défen- 


sible . même une réduction de la 
peine b. La cour rendra son arrêt 
le 4 avriL 

Son intérêt a bien compris 


A Marseille 


Deux militants basques espagnols 
menacés d’extradition 

De notre correspondant régional 

Marseille. — La chambre d'accusation de la cour d'appe! 
d’Aix-en-Provence a décidé, le 28 mars, de renvoyer au 4 avril 
l'examen de la demande d’extradition formée par le gouverne- 
ment espagnol â l'encontre de deux militants basques : MM. Miguel 
Goicoechea Eiorrïega, vingt-deux ans, et Martin Apaolaza Azcar- 
gorta. trente-deux ans. 

H leur est reproché d’avoir participé à l’assassinat de deux 
gardes civils â Saint-Sébastien, le 25 septembre 1978. Ils sont 
incarcérés â la prison des Baumettes, â Marseille, où ils font 
une grève de la faim depuis le 13 mars. Interpellés par la police 
française le 30 janvier 1979. ils avaient été assignés à résidence 
à Valensole (Alpestie-Haute- Provence! avec quinze autres 
réfugiés politiques basques. A la levée de cette assignation. le 
13 mars, ils avaient été aussitôt arrêtés et dérérés devant le 
procureur de la République de Digne, qui avait ordonné leur 
détention en exécution d'un mandat d’arrêt international délivré 
le 20 février par le premier juge d'instruction de Madrid. 

Une manifestation de soutien aura lieu le 3 avril â Bayonne. 

Selon la procédure suivie en la ministère des affaires étrangères, 
matière, la chambre d’accusation Ces recours ayant un caractère 


i devraient légalement 
continuer à bénéficier des Ra- 


de la cour d'Aix-en-Provence doit suspensif. MM Goicoechea 

donner son avis motivé sur ' ’ 

demande d'extradition. Cet 
ne peut être défavorable que 
les magistrats estiment que II 
conditions légales n'ont pas été 
remplies ou s’il y a erreur évi- 
dente. Les textes en vigueur des accusations portées contre les 
excluent en principe la possibilité mimants hocnit« r>r «>inn 

d’extrader en matière politique, et 


La demande dont font l’objet 

~nàr“ï#r ministre frnn- tântflTde 1& càuw basque, nient 
çais des affaires étrangères de fi£5Sïï Ie 5! 
supprimer le statut de réfugié “ TÎSL ..fîS^r iî 

politique pour tout ressortissant ft K? nîarsl les a^cons?! 

espagnol. MM. Miguel Goicochea le 13 mars, les a consi 

et Martin Apaolaza, entrés < 

France en 1976. bénéficiaient 
ce statut, et leurs défenseurs < 


durablement affaiblis, au point 
ÿBTXuSSSL S < > lie Goicoechea a dû être trans- 
ce »... et leûre^défeoseujs £ *JL‘ "Sj* iJllKS” 1 * 

tirent notamment argument pour de _ la pnson 1165 Baumettes - 
soutenir que la démarche engagée ' 


; motivation politique. D' 


la défense des deux militants 


tre part, les deux militants Incar- et les autres seront cités comme 
cérés, comme nombre d’autres témoins, donneront une confé- 
réfugiés basques, ont immédiate- rentre de presse, lundi 2 avril, 
ment introduit un recours en Marseille. 
annula tion contre la décision du GUY PORTE. 


contrairement à son habitude, 
le ministère public était repré- 
senté au tribunal de commerce le 
12 mars. Le bâtonnier, qui nry 
avait aucune affaire, y était éga- 
lement ». « Le délit d’audience. 
a ajouté M* Boyer, est contenu 
dans ce serment que nous devons 
prêter et que nous contestons ; 
î 'est cependant une procédure 


Us croyaient la décision exécutoire 
uniquement devant la juridiction 
commerciale et pensaient qu'un 


Une lettre de M. Jean-Pierre Delarue 

M. Jean-Pierre Delarue, ancien ports en disant à mes clien 
notaire à Pantin, usant du droit toute la vérité. Lises mes rap- 
de réponse, nous prie de publier ports : Us sont prophétiques. J’ai 
le texte suivant : -*—«*"* 

- : hinc mp vie Je n’al_ Jamais 
commis une malhonnêteté et n’ai 
fait que du bien autour de moi. 


clients n'auraient jamais rie 


priétaîres de leurs appartements des services : 
du pavillons et ont aujourd'hui, “ 1 ' C1 ~ 4 

grâce à moi, un capital de 
200 000 francs. A cette date, l’assu- 
rapce-prêt hypothécaire n’exls- 
talt pas et je n'ai pas hésité à 


franche. Je ne lui ai rendu que 


bl Par la vente de la Société de 


Tous les créanciers de mon étude 
ôfit touché des intérêts importants 
et ont pu mieux vivre. Les pro- 
duits Importants de mon étude 
m'ont permis de bien rémunérer 
mon personnel. 


*■ J’ai quitté mon étude en octobre 
970 parce que J'ai été rendu 
naïade par des Inspections 


Les avocats de M. Tulle de Ville- 
franche ont soutenu que je n’avais 
pas le droit de faire des prêts à 
la Société de Vlllarceaux sans 
rembourser les prêteurs. Et tous 
les juristes qui se sont occupés 


Sut le plan pénal, si gavais 
voulu commettre une escroquerie, 
je - n’aurais pas laissé toute ma 
fortune à mon nom. Je l'aurais 
mise & l’ombre. J’ai perdu 
35 munrnw de francs, valeur 
actuelle. Cette lettre 
met mis d'en donner le détail. Je 
le tieas toutefois à votre disposj- 


second rang pour faire des répa- 
rations et améliorer le gage? 

Les experts qui ont rédigé les 
rapports, ont préféré croire la 
parole de M. Bruère plutôt que 
la mienne. C'est ainsi qu’ils ont 
trouvé plausible sa thèse préten- 
dant qu’au moment où il me re- 
mettait à mon insu des chèques 
sans provision il me versait des 
sommes considérables sans reçus 

La presse a été odieuse avec 
mot. Tout ce qui a été dit était 
entièrement faux. On m’a accusé 


met 'pas d'en donner le détail. Je 
le tiens toutefois à votre disposi- 
tion. Tous les, délits que l'on ma 
reprochés sont imaginaires. Un 
élément du délit manque : l’in- 
tention frauduleuse. 

Sux -le plan des prêts bypothe- _ — ----- - 

cair^-de i970rà 1973, on a laissé Jour. . Je n’admets donc pas que 


pourra la situation, la caisse de 
garantie S’est jugée non respon- 
sable des prêta hypothécaires, ce 


payer 2.300 000 francs (chèque de 


et mon fauteuil avec 10 francs par 


l'on dise que je vis d'une façon 
royale au milieu d’une fortune 


sable que des détournements. Or, 
il - n’y en a jamais eu. En 1073^ 
les notaires parisiens ont propose 


soient dédommagés, réussir à ob- 
tenir la révision judiciaire de 
tous mes procès pour erreur jndi- 


lucéréts. 


Du reste, dès maintenant, B 
suffit à, M. le ministre de la jus- 
tice (Pardonner une enquête pour 
savoir- que j’ai' parfaitement rai- 
son. En 1073. rài publié trois rap- 


cialre et obtenir la réparation dn 
p répudiée moral et matériel que 
j’ai subi, tel est mon seul but. 
J’ai contre moi des forces puis- 
santes. Four mol. J’ai l’honnêteté 
et les preuves irréfutables. Le der- 
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VACANCES DE PÂQUES: 
FAITES IA SEMAINE ANGLAISE! 


Pour perfectionner votre anglais, 
venez parler chez Berlitz 
pendant une semaine. 
Programme accéléré du 9 au 1 3 avril. 
Pour en savoir plus, appelez Berlitz. 

Opéra : 742.13.39 - Champs-Elysées : 720.41.60 - Nation i 371.11.3 
Panthéon : 633.93.77 - Saint -Augustin : 522.22.23 - Boulogne : 609.15. t 


BERLITZ 


Langues vivantes. D^pUlS 1878 Organisme privé. 
Service Traductions-I nterprécations. 



LES BAHAMAS! 

700 îles au soleil! 


^5 *CtkO vous propose 
4 départs garantis chaque semaine. 

• durée des séjours au choix 

.(du long week-end aux vraies vacances) 

• grand éventail d'hôtels : 


(du Tourisme au Grand Luxe) 

ex. de prix: de 2870 F* à 4050 F «dai^dloisu. 

(pour une semaine Paris Paris transport transferts et hôtel) 
rouf renseignement et documentation chez votre agent de voyages ou 

AIR BAHAMA,32.nie du 4 Septembre 
75002 Paris - tél. 742.52.26 


“et môme 2660 F à partir du 1 er maL 



AIR BAH AM A 


SOCIÉTÉ 


UN ESSAI DE CASAMAYOR 


ta justice jugée par l'un des siens 


Nourris dans la sérail, chacun la 

nôtre, noua en connaissons les 
détours. Mais par confraternité sinon 

connivence, indulgence sinon pru- 
dence. nous nous gardons, le plus 
souvent, de dire ce que nous y 
appris et ce que nous en 


pense 


Casamayor. dans son récent essai 
/a Justice, comme dans les précé- 
dents, n'obéit pas à la loi du milieu. 
Il parle. Et avec une violence, une 
virulence, dont beaucoup de ceux 
qui observent et critiquent fe fonc- 
tionnement de ta justice du dehors, 
sont eux-mêmes étonnés. 

* Les jeunes magistrats n'avalant 
jamais vu de grandes canailles 
parmi les membres de leur profes- 
sion, et beaucoup achevaient leur 
carrière, è condition qu'elle tût 
modeste, sans même se douter qu'il 
en existait un certain nombre. » 

Ce « à condition qu'elle fut mo- 
deste - est superbe. - On n'a jamais 
modifié ce système aber 


rleure bien évidemment ». Ils ont 
la tête tournée et prennent « pour 
un piédestal rouira vaine qu’on gon- 
fle sous leurs pieds ». On a l3it 
d eux des pontifes. Leur ministère 
est l’objet d'une Idolâtrie. Des 
tabous les protègent. Et toute une 
mise en scène. Lors des débats. » la 
représentation est truquée, en ce 
sens que le décor est 8i Important 
qu'il retient davantage r attention que 
les acteurs {...). Les plus beaux, les 
plus chamarrés, les p/us décorés, les 
plus déguisés, ce sont les Juges-, » 
Les choses évoluent, heureusement. 
Il e3t déjà plus difficile au luge 
m de se rengorger dans son labot 
et d'élever un autel à son propre 


tice de lâcheté, comme on Te HH 
Iniustement. Qu’il y ait des lèches 
parmi eux, c'est évident, et des 
pourris et des vendus, comme par- 


tout. Mais il tout bien comprendre 
la « retenue » si répandue sous 
om de » prudence - est fe râsuf- 
c fun conditionnement progressif 


tiaire sont composés de pauvres. 
Hugo et Zola l'avalent déjà dénoncé. 
On sait mieux encore, eufourd'hui, 
que c’est moins la prison qui dimi- 
nuera la délinquance que l'amélio- 
ration. certains diront la transforma» 
bon. de ta société. 


A abandonner la décision 
de mettre en prison un citoyen, à 
deux seuls tonciionnaires. copains 
au surplus, le juge d'inslructlon et le 
procureur, qui ont tout pouvoir sur la 
liberté de leurs concitoyens. » Su- 
perbe. ce « cope/ns au surplus ». 

Nous sommes étonnés, oui. pour 
ne pas dire choqués. Ne serait-ce 
pas que, pour nous aussi, qui nous 
croyons lucides et dèsentravés, la 
Justice garde, avec la majuscule nue 
nous mettons à son nom, son carac- 
tère sacré 7 « On n'insistera lamaia 
assez sur la malfaisance des majus- 
cules -, nous répond Casamayor. 
L'institution ne peut accomplir qu'un 
« acte professionnel ». Le verbe 
• juger - ne devrait pas être employé 
- car II tait tout de suite penser 
à quelque jugement suprême ». Bien 
des magistrats continuent é se sen- 
tir « d'une espèce particulière, supé- 


Casamayor n’accable pas ceux 
dont il nous révèle les vanités, les 
faiblesses et les manques. Ce sont 
des hommes, comme nous. Il suffit 
seulement de ne jamais oublier qu'ils 
sont ters. Et qu’ils se trouvent enga- 
gés dans un système avilissant. 


qui sont des 
» machines à courber les échines ». 
Il n'existe pas un magistrat qui ne 
soit conlreint de « solliciter ». Une 
promotion exige des visites, des 
humiliations, des compromissions, 
des intrigues (mots qui 


qualifi- 
catif sordide) : - C’est très grave 
parce que la fonction de luge est, 
de toutes les fonctions publiques, 
celle qui est le moins compatible 
avec cet abaissement. » La peur de 
déplaire augmente à mesure que 
s'élève le grade. Casamayor veut 
être équitable. Il corrige ce que sa 
critique pouvait avoir de trop sèv&re. 
mais sa plume, de nouveau l'em- 
porte, ou l'exigence de la vérité : 

« Néanmoins. Il ne servirait é rien 
d’accuser les fonctionnaires de jus- 


Pont du 1 er mai 

Du vendredi Z7 avril au soir au mardi I" mal au soti 


d'une côte à l’autre de 


HRLANDE 


le Comté de Clare - Logement eu penal) 

1 195 Francs 

Programme détaillé et Inscriptions 

USIT VOYAGES ‘ ™ v "'‘ 


15006 PARIS - TéL 329-85-0» 
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L’opération “Jouez Jones” est prolongée 
jusqu 'au 14 avril 15 jours supplémentaires pour 
bénéficier de nombreux escomptes. 

Les tickets de caisse remis lors de vos achats vous 
feront bénéficier des escomptes suivants : 


5 " " à partir de 5 W F d'achats. 


r, à partir de 1J MJ0 F d'achats. 


10 à partir de 1.500 F d'achats. 


12 "ii à par ti r de J. 0U0 F d'achats. 


15 "h à partir de 3.5W F d'achats. 


Cest également l'occasion de découvrir 
un nouveau grand magasin rénové, embelli où vous 
trouverez une sélection raffinée des 
dernières tendances, aussi bien dans le domaine 
de la mode que celui de la maison. 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Extrait des Minutes du Greffe du 


Tribunal de Grande Instance de Parla. 

Condamnation pénale. 

Par Jugement rendu le 27 Juin 1977, 
la II* Chambre du Tribunal Correc- 
tionnel de Parla a condamné pour : 
Infraction a u c ode du travail, le 
nommé FONCBT Jean-Pierre, né le 
16 août 1938 A Hanoi (Tontln), res- 
ponsable de chantier, demeurant 
il, square des Platanes à Bailly (Yre- 
Unesi. 

Extrait des Minutes du Greffe du 


Tribunal de Grande Instant 


»'un Pl |jugement rontradlctDlrement 
20 novembre 1978 par le 


Tribunal Correct 


appert que le nommé SAN1GO 
en, P.D.G. de la Société de 
ntlons et Transports Spëc 


l peine de DEUX AMENDES 


'unal de Grande Instance de Belfort. 
le 12 janvier 1979. statuant contradic- 
toirement et en matière disciplinaire. 
Il resuite que maître Pierre GUI- 
CHARD. huissier de justice ‘ “ " 

* été condamné à la peine 

r mars P l9T9. U ° m ° 

Extrait des Minutes 


npter du 




a 'Appel d'ALs-en- 

Par arrêt contradictoire en date du 
23 novembre 1978, passé en îori'» de 
chose Jugée, la Cour d’Appe) d’Àlx- 
en-Provence. 5" Chambre Correction- 
nelle. a déclaré : DELFINO Pierre, né 

demeu ran 1 *bd d* ia t pïà <,e ~à & ^ n<8, 
de-Cnsnça i06). coupable de fraude 

Ca-jnea-sur-iler. le 27°) utile*™ Wn! et 
en application des articles l* et 7 de 

^maf ?9i9 l ’ , * B0tlt a**' f fV* 101 

d'emprisonnement 


5.000 P d’amende. 


aurais et 


Par arrêt en date du 22 décembre 


1978. la 9* Chambre de ]a Cour d’Ap- 
pe] de Paris, a condamné KEATES 
Bernard, né le 37 Juin 1934 i Monta- 
nalre téO). demeurant i NeUvlUe-*ur- 
Obe. 8. rue du Palliât, admlnlsti 



Nous ne croyons pas trop b V- In- 
dépendance » de la justice- Casa- 
mayor moins encore que nous. 
Comment appliquer un tel mot, mis 
par lui entre guillemets. - à des 
fonctionnaires qui sont nommés, 
payés, promus, déplacés, récom- 
pensés, décorés par la gouvernement. 
C’est une plaisanterie » Il ajoute : 
« La loi oublie que certaines déci- 
sions ne sont discréditées que parce 
qu’elles sont mauvaises, prises dans 
des conditions anormales, par des 
hommes suspects ou tarés. Les déci- 
sions de justice sont plu9 souvent 
discréditées par ceux quf les rendent 
que par ceux qui les critiquent. » 
Plus que le juge est coupable le 
pouvoir, quoi qu'on dise, non séparé, 
supérieur, qui interfère sur le sien. 
» Le juge décide souvent sans savoir, 
sans être pour autant un mauvais 
juge. Cest le cas lorsqu’il sait que, 
quoi qu’il tasse, il n’en saura pas 
davantage. Le cas est beaucoup plus 
fréquent qu’on ne le croit. » il est 
tout è fait honorable, dit Casamayor, 
d'être préfet, commissaire de police. 
Plus encore, en principe, d'être 
magistrat A l’intérieur de ce service 
judiciaire indépendant, le gouverne- 
ment dispose, sans le dire, ou en le 
disant le moins possible. « d’agents 
qui sont chargés de tancer des pour- 
suites contre les malfaiteurs (ou bien 
de ne pas les lancer, comme fl appa- 
raît souvent lorsqu’il s'agit d’escrocs 
considérables —J » 

Casamayor considère que la dé- 
linquance en coi blanc est des plus 
dangereuses. H est d'autre vfo- 
lence que celle que l'on commente 
â si grand orchestre. Les neuf 
dixiémes de la population péniten- 


» SI fon dit è un luge qu’il fait 
un acte politique. Il bondit Si an lui 
dit qu'il est partial et que ses opi- 
nions et ses préjugés ont une cer- 
taine part dons ses logements, il 
bondir. Et pourtant _ » Et pourtant, 
assassin de la classe bourgeois 


est pkis lacilemem déclaré fou qu’un 
ouvrier. On hésite' à envoyer devant 
les juges (et il arrive qu'on ne les 
y envoie pas), un ambassadeur, un 
officier supérieur, un chef d'entre- 
prise. mais, jamais un Immigré 


gitan. Un industriel, responsable 
de la non-observation des règles de 
sécurité est-il envoyé en prison par 
un jeune juge d’instruction de la 
nouvelle école que i'optmon publique 
crie au scandale. 

Car (I y a une nouvelle école. 
L'école des juges, d'abord, dont 
Casamayor nous dtt comment elle 
a inquiété et e gêné ceux qui 
rayaient créée, dans un tout autre 
esprit, si bien que le pouvoir en 
diminue les risques par un recrute- 
ment paraKéle. Le Syndicat de la 
magistrature, ensuite et surtout, qui 


tant déjà fait pour rénover et tain 
progresser l’institution judiciaire 
Lutte contre les intrigues hiérarchi- 
ques. les abus du secret et de l'ano- 
nymat. la défense des libertés : 
« Un juge ambitieux ne perdait oas 
son temps à être juge des enfants. 
Maintenant tes choses ont changé... » 
Elfes changeront plus encore. Pro- 
voquant, perturbant et salubre, le 
juste livre de Casamayor sur la jus- 
tice y aidera sans doute. 


CLAUDE MAURIAC 

* La Justice, do Casamayor. Gai- 
_ tnard * 

40 F. 


limaxd « L’Air « 


i Temps », 178 p„ 


La reine du monde 


(Suite de la première page.) 


SI l'opinion publique, comme l'écri- 
vait Hegel (2), est J'» universalité empi- 
rique des opinions et des pensées de 
la masse ». elle se manifeste par tes 
canaux les plus variés. aHant d'éleo- 
tions politiques ou sociales aux let- 
tres i des journaux en passant par 
telle manifestation, etc. Môme si elle 
est silencieuse — comme la fameuse 
» majorité » du même nom, — ses 
remous æ perçoivent par ondes mys- 
térieuses. Dans quelle mesure cet 
enchevêtrement de pressions agil-il 
sur la pouvoir ? 


Un r île déterminant 


On dit M. Giscard d'Estaing sensi- 
ble aux modes, et l'on n*a pas tort, 
mais d'un gouvernement à l’autre, 
d’un régime d l'autre, le rôle de l’opi- 
nion est finalement déterminant. 

Prenons deux exemples très ac- 
tuels : l'Europe et le drame de la 
sidérurgie. Plus on approche des 
élections européennes, plus i! est 
clair que les partis veulent se servir 
des urnes pour se compter, plus les 
ténors de la majorité et de l’opinion 
s’expriment. Il est sûr que Ton fausse 
ainsi la règle du jeu, mais que. grâce 
à ce biais, les abstentionnistes se- 
ront sans doute moins nombreux. 

L'Idée européenne, qui Faisait bâiller 
les Français, prend du piquant Jamais 
en si peu de temps H n'est sorti 
autant d'ouvrages sur l'Europe, gui- 
des pratiques k travers le dédale des 
Institutions ou essais Plus ambitieux. 
Le stock le plus impressionnant d'an- 
tirtes qui attendent au seuil de la 
pags « idées • du Monde porte sur 
l'Europe. L’opinion française est ainsi 
laite : il lui faut passer par le dé- 
tour des affrontements politiques Inté- 
ï'intôresser é de grands 


desseins internationau» 

Curieusement, au-delà des affron- 
tements homériques, des spectacles 
pour la galerie, on se rend compte 
que les conceptions qu’ont les uns 
et les autres de l'Europe sont beau- 
coup plue proches qu'on veut bien 


(e dire. Depuis un quart de siècle, 
et plus précisément depuis l'échec 
de la Communauté européenne de 
défense, la conception d’une Europe 
supra-nationale n’a cessé de perdre 
des fidèles, surtout du fait d’une 
poussée Insensible mais' continue de 
l'opinion. 

Pas plus M. Giscard d'Estaing que 


M. Chirac ne souhaitent une nou- 
velle Assemblée européenne trépi- 
dante. Pour le président de la Répu- 
blique. le moteur de FEuropa sera 
l'exèeutif confédéral et l’Assemblée 
plutôt un contre-pouvoir, ce qui cor- 
respond assez bien aux vœux de 
l'opinion qui se détourne de l'Eu- 
rope précisément parc» qu'elle est 
devenue beaucoup trop technocra- 
tique 

Autre vedette de ractualité, la 


PIERRE DROUIN. 

(2) Dans ses Principes de lu phi- 
oeophte du droit. 

(S) Grasset, éditeur. 




- marche sur Paris », qui a fait 
apparaître à la France les maladres- 
ses des pouvoirs publics et privé s et 
les a forcés à regarder les choses 
avec un peu plus d'humanité Le 
gouvernement actuel est certes moins 
responsable que ses devanciers de 
Téta! dans lequel est parvenue Tin- 
du strie française de la sidérurgie. 
Etait-ce une raison pour sabrer les 
emplois et l'annoncer sans ména- 
gement. au lieu d'associer dès * 
début les syndicats à la restructura- 
tion du secteur 7 M. Raymond Barre 
reproche aux syndicats d'avoir refusé 
toute négociation sociale avant 
d’avoir été entendus Sur l'élaboration 
du plan de remise en ordre indus- 
triel. Mais quoi de plus normal pour 
ceux qui allaient être les premières 
victimes de discuter les propositions 
de l'Etat et des chels d’entreprise 7 
N’y avaft-il pas forcément — la suite 
Ta bien prouvé — une très forte 
Imbrication entre les décisions éco- 
nomiques et les mesures sociales à 
prendre ? Pouvait-on se boucher les 
oreilles devant ce désfr des syndicats 
d 'fifre entendus sur l'ensemble du 
dossier, alors que c'est d’ordinaire 
l’attitude inverse qui est prônée par 
la majorité des représentants ou- 
vriers, soucieux d'éviter toute « col- 
laboration de classes • ? 

Dans cette affaire, comme dans 
d'autres. manifestement, le gouver- 
nement n'a pas » senti - l'opinion, 
n’a pas compris qu'il fallait d’abord 
expliquer comment on allait tâcher 
de remédier aux conséquences hu- 
maines des sacrifices nécessaires, au 
lieu de lâcher en décembre dernier, 
avant des discussions sérieuses avec 
les syndicats, les chiffres globaux des 
licenciements, évidemment chargés 
de poudre... 

On essaie aujourd’hui de corriger 
cette erreur de manœuvre en aména- 
geant le plan d'adaptation, en créant 
les sociétés de conversion, 1 etc. 
M. Barre se donne bien du mal pour 
prouver que » le pouvoir ne recule 
pas ». qu’il n'y a pas de remise en 
cause du plan de la sidérurgie. 
Auralt-ll été contraint & durcir ainsi 
son personnage s'il avait mieux 
apprécié la sensibilité de l'opinion ? 
Cette - reine du monde • ne naissait 
pas cette fois à Paris sous la plume 
des journalistes; elle naissait en 
plein cœur du « pays profond - de 
réactions spontanées d'hommes et 
de femmes victimes de l'Impré- 
voyance et à qui Fon ne demandait 
pas leur avis. 

Dans son dernier ouvrage, fe Répu- 
blique mondaine O). Jean Bothorel 
cité Epictôte : - Ce ne sont pas las 
choses qui troublent les hommes, 
mais l'opinion qu’ils en ont. - Le 
pouvoir en place essaie bien de faire 

bouger l'opinion pour ne pas trop 
changer iss choses. Il arrive heureu- 
sement que S'inverse sa produise. 
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Le Queyras avec un cœur gros cornue ça... Hongkong story 


La vogue du sM hors pistes, 
notamment aa printemps, 
s'explique par la lassitude du 
montagnard amateur qui 
reconnaît mal « sa - monta* 
gne lorsqu elle est sfflonnée 
de câbles. Elle s’explique 
£5* la ««Perche des 
difficultés que. malgré ses 
pentes et ses bosses, la piste 
damée en tous sens n'offre 
plus. Viennent le temps et le 
désir de la randonnée & skia. 
Un guide, un zeste d'aven- 
ture. deux doigts d'inconfort, 
du soleil et du blanc à gogoi 
voici cinq jours de Tald dans 
le massif du Queyras (Hau- 
tes-Alpes). 

f*lfiILLAC-SAINT-V BRAN par 
H le col des Estronques 
(2651 mJ. — Ça com- 
mence par l’épaule. Ou par le 
talon. Ou par le genou peut-être. 
Le corps, qu'une longue torpeur 
citadine a assoupi, se réveille 
quelque part au-dessus de Oil- 
lac, vers 2 000 mitres d’altitude. 


Dessous : la neige, qui monte 
par croupes successives Jusqu’au 
col des Estronques. Entre la 
neige et les pieds, une paire de 
skis de randonnée munis de 
peaux de phoque, afin d’éviter 
au skieur de reculer; des fixa- 
tions qui libèrent le talon & la 
montée et d’énormes chaussures 
à double laçage et crochets qui 
pèsent au moins rmp tpnpp cha- 
cune. 

Dessus : un sac de S & 8 kilos 
contenant le strict minimum, à 
savoir quelques vêtements 
chauds, une petite pharmacie, 
une gourde, de la nourriture, un . 
couteau, une lampe, des gants 
et des chaussettes de rechange, 
des lunettes, des guêtres, etc. 

U yak peu près deux heures 
que la troupe s’élève en zigza- 
guant, «fin d’éviter les pentes ■ 
trop raides et les dangereuses 
plaques à vent grosses d'avalan- 
ches. Rus personne ne parle. On 
refait connaissance avec son 
corps. Le bras gauche, qui sert 
si peu d’habitude, se fatigue de 
planter indéfiniment le b&ton 
dans la neige. Les pieds, peu 
accoutumés & te telles chaussu- 
res, s’endolorissent au talon, sous 
la voûte plantaire ou sur le 


coup-de-pled. L’aine accuse et 
le poids du paquetage et la 
pente qui déséquilibre la mrY-he. 
Les reins sont râpés par le sac 
' ? P*c le» dragonnes 

des bâtons. Les yeux brûlent. Le 
nés coule. La gorge_ Certains 
Parient d’arrêter 


Saint-Véran-refuge Agne J par 
« coldeChamoussière 12884 ul). 
--La nuit et les couvertures du 
dortoir ont redonné te la vail- 
lance. H fait grand beau. La 
"Tête te Longet et le pic de la 
Varnélréta < fument » de neige 
poudreuse. Ia pente est plus 
■douce que la veille. Le cous, 
moins sollicité, permet de regar- 
der, sans perte d'équilibre, plus 
loin que ses propres spatules. 

Tout un monde s’est affairé 
cette nuit et la en con- 
serve les traces. En bas. ten* 
les mélèzes, le petit écureml 
brun. Plus haut, la fouine a 
suivi la piste te ranrirurmAgrra , 
dans l’espoir d’un festin foi* te 
pelures d’orange et te peaux te 
saucisson. Là, c'est le lièvre va- 
riai*» qui a exploré l’alpage te 
basses en trous et de combes en 
'promontoires. Plus haut; le lago- 
pède, la perdrix des neiges, a 
trottiné Jusqu’aux rochers où on 
l'aperçoit encore. Après, seule 
d e meure la trace du chamois 
dont Philippe, qui en a tué deux 
Jadis, déduit qu’il a été chassé 
de ntahe toute proche. Par un 
braconnier peut-être? 

Après le col te Chamousslêre, 
un passage se révèle délicat en 
raison de coulées d’avalanches. 
Le refuge Agirai est tout au fond 
du cirque. Et si l’on piquait dans 
la «fraîche»? La danse de la 
godillé a la faveur des zneHlenra 
skieurs. Les autres se souvien- 
nent du chasse-neige .parce que 
la pente leur noue l’estomac et 
les jambes. Es tricotent .avec 
application des lacets plus larges. 
On aimerait abandonner le sac 
qui empêche te profiter pleine- 
ment de la griserie te cette des- 
cente. La moindre faute techni- 
que est amplifiée par ce poids 


Refuge Agnel - Abriès par le 
Pain-de-Sucre (3208 mètres ). — 
Pas facile en farte pente, la 


moindre erre ur pré cipi terait le 
maladroit an bas du toboggan 
bleu filant vers une lointaine 
combe que l’aurore éclaire & 
peine. Les randonneur* achèvent 
l'escalade sans leus skis en rai- 
son de la farte déclivité. Plus 
d’un rumine : « La montée, ça 
ne me fait pas trop peur. Je pré- 
fère ne pas penser à la des- 
cente^ » Pourtant, celle-ci aura 
heu sans encombre. Progressive- 
ment l’œil et les muscles se sont 
adaptés & la pente. Las chutes 
se font plus rares. La longue glis- 
sade vers les lacs Portant et 
Ego urg éo u devint une partie de 
plaisir. Chacun skié où il veut. 
Dans le goulet des t orr e nts . A 
flanc te coteau ou droit, selon 
la ligne de plus grande pente. 
Neuf phftnwm remontent tm cou- 
loir d’avalanche, vers le pic Sê- 
gure. Dans la perspective te la 
vallée du GnU, le mont Visa 
dresse sa vertigineuse face nord. 


Abri&s - refuge des Fonds-de- 
CeroUres par le pic du M ahtf 


pour gravir le Mairff bu sem- 
blait monotone et trop longue. 
Sur la carte, son doigt avait 
tracé une ligne, qui se moquant 
des courbes et des vallons, mon- 
tait tout droit. Lever : 4 heures 
du TTrat.lTt 

La randonnée commence par 
une ascension dans les arbustes, 
les skis attachés au sac. Vient la 
neige. De pins a plus raide et 
dure. Les peaux de phoque ne 
su ff isen t plus pour bloquer les 
skis. Chacun place sous ses fixa- 
tions. des «couteaux*, sorte de 
crampons très pratiques pour 
év i t e r H»* gWnwaripq intempes- 
tives. 

Le rythme de la colonne de 
skieurs devient plus heurté. H 
y a ceux qui foncent, ceux qui 
s'arrêtent fréquemment et ceux 
qui essaient — en vain — de 
conserver le même rythme. Le 
cirque du Malrlf s'est changé en 
four solaire avec le lever du 
soleil- Tout est aveuglant mal- 
gré les lunettes. Tout brûle mal- 
gré les bonnets et les gants. 

ALAIN FA U J AS. 

(Lire la sotte page 20 J 


H ongkong, haut lieu du 
capitalisme au flanc de 
la Chine, mélange te co~ 
localisation très britannique et 
de mœurs chinoises, c’est d'abord, 
tout le monde le sait, un spec- 
tacle ; des baies et des criques 
d’un côté de l’ile et, de l'autre, 
une ville immense, étagée, des 
buildings blancs montant à l’as- 
saut de pentes abruptes, ver- 
doyantes, ou s'alignant, se su- 
perposant sur le front de mer. 
Sur cet espace liquide, qui sépare 
lue de Hongkong proprement dite 
te la péninsule de Kowtoon. se 
croisent dans un va-et-vient In- 
cessant tout ce que l’homme a 
Inventé comme engins flottants, 
du sampan au paquebot. Hong- 
kong est aussi le pins grand 
centre d’achat hors taxes du 
mande : on y trouve tout, de la 
caméra j*pen«i«e, moins chère 
que dans son pays d’origine, aux 
montres et aux bijoux en passant 
par les parfums et les alcools 

Quand cm a pris dix fais, de 
Kowloon à Hongkong, et inver- 
sement. l’un des légendaires 
« Star Fteny », véritable «métro 
te la mer » — qui bientôt d’ail- 
leurs seront détrônés par un vrai 
métro passant sous le bras de mer 


PLAFOND BAS 
POUR L'AVIATION LÉGÈRE 


î PAQUES: 
VOUS AVEZ 
3 JOURS 
POUR VOYAGER 


L ’AVIATION légère bat de 
l’aile. C’est du moins 
l’opinion de la Fédération 
nationale aéronautique CF-N-A), 
qui vient te fêter k Ajaccio son 
cinquantième anniversaire. T ^s 
responsables de cette association, 
dont l'objectif était au départ 
« l'intensification de la propa- 
gande aérienne », et qui groupe 
aujourd'hui quatre cent quatre- 
vingts aéroclubs en métropole, se 
plaignent de naviguer « dans un 

environnement d’tncompréhen - 
sion et quelquefois d’hostiUté ». 

* Notre recrutement n’est pas 
réservé aux gens aisés. Insiste 
M. Pierre T Abadie, président de 
la F-N-A, contr ai re m ent à ce que 
certains — officiels ou won — 
croient devoir affirmer, pour 
justifier la réduction ou la sup- 
pression des aides accordées. » 
Ne relevait-on pas en 1978 par- 
mi les 41000 adhérents te la 
fédération, 1844 % te cadres 
moyens. 1&35 % d’ouvriers et 
11,70 % d’étudiants 
E n’empêche que le nombre 
te* Jeunes te moins de vingt-cinq 
ans qui pratiquent le vol à voile 
ou le vol à moteur n'avait pas 
encore fan dernier re trou vé son 
niveau te 1969 : cette génération 
ne représente que 22^6 % des 
effectifs te la PJîA Four ses 
responsables, les difficultés de 
préparer la relève tiennent 
notamment « à l'attrait qu’exer- 
cent des dis tr actions moins oné- 
reuses et à une baisse de Vtmage 
de marque de Vaéronautique en 
France qui, depuis 1970, offre 
très peu de débouchés ». 


A cet égard, reproche est 
adressé aux pouvoirs publics de 
ne rien faire pour rechercher, 
encourager et développer le béné- 
volat qui, pour l’essentiel, est & 
l’origine de la création de ravia- 
tlon légère en France. La F LNA. 
attend de l'Etat qu'il rilmimift les 
coûts des activités, vol & moteur, 
vol & voile et aéro-modélisme, 
et réévalue le montant te ses 
aides, qui n’a pas varié depuis 
1976. La fédération fait notam- 
ment valoir que les aéro-clubs 
ont formé Fan ritmiw deux mille 
six cents pilotes privés et que 
leurs activités procurent plus de 
quatre miJQe emplois. 


Deux Bille six cents 
appareils 

Malgré tout; l'aviation légère 
ne représente pas un poids éco- 
nomique suffisant — les aéro- 
clubs exploitent deux mille six 
cents avions, monomoteurs pour 
la plupart — pour intéresser les 
fabricants et les distributeurs, ce 
qui est le cas pour la moto et le 
bateau de plaisance. En France, 
la construction de planeurs a au- 
jourd’hui disparu; celle d'avions 
légers, qui fut la pre mi ère du 
monde, s’est effondrée. « Si VEtat 
acceptait de pratiquer une véri- 
table politique d'investissements 
en augmentant les crédits de 
prime d * achat ou niveau de 50 A 
60 %, et mime plus , de la valeur 
de chaque avùm, ü récupérerait 
son aide en un an et demi à deux 


ans par le biais de la T.VJL et 
de la taxe sur le carburant». 
assure M. Labadie. 

Reste à amadouer les riverains 
des trois cent cinquante aéro- 
dromes sur lesquels s’exerce l'ac- 
tivité des aéroclubs, qui Jouent 
souvent les empêcheurs de voler 
en rond, a La plupart de nos 
terrains sont des espaces verts. 
Indiquent les dirigeants te la 
F.N.A. Leur disparition entraîne 
généralement une utilisation A 
des fins moins écologiques lors- 
qUÛs sont situés en bordure d'ag- 
glomérations.» Les habitants de 
Guyancourt, dans . les Yvellnes, 
n’ont-ils pas finalement trouvé 
meilleur moyen de s’opposer & 
l’avancée de la ville nouvelle de 
Baint - Quentin -en-Yveiines que 
de maintenir en l’état leur aéro- 
drome? 

Un pnfa* noir permanent : la 
sécurité. La F. N. A reconnaît 
qu’en 1978 elle a été franchement 
mauvaise — on a compté une 
centaine de morts, — et que « la 
responsabilité des accidents ap- 
partient essentiellement aux 
püotes ». Est-ce seulement une 
affaire d’éducation V Paradoxale- 
ment, oe sont souvent des navi- 
gants chevronnés qui s se plan- 
tent ». Trop d’assurance peut 


qui sépare les deux parties 
te la cotonie, — qu’au a les yeux 
rassasiés, les bras chargés de 
gadgets te la. société te consoxn- 


revètu d’un complet et d’une 
chemise sur mesure, faits en 
vingt-quatre heures pour des 
prix imbattables, ou d’une veste 
Mao molletonnée achetée dans 
un « Emporium », un grand 
magasin communiste, on est prêt 
k quitter la colonie en croyant 
en avoir fait le tour et, pour- 
tant. on n’a souvent rien vu. 
Mê me, et peut-être a fortiori, si 


d’un restaurant flottant d’Aber- 
dena k Repuise Bay, la plage la 
plus connue te Hongkong, en 
passant par k The Peak », l’un 
des sommets de la colonie, d’où 
l’on découvre au demeurant un 
panorama admirable et peut-être 
encore plus fascinant la nuit 


en fait un trajet en tramway. 
Prix unique ; 30 cents te Hong- 
kong (1). H en passe tout le 
temps. On monte et on va_. n’im- 
parte où. 23e tante façon, de 
l’Impériale des vieux trams verts, 
aux banquettes de bote, grinçant 
et circulant k g*n«h» — Grande- 
Bretagne oblige. — on est certain 
d’avoir un spectacle étonnant. 
De Central, le poumon financier 
de la colonie, devant ces deux 
«temples » qui se Jouxtent prati- 
quement que sont la Banque te 
Chine, naguère surmontée d’énor- 
mes caractères « Longue vie an 
président Mao », et la Hongkong 
and Shanghai Banking Corpo- 
ration, qui Joue en quelque sorte 
le rôle te banque centrale, on 
peut prendre un tram qui vous 
emmènera vers North -Point par 
exemple. On passera d’abord à 
travers Wancbai, célèbre quar- 
tier de Susie Wang; où. k quel- 
ques rues de la grande artère 
empruntée par le tramway, se 
trouvent bais et cabarets connus 
pour certains par les marins et 
pour d’autres, par des touristes 
pour leurs barmaids aux seins 
nus, les « TOP less ». Et puis, 
c’est Causeway Bay. l’un des 
quartiers tes plus animés. H faut 
quitter le tram et s’enfoncer 
dans les petites rues : de toute 
façon, on ne perdra guère, et si 
Jamais l'angoisse vous gagne. 11 
suffit de prendre un taxi et de 
dire simplement : «Star Ferry». 
Mots magiques que l’on est sûr au 
moins que le chaufefur compren- 
dra et vous ramènera vers «vo- 
tre » monde. 

PHILIPPE PONS. 



Nous y sommes nés 


nous-vous y invitons 


L0NDRES100F 

Car + bateau 13.4 au 17.4 

MUNICH: 450 F 

Car : 13.4 au 17.4 

VENISE .560 F 

Car : 13.4 au 17.4 

LONDRES .660 F 

■ Avion : 14.4 au 16.4 

JERSEY. 720 F 

Avion : 13.4 au 16.4 

ROME. 740F 

Train : 1.3.4 au 17.4 0 pour une documentation gratuite, retournez ce ton* à 

Transport aller - retour + bote! + petit déj'euner ï TUNISIE CONTACT SI 

r lIOUVCHÈ^i f|‘(H|fîCrC£ 130, nie de Richelieu *75001 Paris • 236.02.25 et 236.14.23 fl 

Nous luttons pour le droit ou voyage i Adresse ■. ■ 

nuiuiwi, I” : -« 'raadnssezefliB&wteageficedevoyages otAW- J 

37. rue Violet 75QI5 Fais. 57&65.40 J 


.Roi des Trains —Train des Rois. 


» HuStalgie- 

.Orient-Express 




JT9a vec le train PuH- 
[j mande luxe le 
PP plus confortable 

I jamais employé sur 
cette Bgœ~ le Train i 
Bleu original datant j 
de 1929. 


Unique voyage au 
printemps 1979 
Zurieh-Istanbul- 
Zurich. 



Réservations et infor- 
mations détaillées par 

Intraflug AG, TcigemstL 12A, CH-8127 Forch/Zudch ! 
moi 980 17 72 I 





,'WVAï (J;j 


à partir de 

*M 95 F* 

et aussi 314 vols charters-vara et vols Air France vacances 


fW spécialiste de l'Amérique 
Dans toutes les agences 
Air France Tourisme et dans 
1 200 agences de voyages 


L’innovation par les gaz... 

L’azote liquide 

rend certains métaux cassants 
comme du verre! 

exposition 

mtmmCARBOXYQUE 

FRANÇAISE 

dans le cadre de la 
4 e semaine mondiale de l’Innovation 

iSÊffÀT? 

organisée par le Ministère de l’Industrie 
du 2 après-midi au 7 Avril 1979 
Palais des Congrès 
(Porte Maillot) Paris 


FAITES VOS COMPTES 


Tendre Irlande 


Après New-York. Londres, 
les Baléares, Rome, les 
grandes villes d'Allemagne, 
Copenhague et Jersey (« le 
Monde • des 25 novembre, 
2 et 9 décembre 1978, 3 et 
17 février. 3. 10 et 24 mars 
1079), nous publions aujour- 
d'hui des renseignements 
pratiques destinés àceux 
qui veulent découvrir ou 
redécouvrir l’Irlande. 

Pour s’y rendre 

Aer Lingixs assure une 


-4r Brfttany Ferries, B. P. 72. 
29U1 Roseoff. léL : (Ô8) 69-07- 
» ou Paris-voyages. lLrneae 


la Chaussée -d'Antln. 75009 Pa- 


Pour y circuler 


ilUmité. En haute saison, il 
faut compter pour un véhi- 
cule type Ford Escord un prix 
de location de 123 F par Jour 
ou de 836 F par semaine. 

Un « Rambler ticket a 
(train + bus en deuxième 
classe) permet de se déplacer 
«arn limitation pendant une 


semaines en été), 1790 F 
(trois semaines), 2120 F 
(quatre semaines). 

* Agença Ustt Voyage* & ru* 


liaison régulière entre Paris et dasse) permet de se déplacer 
Cork ou Dublin (90 minutes) «, PT , q limitation pendant une 
ainsi que des vols saisonniers ^ comninus pour la 

Paris S h an non. Un aller- de 220 F (sept jours) 

retour « excursion » (séjour ou de 316 F (quinze Jours). 


• Cours d’anglais pour 
adultes : Pâques (deux se- 
maines) et été (trois ou qua- 
tre semaines) de 1700 P & 
2 700 P. 

*. Aubert -Enhlaee Tour* 
17. rua U* Jérusalem, 37000 
Tours (ta. : (47) 0S~KMB>. 

• Canoë-kayak : pour les 


de trois ou quatre semaines, 
consacrés au cheval à côté de 
Dublin, è partir de 1900 F. 

Touring-Club de France, 
m KVMiue de la Onuide-Anné* 
75016 Parla (ta. : (D 502-14-00). 

• Vacances à la ferme .■ de 
ferme en ferme, -bed and 


1 030 F (par bateau) . 



minimum de six nuits) coûte 
environ 1 060 P. Le vol hebdo- 
madaire saisonnier de nuit 
vers Dublin revient à 650 F 
aller et retour. 

* A Tg.ft T.ingna. 38, avenue 
de l'Opéra, 75002 Parla ftéL : 
(1) 743-12-50), et toutes agences 


aller et retour entre Le Havre 


(cabine de quatre personnes 
avec douche et toilette) et à 
780 F pour une voiture d’une 
longueur inférieure à 4,73 m. 

* Transports et voyagea, 
8. rue Auber, 75009 Parla (téL ï 
(1) 366-90-90), et toutes agences 


prix de 820 F par personne 
(cabine de quatre personnes 
avec douche et toilettes) et de 


La location d’une bicyclette 
est possible, tfaiw toutes les 
villes, au prix de 13 F pour 
une Journée et de 65 F pour 
une semalne. 

Potrr s’y loger 


et une semaine de descente 
en canoë de la rivière Bar- 
row, 1 990 F par personne de 
Paris à Parla. 

* D.CJA, 62, rua de ï» Œfr- 
d&rs, 73640. Paris Cedex 13 (téL : 


Voyages. *3. avenue 
75001 Parla (téL 
L). et toutes agences 


les greens. A partir de 2115 F 
par personne- comprenant 
l'avion, rhéberg e m en t avec 
petit déjeuner, la location 


dubs à Klllamgy et Lahinch- 
* Dar o Voyages, 24. rua 
Royale, 75008 Paris (tél. : (1) 


chambre simple avec petit 
déjeuner. Hôtel de catégorie 
supérieure : de 158 F (haute 
saison) & 118 F (basse saison )- 
Hôtel de catégorie économi- 
que : de 62 A 49 F. A la 


4 850 F comprenant les trans- 
ports, les visites, les nuitées, 
les petits déjeunera et les dl- 


emp lacemen t et par Jour aux- 
quels il convient d’ajouter 
0,90 F par personne et par 
Jour. 

S’instruire et se distraire 
On peut pratiquer toutes 
les activités en Irlande : du 
cours de langue A la plongée 
sous-marine et du circuit 


Dr Voyage et Culture, 54, rue 
de la Hale-Vlgné, 14000 CSen 
(téL : (31) 81-88-42). 

• Cyclotourisme : trois 


• Pèche : brochets et pois- 


complète et la voiture de lo- 
cation avec kilométrage ffll- 
mité- 

* Jet Tours, toutou agences 
de voyage. 

• En roulotte : à partir de 
1285 F par personne compre- 


couchettes pendant sept nuits, 
la nourriture du cheval et les 


de 1 670 à 1 770 F. 

★ Centre lattn-Club ang&ls, 
28. rue de> Posuée-Salnt-Ber- 
nard. 75005 Paris (téL : (1) 033- 


Psrts (tél. s (1) 355-39-30.) . 

★ orrice du tourisme 

d'Irlande, 9, boulevard de ' la 
Madeleine, 75001 Paris. TffL : (I) 


Guides 


BLEUS» D'ITALIE 


A UX au tetirs de guides 
touristiques. l’Italie pose 
le problème du trop ou du 
trop peu, qui dépend en somme 
du public visé. C’est, en. effet, 
le pays où U est le plus diversi- 
fié : les motivations du voyage 
ne sont pas toutes les fruits de 
l’intérêt culturel, et les facilités 
offertes au tourisme ont le résul- 
tat paradoxal de rayer du pro- 
gramme bon nombre de lieux qui 


toroute du Soleil et le réseau qui 
en dépend, la hâte d’en sortir 
au terme fixé, l'ignorance des 
centres d’intérêt qui réclament 
une halte, ont simplifié, réduit 
à quelques grandes lignes, les 
acquis d’une information cultu- 
relle dont le nombre des bénéfi- 
ciaires s’est certa inem ent accru, 
pendant que son éventail se res- 
treignait. 

Le trop est indispensable, mais 
après le voyage, après la pre- 
mière visite d’un monument. 




♦Prix par personne 
pour une voiture avec 
trois passagers, aller 
et retour au départ de 
Boulogne, compte- , 
nantune nuit d’hôtel j 
avec petit déjeuner, a 



jnents et réservations, ’ 
adressez-vous à votre < 
Agent de Voyages ou' 
Bjg Ben Tours. 


pour consolider les découvertes. 
H est représenté par la collec- 
tion incomparable des Guides 
rouges, un par région et pour 
quelques villes majeures, publiés 
par le Touring-Club italien. La 
langue employée n’est pas -si 
obscure que le lecteur français 
ne puisse s’y retrouver. 

Le trop peu n’est pas m o ins 
utile, Tnais avant le voyage, au 
départ et sur la route, avant de 
se décider â déboîter de l’itiné- 
raire. On songe ici aux longs 
volumes verts, aux cartes dé- 
pliantes des principales auto- 
routes également proposées par 
le TOurlng-Club it a li en . 

Entre les deux, en un lieu et 
un instant très Judicieusement 
choisis, les trois Guides bleus : 
Italie du. Nord, Rome, Italie du 
Sud, dans la nouvelle formule 
déterminée pour l’ensemble de la 
collection. On en sait le prin- 
cipe : en tête de chaque volume 
des cartes-itinéraires, très lisi- 
bles et sug g es ti ves, et le choix 
de Tordre alphabétique qui. quoi 
qu’on puise objecter, est la seule 
méthode pour trouver rapide- 
ment, sans recourir & 2 Index, les 
indications sur le lieu c h o i s i . 

Une longue fréquentation pas- 
sonnée des guides d’Italie s'éta- 
lant sur un siècle — * notamment 
Joanne et Baedefcsr dans leurs 
différentes éditions — et des gui- 
des italiens met en relief l’un des 
tout premiers mérites de ces trois 
nouveaux Guides bleus, la trans- 
formation complète de l’image 
de l’Italie. Ses différences, sans 
être gommées, sont mises en 
place en dehors de tout Juge- 
ment de valeur. Les ombres d’exo- 
tisme et de x bienveillance 9 dis- 
paraissent, et ce qu’il y a d’astre 
n’est plus posé comme étrange 
et incompréhensible. En somme, 
2a spécificité léeDe est bien res- 
pectée, sans assimilation abusive 
aux habitudes d’esprit et aux 
coutumes du lecteur. 

Les textes Introductifs de cha- 
cun des guides reflètent cette 
distance intelligente. Elle est 
manifeste dans l’essai du critique 
d'art italien Antonio del Guerclo 
sur « Images et mythes de Rome » 
qui, en quinze pages, pose le 
problème 1 e plus rebattu qui soit, 
de telle sorte que le lecteur est 
conduit à s’interroger — peut- 
être après coup — sur les rai- 
sons profondes qui l’ont conduit 


là. Le TnAmp auteur desslrife éga- 
lement les points de repère de 
l’histoire de Tart en Italie du 
Sud, avec une belle efficacité 
rimifc l’érudition sHrrmte fe voya- 
geur, en étant solide et discrète. 

A vrai dire, M. François Mon- 
marché, auteur de cps trois 
guides, s'il a fait appel çi spé- 
cialistes les plus indiscutés, pro- 
pose de ntalle l'Interprétation, 
la plus moderne, avec des réfé- 
rences très rassurantes j pour la 
culture du lecteur. Dans la réalité 
totale du pays, l’art n’èsfc nulle 
paît domaine préservé, Çials été- . 
ment intégrant d’une J histoire 
politique, économique et sociale 
en devenir. < 

L’admiration devant sajrèussite 
est sans partage. Et les C r i t iqu es 
relèvent de la pore subjectivité. 
Florence a la paît un pfeu trop 
belle, mais le lecteur fiançais s’y 
attend. .Pourquoi pariée., de la 
truffe noire de Norda, et ne rien 
dire du tartufe blanc de Cuneo ? 
Pourquoi la notice sur Bomarzo 
(p. 143 du volume sur l’Italie du 
Nord et du Centre) est-elle aussi 
légère et contradictoire avec , le 
très juste et beau développement 


de la pl 1189 ? Surtout; pour- 
quoi une teSle réserve à propos 
des vins ifanpmi ? ils méritent 
plus de considération. 

Vétilles certes. Car ltostrument 
est lâ. qui permet de dessiner 
avant le départ 1 l’Itinéraire du 
voyage en Italie, sans confusion. 
Et de le respecter en y faisant 
les entorses désirables, sans 
crainte de-sb perdre,, ni sur les 
routes secondaires, ni dans l'excès 
de descriptions savantes. Peu S’en 
faut qui! n’aboîisse les nostalgies 
que procurent les vieux guides. 
Du moins permet-il de mesurer 
clairement les transf orm a tions et 
les découvertes. 

Aussi bien qu’un lecteur pense 
connaître l'Italie, après dix ans 
de séjour et dé voyages en tous 
sens, ces trois Guides Usas le 
laissent sur l'impression dSi- 
cieuse que, en dépdt des souvenirs, 
il lui reste en • les consultant, 
tout à en apprendre avec l'intel- 
ligence, et pas seulement avec le 


prix : 125 F. ou de Bleu, Italie du 


croisière Ausonia 
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14 jours en Méditerranée Orientale à bord de ce 
magnifique paquebot italien (1™ classe unique) qui 
vous emportera de Gênes vers : LE PIRÊE, ISTANBUL, 
KUSADASI, RHODES, ALEXANDRIE, HAÏFA, retour à 
Gênes. 

rédaction moins 15 % (valable jusqu'au 10/4) 

Halian Une Cruis » International 1 

Documentation et Réservation auprès de votre agence ou à 

AMG - PARIS 75008 - 1 t;rue Trancher -266.10.55 

AMQ- MARSEILLE 13002-102 rüe de la République -91.91.15 
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Avec Normandy Ferries 

9 place de la Madeleine 75008 Paris. TéL (1) 266.4017 
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iê&naea, fruits « denrées de 
tees aortes, poissons fendus en . 
oonx, quartiers dé pore, boyaux 
®U volailles piaillantes. On tctn- 
Bérft star un herboriste 00 un - 
marchand de serpents vivants 
{dont les Chinois apprécient lés 
vertus médicinales et, paraîMl, 
aphrodisiaques). On se heurtent 
. à'un oooUe ahanant sous son far- 
deau en cherchant à éviter la ■ 
vieille accroupie près de son tas 
de journaux. A côté deS immeu- 
bles délabrés avec leurs adonnés 
vétustes et leurs baies en sur-: 
plomb, envahies de plantes ver- 
tés et. payofeëes de linge qui sè- 
che sur de loigues perches de 
hcte aaxgtesant des fenêtres, s’élè- 
vent des batiments modernes 
dont certains sont d'inévitables 
grands magasins japonais, si Ton 
retrouve son tram, u vous em- 
mènera vers Quarray Bay et 
Chaiwan ou. plus loin, jusqu'à 
rancteo petit port de Shanklwah 
en traversant un espace vert 
inattendu : Victoria Fait 

En sens Inverse, après avoir 
dépassé le point de départ. Cen- 
tral. on arrivera dam un autre, 
quartier animé, celui du marché 
central qui s'étend non loin de 
l’embarcadère des ferries pour 
Macao devant lequel. ‘le soir, 
s’installe un marché ai plein • 
eir : à la lumière produite par 
des générateurs bruyants, on 
trouve de tout snf lés étais bas : 
Jeans de toutes marques — 
la plupart sont fabriqués dans ' 
la colonie ou à Macao, — che- 
mises en batik indonésien, cas- 
settes stéréo.- Partout, sur - me, 
et, bien entendu aussi, à Kowloon, . 
les marchés, aussi actifs la nuit 
que le jour, où l’on peut mar- 
chander un vêtement ou un ap- : 
pareil électronique, sont une des 
attractions de Hongkong Les 
plus pittoresques sont sans doute 
ceux de Jecrvois Street avec ses 
marchands de serpents ou le- 
c marché aux puces » dUpper 
Lascar Raad et Cat Street, que 
l’on appelait aussi autrefois le 
« marché aux waJeuzs ».- C’était à 
l’origine de l’histoire de Hong-v 
kong. au début du siècle: dernier, 

' le quartier des marin* ’ indiens 
arrivés sur les bateaux anglais - 
de la Compagnies des Indes 
orientales qui vendaient l’opium 
en Chine. Trafic qui fit la for- 
tune de William Jardine, que tes 
Chinois appelaient Vleux-Rat- 
Téte-de-fec, le fondateur de te 
. célèbre société Jardine and Ua- 
theson, 1e plus poissant groupe 
de te colonie aujourd’hui. Kow- 
èoco également ne manque pas 
de marchés, citons ceux de Jor- - 
dan Boad. de Shang h ai Street- . 

Prodigieux entassement hu- 
main — sans doute 4,5 mQ lions 
d'habitants — mais personne ne 
connaît 1e chiffré exact de te 



mange en automne, etc. Autre 
spécialité, de Canton celle-là. 1% 
soupe du a tigre et du dragon 1 , 
entendes du chat et du serpent, 
ou le dim mm, ensemble de 
petits plats très populaires pour 
le déjeuner. Le soir, an peut 
<Sner àCanseway Bay, sur des 
sampans particuliers qui lou- 
voient dons te part, et te long 
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vous proposent leur menu. C’est 
évidemment une attraction pour 
tes touristes, mais a y a aussi 
beaucoup de Aunm»» chinoises 
qui fréquentent oes bateaux, 
notamment pe nd a nt te saison 

L’un des attraits de Hongkong, 
c’est qu'il y a plusieurs villes 
en une. SI l’on est en « manque b 
d'une bouffée de luxe, fl suffit! 
de pouser te porte du Mandarin. 


et aussi 94 vote charters-vara 


1mm spécialiste de !’ Amérique 
Dans tomes tes agences 


3X)p ^ a ^* 1 — Hongkong peut 
aussi offrir des paysages de cam- 
pagne. D'abord sur tes lies. La 
eotenle ne se limite pas à Hong- 
kong et Kowloon, elle compte éga- 
lement deux cent trente-cinq 
îles et Ilots, pour la plupart 
inhabités. Lan-T&o, 3a plus 
grande, commence à être de plus 
«n plus envahie. Construction 

Atmosphère de 

Autrefois, les nouveaux terri- 
toires — concédés à bail, théori- 
quement Jusqu’en 1997, aux An- 
glais — étaient aussi des lieux 
pittoresques où l'on goûtait vé- 
gétation et calme : la percée de 
nouvelles voies de communica- 
tion, la construction de villes 
nouvelles qui semblent parachu- 
tées dans un décor qui ne les 
attendait nullement a bouleversé 
le paysage. L’un des endroits 
préservés semble être les envi- 
rons de la ferme modèle de la 
f amill e Kadoorie. dynastie dont 
l'aventure commença à Bagdad, 
puis se poursuivit à Shanghai et 
Hongkong, dans la région mon- 
tagneuse de Paak-Ngau-Shek. A 
te r me, la survivance des mœurs 
de la Chine étemelle chez les 
paysans des nouveaux territoi- 
res n’enj paraît pas moins, 
condamnée.- Jean Rémy Bure, 
dans son Üvre-Sür .Hongkong (2), 
cite énctn^-avec raison; le' petit . 
village de'Lam-Tku-En, dans te 
région deffaipa, ou celui de Ha- 
Tsu-En comme exemples du 
maintlefl d'une . certaine vie an- 
cestrale. Mais pour combien de 
tempe- seront-ils oubliés des bâ- 
tisseurs ? a la place, les autari- ■ 
tés ont reconstitué à Kowloon, 
un village- de te dynastie Sung 
(960-1279) qui sera ouvert aux - 
touristes cet été. « Tout, 
nous ditoon, des toilettes aux 
maisons de thé. a Vatmosph&re 
de Vépoque Sung. » Sans ctoutA 
Mais ce souci perfectionniste ne 
fait pas oublier qu’avant que l’on 
construise à Shatin des Alpha- 
villes, de béton, les habitants bâ- 
tissaient spontanément leurs 


ai tout genre, industries, bien- 
tôt un complexe touristique ; on 
peut certes encore y goûter le 
plaisir de la mer et de la monta- 

plus éloignée — à une heure de 
bateau. — où se sont réfugiés 
quelques « tateHectuete b de la 
colonie, a certainement conservé 
davantage de charma 
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7 $Sfê& Les pïëds dans reau 
YrM le corps doré par le soleil 
WkMa. tête à rombre des pins 


Situation unique sur la plage au bord de l'un des plus 
beaux golfes du monde, dans une ambiance de club, 
amicale et joyeuse. 

2 semaines de vacances a Calvi en corse, de Parts ^ 
par avion, tout compris a partir de 1 790 F ^ 

(ou 1590 F de Marseille). & 

Bungalows - restaurant sous les pins -cuisine J? 
gastronomique - sports - animation. j? 

CLUB OLYH3PÎQUE /' 

3, rue de l'Ecnelie 75001 Paris / -/■ c «* 

tel. 260 31 62 / ~ U 
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CANAUX. RIVIÈRES. TORRENTS 

La Meuse à saute-cours d' eau 


,t.f> Si- 


P AYS plat bien sûr — qui 
l’ignore ? — mais pays d’eau 
aussL Elle court partout, 
libre ou canalisée, pour mieux 
irriguer et faciliter les échan- 
ges. Eau multiple, jamais las- 
sante, renet permanent d’un 
ciel éternellement variable : 
larges canaux où s’étirent de 
nonchalantes péniches, ramifi- 
cations de ruisseaux, de torrents 
tumultueux, un moment sau- 
vages puis vite assagis par un 
déclin de collines, rivières cal- 
mes ajoutées les unes aux au- 
tres. fleuves équilibrant les 
plaines. Tous portent des noms 
évocateurs d’épopées ou de folk- 
lore : Escaut, Meuse, Lys, 
canal Albert, Sambre, Dyle. A 
Bruxelles même coule la 
Senne- 


A suivre les cours d’eau d’on 
pays, on longe bien souvent un 
peu de son paæé : les grand3 évé- 
nements au les faits quotidiens, 

profitant des voies naturelles, 
semblent emprunter les fils de 
l'onde. Lente mais sûre pro- 
gression, richesses recueillies 
d'amont en aval mille apports 
jalousement transmis Jusqu'aux 
embouchures. Ainsi de la vallée 
de la Meuse, qui. épousant les 
reliefs du sol, dessina de siècle 
en siècle les contours tragiques 
ou sereins de l'histoire belge. 

Après Sedan, au sortir de sa 
trouée dans le massif arden- 
nafe, la rivière, malmenée par 
des passages encaissés, se fau- 
file à travers le vieux plateau. 
Elle vient de recevoir les eaux 
de la Se mois, également si- 
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Exemple de prix* à payer pour la traversée dune voiture 
moyenne (type R16. 304) avec 4 ou 5 passagers. Sur 
Hoverlloyd, seule b voiture paye. Pas les passagers (jusqu a 5). 
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DU VRAI SKI HORS PISTE 


VACANCES AU TRENTIN (Italie) Qj 


C'est l’enfer blanc dont on 
sortira peut-être en mettant un 
pied devant l'autre, mais sûre- 
ment pas avant une éternité. 
Marre. Soif. Arrêter. Tenir le 
coup. Tenir le corps- 

Philippe a dit qu’on avait éco- 
nomisé deux heures et que cette 
route était beaucoup plus lr'*- 
ressante que la voie tradition- 
nelle. Toute la troupe, sauf lui. 
s’est endormie au col, sur un îlot 
de terre et de roches sèches. 

Au refuge des Fonds-de-Cer- 
vières, c’est, plus que les autres 
soirs, la séance des soins. Avec 
autant d'attention que les chats 
mettent à leur toilette, 'es mon- 
tign&rds amateurs se consacrent 
à leurs maux. L« r'rémjnial 
commerce par la gaze et le Mer- 
curochrome et se poursuit par 
une aspersion de talc, dont cha- 
cun espère qu'elle conjura le 
fléau des ampoules. Elle se clôt 
sur l'inévitable étalage de crème 
antisolalru. 

Refuge des Fonds-de-Cerviè- 
res-Chàleau-Queyras par le col 
de Péas f 2 629 ml. Le refuge pos- 
sédait douze places. L’arrivée 
d'un 3utre groupe a porté l'effec- 
tif total k treize. On s’est serré. 

Le vent a chanté, cette nuit, 
des complaintes sous la porte. Le 
soleil s’en est allé pour laisser 
place â des flocons givrés. La 
montée s’effectue à une cadence 
allègre. Philippe sort sa boussole 
par mesure de prudence, car la 
visibilité se réduit de plus en 
plus. Elle ne sert pas. Le versant 
de Château-Queyras est relative- 
ment dégagé. Toutefois, l’absence 
de relief dû à la luminosité dif- 
fuse et les changements de qua- 
lité de la neige provoquent des 
chutes d’autant plus spectaculai- 
res que le skieur met un temps 
certain pour sortir, sous les rires 
de ses compagnons, de sa gangue 
de poudreuse. 


un raid à sMs, n’est pas de bien 
descendre. C’est de savoir mar- 
cher longtemps, a Et d’aimer la 
montagne. 


P à J S50 P par paraoEiia > 
et fourniture du matériel 1 
. Philippe Alllbert. 10. place 


BONNES ADRESSES 

De un jour k un mois, du Ver- 
cors au mont Mac Kinley, des 
guides de haute montagne 


ns de guides du Dauphiné et] 


tours - d'Olsan*. téléphone : I 


Papln. 3B000 Grenoble, téléphone : ] 


Rlbotlère. 38320 Saint - Iamler. têl. 


Herbeys, 38320 Eybena, téléphone : | 


nueuse, bordée de sites mysté- 
rieux et de légendes : Rocher 
du Pendu, Tombeau du Géant, 
Défilé du Paradis, Fontaine des 
Morts. A un détour, la masse 
sévère du château de Bouillon 
barre l’horizon. Ponts-levis, for- 
tins, tours et salles taillées dans 
le roc sont comme un merveil- 
leux livre ouvert d'art m ilitai r e. 
A l'ombre du donjon et des 
courtines, Godefroy, premier roi 
de Jérusalem, prépara an onzième 
siècle sa longue croisade. 

Le va] se resserre, puis se 
courbe vers l’est. L’eau se fraie, 
un lit au cœur d’un paysage 
imposant : d'un côté, des falaises 
grises, abruptes, romantiques, où 
de téméraires grimpeurs prati- 
quent l’escalade ; de l’autre, des 
vallonnements boisés, coupés de 
champs paisibles. Les méandres 
se déroulent, se grossissent, après 
Waulsort, des eaux de la Lesse. 
petite rivière célèbre pour le 
royaume fabuleux de la caverne 
de Han qa’eUe a creusée, féeri- 
que monde souterrain, la magie 
de l’eau ayant af fouillé en une 
véritable débauche dans les en- 
trailles glacées de la terre la 
ténébreuse prodigalité minérale. 

Alentour, le pare naturel de 
Han abrite les derniers animaux 
survivants au progrès ou aux 
chasseurs, bisons, tarpans, au- 
rochs. loups et ours. De part et 
d’autre de ces vallées, les envi- 
rons sont émaillés de châteaux 
tantôt ruinés, tantôt harmonieu- 
sement restaurés, cachée ou 
altiers, féodaux et renaissants : 
Poil vache. Spontln, Montaigle, 
Cruyet, Anne voie, serti de Jar- 
dins à la française. 


Et puis, soudain. Dînant, toute 
dominée par sa citadelle, ville 
joyau de la Route Charlemagne. 
Un bateau blanc Invite à une 
flânerie d’un jour. Tout près se 
redresse, acéré, pointu, le Rocher 
Bayard, fendu d’on coup de sabot 
par le mythique cheval des qua- 
tre flb Aymon. Au douzième 
siècle s’ouvrent les ateliers des 
batteurs de cuivre ; les dinar - 
diera. longtemps, rivalisèrent 
avec ceux de Eouvïgnes. du comté 
voisin. Peut-être l'emportèrent - 
Us. puisque leur nom est resté lié 
à cet art. La route, fidèlement, 
accompagne la rivière. Rive gau- 
che débouche la Mo lignée, avec 
au bout, dans ses frondaisons, 
l’abbaye bénédictine de Mared- 
so us, fondée en 1672. Le décor 
s’abaLsse â nouveau ; l’âpreté 
verdoyante d’un coup s'est apai- 
sée. On entre, pourrait-on dire, 
dans un paysage davantage « hu- 
manisé s. à la mesure des tou- 
ristes : hôtelleries, villas cossues, 
berges aménagées pour la pro- 
menade... 

Wepkm, renommée pour ses 
fraises — qui ont eu droit â un 
musée. — annonce déjà Namur, 

. cité guerrière et mélancolique, 
assiégée par Louis XTV. convoi- 
tée par l'Autriche, abritant, au 
lendemain de Waterloo. Grouchy 
et son armée. Une victime des 
grandes guerres. Au pied de la 
citadelle, témoin de ce destin 
héroïque, la Sambre s’allie â la 
Meuse. Antique castrum méro- 
vingien. puis intégrée dans la 
Lotharingie, la ville a néanmoins 
sauvegardé ses trésors, tels ceux 
de la maison des sœurs Notre- 
Dame ou de l’hôtel de Croix. 


Enfer, paradis 


Après le Condroz. région peu 
peuplée de grandes cultures et 
de vastes propriétés dont le cen- 
tre principal est Clney. les cam- 
pagnes reprennent de î’ictivité : 
l’industrie gagne peu à: peu sur 
les labours ; la Meuse, mainte- 
nant s’élargit devient vraiment 
fleuve ; elle entre en* reine à 
Liège, dont on comprend mieux 
l’admirable situation dà haut du 
belvédère de la citadelle. Fief 
jaloux de son indépendance des 
princes évêques, cité sévèrement 
religieuse dont on disàlt qu'elle 
était « l’enfer des femntes. le pur- 
gatoire des hommes, le paradis 
des prêtres ». elle sera (longtemps 
au confluent des enjeiàs de l’his- 
toire européenne : lutfes de sou- 
veraineté, annexions, protectorat, 
révolutions, tout se àèle et se 
sépare, la Bourgogne, la Flandre, 
la papauté. Les condottieri suc- 
cèdent aux ducs ; les empereurs 
précèdent les rois, qui s^n tendent 
avec les seigneurs. Sous cette 
valse de puissants, les Liégeois, 


eux. prospèrent : peinture, archi- 
tecture. littérature, orfèvrerie 
d’abord, puis commerce, finances, 
hauts fourneaux. Une fois ou- 
bliées les querelles et les armes, 
Charles le Téméraire — qui rasa 
en 1468 la commune — détrôné 
par Bessemer, la ville prend son 


D'un monument & l'autre, 
d’églises en palais, la pierre a 
retranscrit mieux que toutes les 
archives, l’évolution et les vicissi- 
tudes de Liège. Les quais s’ani- 
ment sans cesse, les chalands ac- 
costent chargent repartent à 
ffeur d’eau. L’Ourtha, nonvel 
affluent déploie son parcours 
pittoresque. 

Après, on ne parle plus de 
Meuse, mais de Maas. Le Rhin, 
en am i, va l'escorter à son encrée 
en Hollande. Après, leurs eaux, 
un moment parallèles, iront 
s'unir et disparaître dans la mer_ 

DOM INIQUE VERGNON. 
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LA < LIGNE» TOULON-SAINT-RAPHAËL AVEC D'AUTRES VOYAGEURS 

A VÉLO SUR LES RAILS DU <SUD> 


Q U’ON ne parle pas de légen- 
de 1 Ces branches de mi- 
mosa qui entraient par 1* 
fenêtre du petit train et venaient 
voua chatouiller le nez Jusque 
*ig.fi 3 le compartiment, elles 
existaient. Je les al rencontrées 
vingt fols quand, pour aller de 
Toulon à Saint - Raphaël, le 
« Sud a vous emmenait en caho- 
tant sur 82 kilomètres de mer- 
veilles : champs de fleurs du 
Pradet - Carqueiranne, rousseurs 
du mont des Oiseaux, blancheurs 
des Bal ins, Jaune poussin des 
forêts de mimosa, bleu agressif 
de la mer qui mordait à pleines 
calanques dans la côte déchi- 
quetée — et, alors, sauvage ! 

Tous rails vendus à la ferraille, 
le petit train ne renaîtra pas, 
mais bientôt sera donné le pre- 
mier coup de pédale qui va faire 
revivre, tronçon après tronçon, 
sa route enchantée. Car il a 
laissé des traces ailleurs que dans 
les mémoires : on retrouve sa 
piste entre mer et collines, par- 
fois rongée par rurbanisation, 
mangée par une route élargie, 
coupée par un pont écroulé, mais 
souvent Intacte, réfugiée dans un 
bols, au fond d*une tranchée ou 
longeant la calanque. 13 suffit 
alors d’un peu de bitume pour 


i- rendre à des cohortes de 


y c listes et de cyclotouristes 
Lécouragés par les routes « sur- 
hargées, polluées, dangereuses » 
t prêts à économiser l’énergie 
, la force du znollet. 

Est-ce une coûteuse fantaisie 
cologique que de rouvrir cette 
voie propre * à des pédaleurs 
ul seraient anachroniques ? On 
•ouvera toujours des a réalistes o 
our l'assurer — les mêmes qui 
lièrent facilement les milliards 
igioutls dans les en dl gages et 
: s bétonnages, — mais aux deux 
1 mts de la ligne le coup d’envol 

< t déjà donné. 

A Toulon, l'équipement qui 

< impte ses sous, ne cache pas 
i i’ll en faudra (2 millions au 
1 lomètre). Même lorsque l’em- 
] ise du petit train est encore 
1 tacte, le bitume ne s’étale pas 
t mme de la confiture sur une 
x rtlne. Et il y a les tronçons à 
r ronstltuer, les parcelles vendues 


nent la D-D-E. met l’accent 
: l’aspect « service » de la piste 
:lable : « Réaliser d'abord le 
tins dif/icOe et le plus utüe. * 
ns un tissu urbain serré, le 


Golf 

I UN PRO CHE2 LES PROS 


ravis unanime. André- 
g» Jean Lalaurle passe pour 
te seul journaliste français 
qui puisse se mesurer dans les 
analysas de tournois de goll à 
ses confrères anglo-saxons. U 
sait tout, cet homme. Tout du 
style, de la forme ou de le 
môlorme d'un champion, des dif- 
ficultés d'un parcours, d'un geste 
nouveau, du matériel, du vent, 
du gazon et des nuages. Il sait 
même des histoires. Son dernier 
ouvrage, le Livre d’or du golf, 
en est rempli, toutes plus exem- 
plaires les unes que les autres. 

Tenez, le Père Gary Player a 
commencé sa carrière dans un 
bunker où George Blumberg, 
fameux Imprésario des million- 
naires de la balle blanche, 
remarque, un jour, Tacharnement 
qu'il met è se sortir du sable. 
« Son nom ? Gary Player. Que 
fait-il Ici 7 II est assistant du 
professeur. Il débute. Je m'en 

Quel est te trou le plus diffi- 
cile du monde ? Le 17 de Salnt- 
Andrews, surnommé *> Raad 
Hôte -. Une vraie saloperie. Pal- 
mer dit de lui que ce n'est ni 


mrquof Johnny Miller, quf, 
1974, signe des cartes de 67, 
;e son temps aujourd'hui à 
dire les églises primitives 
inventèrent ce jeu ? Les rai- 
de la chute 7 « Cinq prin- 
les, dft-H, mais j'en trouve 


s Trevlno foudroyé — litté- 
lent — sur le parcours du 
r National Goll Open, c 'est 
lin 1975. • El les colonnes 
jrales noircies, ça rebtan- 
», demande-Nil aux méde- 
toujours rigolo. L'ascension 
om Waison. les impertl- 
3 de Severrano Ballesteros. 
igringolade de Tony Jack- 
ss barbaries d'Isao Aoki— 
en Unirait paa. 
e pour lire, pas vraiment 
s'instruire. Au large les 
ciens ; à mettre entre lou- 
is mains (en oubliant le 
Une lois n'est pas cou- 


vélo — « voyez les Pays-Bas, a» 
dimat -moins clément a — ap- 
porte une contribution non négli- 
geable aux problèmes des trans- 
ports. C’est pourquoi la première 
tranche sera avant tout « ban- 
lieusarde * : Toulon-Carquei- 

ramne. puis Toulon - Hyères 
(20 km). Les crédits sont là pour 
11 kilomètres de rénovation, et 
u n syndicat intercommunal 
(Toulon -La Garde-Le Pradefc) 
prendra l’entretien en main. De 
Carqueiranne à La Londe-les- 
Maores, par Hyères, un autre 
syndicat — défunt en 1954 — va 
ressusciter. Dés cet été, les cy- 
clards pourront se mettre sous 
la roue quelques kilomètres tout 
neufs, et l'an prochain verra la 
fin de cette tranche. 

La DDJS, qui a la vision glo- 
bale des 82 kilomètres, a d'autre 
part confié l’étude de la totalité 
de l'ancienne emprise à un cabi- 
net de géomètres. 


A l’autre bout de la ligne, le 
maire de Fréjus, député du Var, 
est volontiers plus écologiquement 
lyrique. D’être un c majoritaire » 
n'empéche pas M- Léotard de 
clamer qu’il vaut mieux y aller 
gaiement pour de modestes réa- 
lisations que d'enfiler de nobles 
circulaires ministérielles sur l'en- 
vironnement (à remuer le cou- 
teau dans la plaie, on pourrait 
décompter les huit ministères 
du même nom qui se suivirent 
et ce se ressemblèrent pas, et 
aussi les sept «missions» qui, 
à l'intérieur du dernier, se téles- 
copent aujourd'hui). 

En somme, pour M. Léotard, 
les petits tronçons de piste font 
les grandes avenues d’où s’élan- 
cera l’offensive contre le béton- 
nage du «mal français» : pour 
aller en vélo jusqu'au bout de 
sa circonscription — qui s'étend 


devra affronter concrètement 
les parcellisations, privatisations, 
morcellements communaux et 
autres éparpillements adminis- 
tratifs (voir plus haut). Pour 
gagner ces batailles, il ne craint 
pas de susciter des « groupes 
de pression » qui, sous la forme de 
pelotons, s’en iront oet été mani- 
fester de commune en commune, 
derrière l’ancien champion 
cycliste Lucien Aymar. An vrai, 
les maires échelonnés de ces 
pays aux noms de vacances — 
Sainte - Maxime; Grimaud. La 
Croix-Valmer, Le Rayol. Le La- 
van dou. etc. — ne sont nulle- 
ment hostiles, et 1TJ.R.V.N. (1) 
se repose de ses contestations 
ordinaires eu applaudissant, là, 
des deux mains. 

Quoi qu’il en soit, de ce côté-là 
aussi, « Cerf partis. La tran- 


'Allemagne. 


sme à Francfort. 


che fréjnsslenne a 9 kilo- 
mètres et offrira — un bleu 
beau dessin le promet — une 
bordure verte, une bande pié- 
tonne, des lampadaires, des 
bancs, du moins dans sa partie 
urbaine. Id, l'agrément domine. 
Pour autant, l'utile n’est pas 
exclu : les cyclards ricanent 
déjà en disant qu’en pleine sai- 
son, par temps de gros bouchons, 
les automobilistes ( s Vauto tue , 
l'auto pue et mange du pétrole- 
danses »j mettent une bonne 
heure pour aller de Fréjus à 
Saint - Aygulf (6 kilomètres'). 
Eux, ils s’envoleront, le nez dans 
les brises marines et les par- 
fums d'eucalyptus (2). 

Ainsi, de tronçons en tron- 
çons — en cherchant tout le 
long du parcours qui veut mettre 
des sous dans la cagnotte pour 
les ajouter aux subventions na- 
tionales. régionales, départemen- 
tales, — un nouveau petit train 
à deux roues multipliées va re- j 
prendre la route du mimosa. j 
sans la polluer, sans manger de j 
crédits fastueux et en pourfen- ' 
dont du béton. 

JEAN RAMBAUD. 

(1) Section départementale de 
l’Union régionale du end -eat^ pour 

nature et de l'environnement 
(DJI.VJI.). 

(Zi Parallèlement, le conseil ré- 
gional de la région Provence - 
Alpes - Cdte-d'Azur a demandé aux 
services Intéressés d’étudier — aux 
fins d'une éventuelle piste cyclable 
— le parcours de l’ancien chemin 
de fer A vole étroite : Nlce-Pey- 
roUes (prés d'Alx). par Qrassc- 
Fay ence-Dragulgnan-BarJ ois- Elans. 


Lac de Garda ^ 
pour vos vacances 
pour votre santé 

Eaux sulfurées hfperthermalfts - saison: Avril -Novembre pour la ci 
Rhumatismes - Arthrites - maladies du nez et de la gotys. - Bal os tt» 
Bains de bous, bumapas. Inhalations - Insufflations pour la cure 
surdité rtilnogène. 

GRAND HOTEL TERME (f. caL) Pens. compléta a partir de 
HOTEL S1RMIONE fl. caU Fana, complète a partir de 

HOTEL FONTE BOIOLA ( 2 . catj Pens. complète a partir de 


Les car-ferries Sealïnk sont 
confortables et leurs vastes 
garages accueillent sans problème, 
voitures et caravanes, motos— 

A bord, vous êtes à l’aise, dans 
les salons ou au bar. 

La boutique “hors-taxes” vous 
offre à des prix très intéressants, 
cognac, parfums, cigarettes, 1 

whisky... ( 

Les nouveaux aéroglisseurs 
géants Seaspeed ont eux aussi de 
vastes garages. A 100 à l'heure, : 

vous traversez en une 1/2 heure, 1 

environ, sur coussin d’air. . 

Ainsi vous pouvez choisir de ^ 

varier les plaisirs; détente 
ou vitesse, pour vos traversées. 1 



7 lignes de car-ferries de 
Dunkerque à Cherbourg. 2 lignes 
d’aéroglisseurs de Boulogne 
et Calais. 

Les tarifs sont particnlièrement 
avantageux, pour le 3“ âge et pour 
les petits séjours en Angleterre, 
24 heures, 60 heures ou 5 jours. 
Profitezen. 

Prix et horaires dans la 
brochure 79. 


Demanda la brochure 79 
dans les gares et bureaux de 
tourisme SNCF, agences de voyages 
ou retournes le coupon. Nom __ 

Sealink Seaspeed A£nsu 

4, rue de Surène- Paris 75008 


WW'Wi 




SNCF 
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. Doc u me n tation gratuite | 


Hippisme 

Liberté, inégalité, fraternité 


L E tiercé a. à nouveau, diman- 
che, battu des records d'en- 
jeux : 116 511 230 francs portés 
aux guichets du P.M.U. pour le prix 
du Président de la République, 
contre 116 362 265 francs, précédent 
record, lors du prix d’Amérique, le 
28 janvier dernier. 

Encore les humoristes du pesage 
ajoutent-ils au nouveau chiffre une 
recette virtuelle que l'équité sug- 
gère. en ettet. de considérer. Le 
nom d'une course, désormais, 
s’achète. Pour qu'une épreuve soit 
rebaptisée prix des chocolats X. ou 
des parfums Y, ou des voitures Z. 
les intéressés paient 80 000 francs 
s'il s'agit d'Auleuil, 100 000 francs 
ou plus si c'est Long champ qui est 
concerné. Or. le prix du Président 
de la République n'a coûté A son 
illustre parrain qu'un vase de Sèvres 
et la peine d’envoyer le chef de 
son état-major 1 b remettre au pro- 
priétaire du cheval gagnant N'y 
a-t-il pas lâ une entorse à l'égaillé 
républicaine ?_ 

Sur la piste, ('égalité a été res- 
pectée. La course est un handicap- 
Le mot est une contraction de 
* hand ln cap * .■ la main dans le 
chapeau. Il s'agit d'une épreuve 
où. par les poids dont on les a 
chargés et qui sont fonction de la 
qualité qu'ils ont précédemment 
montrée, tous les concurrents ont 
la même chance, comme des numé- 
ros offerts à un tirage au sort, au 
fond d'un chapeau. De fait. Hors 
la Vue, Car cTAzur, Dom Mil on, 
Ecce Wunder ont. tour à tour, saisi 
la leur, d'un sabot apparemment 
assuré. Au bout de (a ligne droite 
dite des Fortill cations, là où com- 
mence la phase décisive, c'était 
Fiasqulto qui semblait dominer la 
situation. Son jockey. Costard, pro- 
menait sur ses adversaires le coup 
d'œil qui, habituellement, ne trompe 
pas : celui du jockey qui en a 
• plein les mains - et qui, sim- 
plement, cherche à savoir d’où vien- 
dra l'a flaque qu’il aura à repousser. 
Cette attaque était le fait de la 
jument Reliant Nef/. Celle-ci et 
Fiasquito lufîaienf longuement, flanc 
contre flanc. Costard avait un peu 


CROISIERES BOTEL set “ /i? /ons ^ _ ; 

Au milieu çjes champs de fleurs 8 jours sur le Rhin roniaBti<ioe parmi les fleurs, les vignobles, 

dans la vallée du Rnin. laciiiimattia ntada. 1980 F 

3800* 



les châteaux et les légendes, 
de mai à octobre; 

15 joins snr le Rhin à travers le cœur 
de l’Europe, 

de mai à octobre; 


DouunaUatùn surdenandc: Votre Agew de Voyages ou> 

SOTRAMAT 

„ VOYAGES Agents généraux des 

» n.ma+ÿÿg£ BOTEL CRUTSES 


Rejoignez le soleil pendant 
que Ses prix sommeillent. 


Grèce 



1545 F 



Israël 

Hôtel, petits déjeuners, Nfiransj 

du 31 mai au 21 juin x8|jS| 


1830 F 

(2000 F du 3 au 24 mai). 



Hôtel, petits déjeuners. 


EEjj 

du 6 mai au 24 juin. 


Antilles 

En studio 2 personnes. 


3280 F 

du 21 avril au 23 juin. 


Mexis© 

Hôtel, petits déjeuners. 


370 © F 

du 21 avril au 9 juin. 



Prix par personne en chambre double pour une semaine. 
Renseignements et réservations auprès des 
Agences Air France ou toute Agence de voyages. 




surestimé les réserves de son che- 
val : elles étaient d'une ou deux 
longueur Inférieures à celles dont 
disposait Reliant NeiL 

Mais, au moment où la jument 
avarf pris est avantage, un troisième 
larron surgissait en trombe, fondait 
sur les deux adversaires, épuisés 
par leur long combat dans une par- 
tie de piste défoncée, et les coiffait 
sur le poteau : Chadram's Son, 
compagnon d’écurie de Reliant Nell. 
Etonnant résultat : pour le second 
di marche consécutif, l’entraîneur 
Philippeau classait deux de ses pen- 
sionnaires aux deux premières pla- 
ces du tiercé: et. pour la deuxième 
fois également en une semaine, la 
victoire revenait à un représentant 
de l'écurie de Posson. 


0 n jase à Hyad 

La loi des séries sb mérite. L'écu- 
rie de Posson récolte, en ce début 
de saison, les fruits d’une politique 
d'élevage qui a su sacrifier les 
modes à la qualité vraie. Les noms 
qu'on retrouve dans les pedigrees 
des deux héros de dimanche — 
Tapioca, Fre b Man, Raliance, Prince 
Bio — sont, à cet égard, éloquents. 
Quant à Philippeau, la brassée de 
ses actuels succès ne rétablit pas 
encore, après sa - traversée du 
désert» des dix-huit derniers m< 
une moyenne au niveau de sa « 
pêtence et de son expérience. 

Endless est — peut-être avec 
Tàtrac, et Greaf Mist en bon te 
— r incontestable champion des 
« vieux - chevaux de haies. Télra c, 
actuellement, batifole en plat où, 
quand tout va bien, l'avoine s'en- 
g range quand même avec moins 
d'efforts qu’à Auteull ; Greaf Mist 
avait fui le bourbier du prix Hypo- 
thèse. Endless a donc gagné, mais 
pas avec la facilité qu’on pouvait 
attendre : Il a fallu la photo pour 
lui donner un avantage d'une tête 
sur Sampietro, suivi, au même inter- 
valle, par Caresvon. Château Gail- 
lard , un demi-frère, s'il vous pJa». 
de B lushing Groom, a été double- 
ment trahi : d'abord par le starter, 
qui |'a laissé au poteau : ensuite 
par ses petits camarades qui, à 
la sortie du dernier tournant, ont 
tous obliqué, dans un môme mou- 
vement, vers la lisse du pesage, 
le laissant soudain seul et Inter- 
loqué devant le cloaque du côté 
pelouse. Que vouliez-vous qu'il fît 
3eul dans cette glu 7 Qu'il se 
pas si mal. Dommage qu'avant que 
Blushing Groom ail conlérô à toute 


les Iles Grecques 
du Dodëcanèse à la voile 
sur la Goélette < 0LYMP1C * 
1S juins Paris-Paris : 3.1110 F 
de juin à septembre. 

ITHAF 


les ferries 
dusweal 


» teeiAfew SNCJn-y. ; 


| fernjtoer 

*■ vouspropose 

ses week-ends de printemps 
et pour vos v aca nces 
ses circuits séjours et croisières 

avec ou sans votre voiture 



Réclamez le catalogue 

FERRYTOUR 
contenant plus de 500 propositions 
de voyages' circuits 
en hôtels, motels, bungalows, villas. 

en pension complète, daml-pensionj 

et même sans pension du tout 


fferry&oür 

torvtefl tourBn» 

SOCIÉTÉ NATIONALE MARITIME 
CORSE MÉDITERRANÉE 

61, bd des Dames, 13002 Marseille 

tél. (91J 91.9220 - télex 440068 

A PARIS, SNCM: 

12. me Godet de Mauroy 
TèL (11286.60,19 


sa famille une renommée univer- 
selle, ce Château Gaillard ait été 
castré : maints haras seraient prêts, 
aujourd'hui, A dérouler un tapis de 
pourpre devant ses sabots. : 

Dimanche, ouverture de Lobg- 
champ, haut lieu des vérités Sp- 
piques et des comédies humaines. 
La première en date s’est noiôe 
avant même le lever de rideau. iLe 
propriétaire saoudien MahmQud 
Fustok — qui. avec l'écurie qu"# a 
fait construire à Chantilly, a jfro- 
bablement investi, dans les coures 
françaises, une cinquantaine de mil- 
lions de francs, — avait, au milieu 
du l'année passée, changé d’enèaï- 
neur pour la deuxième foie erv un 
an. Il avait confié son effectif fian- 
çais à Maurice Zllber. Il vient do le 
lui retirer pour réinstaller à la jjête 
de son écurie cantilienna fil on pos- 
sède une autre aux U.SA) le liba- 
nais Saliba, qui avait été son pre- 
mier homme de confiance lors': de 
son arrivée en Europe. Encore ique 
lè propriétaire soit très discret il 
semble que l'explication soit d'càdre 
politique : Mahmoud Fustok aàrait 
considéré que la paix, s loitiori 
séparée, n'implique pas la friter- 
nrsatfon. L'étonnant est qu'il np se 
soit pas rendu compte, l'an passé, 
qu'il s'engageait dans cette frater- 
nisation et qu'on allait jaser à % ad. 


Mais voici la comédie de mesure. 
Dans l'espoir d'éviter des difficul- 
tés da cet ordre, l’entraîneur avait, 
fan passé, orienté vers des collè- 
gues amis la plupart dé ceux de ses 
cliente dont le propriétaire saou- 
dien pouvait considérer que /aura 
attaches se situaient du mauvais 
côté du Jourdain. Il souhaiterait, 
maintenant, voir revenir /aura che- 
vaux. Hélas I les amis font unanime- 
ment la sourde oreille. 

Une nomrefle plus morale : Miche- 
line Leurson, qui fut notre inamovi- 
ble championne des cavalières jus- 
qu'à ce que, fan passé, un grave 
accident en course lui interdît de 
remonter, vient d'être cooptée au 
comité de la Société des courses 
du Touquet C'est la première 
femme qui entre dans un tel aréo- 
page. 

Autre écho du même ordre, mais 
qui. celui-là, ne peut être détaché 
d'un certain sens de l'opportunité : 
la société des courses de Rouen a 
élu à son comité Louis Giscard 
d’Esta/ng, spectateur assidu du 
pesage et frère cadet d'Henri, qui, 
dans le même temps, était, quant 
à lui. élu au conseil générai du Loir- 
et-Cher. Il faut bien un début à tous 
tes cheminements. 

LOUIS DÉNIEL. 


RESIDENCES I ou principales 

Campagne • Mer •; Montagne 


> ALPES DE HAUTE-PROVENCE 


i ton de Genève, très bette pro- 


propriété ! 

1 ailles à ( 

900.000 F. 

• PROPRIETE EM VALLEE DU RHONE 


i plan- prié lé 3.000 zn2. Construction récente 
- r - . Pris : 2.000000 F. 


CABINET PILLET GUY 

19. bv. da Oén.-de-Gautte 
74200 TbODOu-les-Bains 
TfiL ISO) 71-28-77 


terre ail u vio ns. Tout A l'Lrrlgntioi 


En production 

pour maraîchage. 


couverts conditionnement, 
froid. 

DROME AGENCE 


ooT.. 

000 m3 


Choix termina, maisons, villas. 
Hérault. Aude. Gard. NOVAGENCH, 


“ O 45, allée Biquet. 34500 BEZIERS. 
^ TéL; (67) 16-45-48. 


26320 SAINT-MARCEL- LE S- Y AlfKCB ST-RAPHAËL BOULOURIS 


BERRY 


dépendances, bief privé irqpor- 
tant. Parfait état, tTès conforta- 
ble, pelouse et prairie sur ÿfus 
de 2 hectares. Affaire pré. 

TRANSTCO [i 

Agence Immobilière F-N.AXML 
Ü. rue Louis- Demay. v 
18160 UGOTHRES. 1 


Résidence HELIOS 

18 villas Jumelles terminées : salle 
de séjour. 3 chambres, cala- bains. 
Piscine commune. Da 411 k 495 000 F. 
A R- LOMBARD, 23. rua Gambetta. 
BT-RAPHAEL - Tél. : (94) 95-02-07. 
Choix appartenu villas. Tous prix. 


Hérault - 600 m. altitude. MAISON 
CAMPAGNE, rustique, habitable, av. 
800 m2 bordure rivière. Idéal pour 

vacances. Prix : 20 04)00 F. 

Gard - MAS CEVENOL ACTHENTIQ., 
habitable av. confort. 4 ha boisés. 
Caractère et Indépendance. 670.000 F 
CABINET REVERSEE. 
Spécialiste de la résidence secondaire 


34700 LODEVE - TÔL (67) 44-02-30. 


VILLAGE CLUB DE RIF DJEBLA 

M’DIQ MAROC 

une autre façon de vivre vos vacances 

2 semaines 

Paris-Parisàpariirde 2 210F 

Lyon-Lyorrà partir de 2 290F 

Marseille-Marseille à partir de .... 2 150F 



VACANCES EN FÊTE 

AU CROISEMENT IJE LA CIVILISATION MUSULMANE, 
UN VILLAGE-CLUSAU CŒUR D’UN SITE PRIVILÉGIÉ 
CUISINE FRANÇAISE ET MAROCAINE - 
VOILE, SKI NAUTIQUE 

ET PLANCHE A VCjLE GRATUITS - ÊQUTTATION 
CLUB ENFANTS C? 2 A 10 ANS 
SOIRÉE-SPECTACÉE «N1GHT-CLUB» 

RENCONTRE ET StCURSIONS 


voyages Ta. ( 7 sj 57 .S 3.90 
vacances 20 . mellaÇomr 

tourisme 
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les grilles 


du week-end MOTS CROISÉS 

GRILLE N" 34 

Horizontalement 

I. EUe n’est pourtant pas t 


nue. — II. Long pépin; Plu 
gris. — III Ami de César ; O, 
gris. — rv Pour les vieux \ 
et les memes pistes; Bois. 
Roi d'Israël ; De droite à gt 
cfest une Question de temps 
chiffres, outre-Mancti 
VI. EUe provient d’un t\ 
souterrain. — VU. Prèposit 
Vu la fin des guerres de relit 
DJ> fut es bébé. — VIII. , 
mort à Spolète ou à Chantü 
IX. Comestible mais rareme : 



. v, » /-nrsirrr / . \ RAIS). — 11. GKEDHGj (GEIN- 

ANA - CROI5E5 {★; di& demgr e).~-i2.) 


menu : Un ange ? — X. Un Fran- 
çais y gouverna, récemment. 

Verticalement 

I. Pascal le déplorait. — 2 . Ce 

r te S ® ï FJE&nL ^ 1- AACELMNO (+ 1). — 2. 

te ; Redoublée.— 3. Pi^^ s ^nn_peu ^ AC E N P RT { + 1). — 3. 

AAGRSTT. — 4. AENORSU 

(+ 3). — 5. AERRSSU 1+3). — 


MALSAINES (ANIMALES, LAI- 
NAMES). — ■ 22. FAUFILA 
(AFFLUAI). — 23. E GRISAI 

(AIG RIES ). — 24. ENSILEE 


de Pau. — S. institution pour 
l'instruction. — S. Sent le ren- 


Dressa. — 8 l Dame: Entre les 


Vieille friandise. — 10. Suppôt de 
Satan; Visionnaire féroce. — IL 
Vieux fonctionnaire municipal. — 
25. italienne ; A mauvaise répu- 
tation. — 13. Attendit le messie. 

SOLUTION DU N“ 33 

Horizontalement 

7. Anachronisme. — 77. Poteau ; 


6. EMNOSTT. — 7- AEGILRTTJ 
( + 1). — 8. E EEELSSU. — 9. 
EnSTTTj-— 10. EEILMTT (+1). 


— 11 . 


(+ 1 ). — 12 . 


~ 16. NATALITE. — 

17. NICHERA (CHINERA, CHAI- 
NER. ARCHINE). — IA. MOR- 
MONE. — I9-ENERGIE. — 20. 


CONSEILS (CISELONS). — 2L 


.28. I f HBMTBH 


Inanimés. — VI. Ses; Festivals. 
—■ VII. The; Train. — VIII. 
Pleur: Ei: sepo. — ix. Hier: 
Riche ; On. — x Enseignements.. 

Vertical a ment 

2. Apostrophe. — 3. Nouure; 
Lm. — 3. Attristées. — 4. Cesse ; 
Pure. — 5. Haie; Fer, — ç. Ru- 
doie ; «.G. - 7. Einstein. — 8. 
Narratrice. — g. ris ; Nia ; Hm. 
— 10. Si; Divisée. — n. itéto- 
— 12. Enisel; Pot 13. 


ADEELSU. — 13. ESEITOX. — 
14. CEEIOSSTX. 

Verticalement 

15. AEEGILRT (+2). — 16. 
AEINNRTT (+ 4). — 17. 
AUNRTD (+ 3). — 18. A CTMS ' l ’T 
(+ 5 ). — 1 9. AEIRSSTT (+6). — 
20. AEEURST. — 31. AEELRSSZ. 
— 22. DEEORST (+ 1). — 23. 
AGE E O R T. — 24. EILLOBU. — 
25. CEEFIORT (+ 1).. — 28. 
ACEI RTU (+ 4). — 27. 
AAESSTU3L 

SOLUTION du N* 33 

Horizontalement 

L HIRS UTE (HUITRES). - 


Sécessions. 


FRANÇOIS DORLET. 


COUENNE. — 5. TITRASSE 

(ARTISTES. RESISTAT, RETIS- 
SAT, STRIATES. TRESSAIT. 


). — 9. DELABRAT — 

10. CORSAIRE (CARROIES. 
CORSERAI, CROISERA, OCRE- 
(*) Jeu aépooè. 
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ÉDUCATION 


AUJOURD'HUI 


UNE JOURNEE D'ETUDE DE LA FEN 

< Ne brûlons pas d'abord l'inspecteur » 

k Même s : r.ûus devons remettre prenant davantage en compte la 
en cause fondamentalement Vins- globalité du travail d* l'ensei- 
'oection, ne brûlons pas d’abord gnant ou de l'équipe pédagogique. 
l’mspecteur. Il est peut-être, plus La suppression pure et simple de 
qu'on ne Vimaaine. une aa rantie. la notation parait cependant dif- 
A nous de l’aider, de t’ inciter ou Éicile, « le système actuel de la 
de l'obliger à Vetre dus encore. .1 fonction publique étant fondé sur 
M. André Henry, secrétaire gêné- des diplômes hiérarchisés, impli- 
ral de la Fédération de l'éducation quant des notations ». 
nationale (FEN). a pris ainsi la t 1 1 

défense de l'Inspecteur il» au I6i j3fIUS... 

cours d'une récente journée Mais le rôle de l’inspecteur ne 
d’étude à Paris. Parmi les qua- devrait pas se limiter à cette seule 


par de nomberux enseigants. l'iiw- que. » II doit, en effet, aider de 
pection est c perçue avant toute ^ conseils les enseignants, soit 
chose comme influant sur le en les rencontrent indivlduelle- 
dèroulement de la cerbère beau- m ent. soit en groupe, lorsqu'il 
coup plus que comme agissant existe des équipes pédagogiques. 
sur la formation, le contenu de B Nous avons beaucoup de* diffi- 
ï enseignement, le qualité de cul tés lorsqu'il s'agit d’animer 
l'éducation a expliqué M. Mi- ou d'informer, car nous sommes 
chel Gevrey. secrétaire pédago- tivp peu nombreux explique, 
g-iqne du Syndicat national des pour sa par t. un Inspecteur de 
instituteurs (SN1-P.E.G.C.*. Four renseignement primaire, 
beaucoup d’enseignants, en effet. terme de cette journée msr- 

l'image de l'Inspecteur est celle quée par de nombreuses interven- 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE30. 03.79 A O h G.M.T. ! PRÉVISIONS POUR LE Sl-LP DÉBUT DE MATINÉE 

I =* J I 



ËB 


mm 


1 = Brouillard ■ ^ Verglas J 
. dans la régipn . v?“ 


» eecteur nord, faibles Hantes, s 


d’un examinateur qui. après une tiens contradictoires, pas de nord, 
heure de vis 1 te. se prononce sur conclusions, mais la réflexion doit J®* J* 
des années de travail. Un juge- continuer au sein de chaque syn- L*?::” 
ment qui déterminera la prorno- dicat de la FEN sur « l’évalua- 8 aaj 
tion comme la mutation de tion «. notion qui tend à recopia- frais e 




Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 30 mars 1079 : 

DES DECRETS 

• N* 79-249 du 27 mars 1979. 
modifiant les titres HZ et VI du 
livre IX du code du travail 
«.deuxième partie : Décrets en 
Conseil d’Etat en ce qui concerne 
Je congé de formation, la rému- 
nération et la protection sociale 
des stagiaires de la formation 
professionnelle et les fonds d" as- 
surance-formation! ; 

• N" 79-250 du 27 mars 1979. 
fixant les montants et les Aaux 


L. 99 0-8 du code du travail : 

• N" 79-252 du 27 mars 1979, 
fixant la liste des documents d’in- 
formation qui doivent être four- 
nis au comité d’entreprise en 
application de l’article L.432-1 


fixant les conditions d’application 
aux départements de la Guade- 
loupe. de la Guyane, de la Mar- 
tinique et de la Réunion de la 
réforme des impôts locaux. 


l'enseignant. 

Fortement critiquée 
cette journée, la « no 


r celle d'inspecteur. L’évaluatiJ 


-, — au cours de serait établie à partir d'u.. 

cette journée, la « note d'inspec- vatlon continue de renseignant 
tion » s’est même vu refuser par et en collaboration avec l'équipe 
certains syndicats la qualité de éducative. 

« moyen scientifique d'évalua- « Sous sommes là pour détendre 
tion ». le droit des élèves ». expliquait 

Ces derniers souhaiteraient une jeune inspectrice d’école ma- 
trouver un système d'appréciation rernelie. très étonnée que sa fonc- 
tion puisse être remise en ques- 
“ . tion. L’inspecteur conseille et 


au 30) : Ajaccio, 12 et 7 degrés ; 
UTUx, 9 et 4 ; Bordeaux, 9 et 2 ; 
est, 7 et 5 ; Caen. 6 et 3 : Cber- 
urg. 5 et 3; Clermont- Ferrand, 0 
2; Dijon, S et 3 ; Grenoble, e 


' .Sn ferf£‘ a • Des stages de n 7JT.C.S. : pré- 
et s- Bonn^o et s: Bndeiie^ I <rfs:on. — Pour obtenir des rensei- 
et 4*; Le Caire. 30 et U : Ües gnements sur les stages de for- 
Canaries. 20 et 16; Copenhague, 4 mation organisés par l'Union 
et 2; Genève, 5 et 2: Lübvnae. H féminine civique et sociale, il faut 
et 5; Londrea. 8 et -i ; M*dr!d, il nnneler le 272-17-26 OU le 272- 

« «V ï qui était lildi- 

de-Uajorque, is et 7 ; âme, 15 9 ue dans le Monde du 27 mars 


les enseignants dans l'in- VlSÎteS et COnféreilCGS 


les Elections professionnelles du secondaire 

léger recul du SNES ou profit du SEEN 

Les résultats des élections pro- précèdent scrutin avait eu lieu 
fessionnelles pour le renouvelle- eo 1975. Voici les résultats dans 
ment des reorésentants des les catégories où les enseignants 


SAMEDI 31 MARS h- «. entrée principale ; « Le 

_ _ cimetière du Père-Lachai3e » (Tou- 

v i SITES GUIDEES ST PKOME- rlflme culturel). 

Mml 5 AUÜz 6 - 2 ’* r r/hôS ln ië 11 ©«“O PU ata : c Exposition 

^ ' Lb0tel ° e Chardin * (VlaageB de Parta). 

3UUy *■ . ... _ CONFEBENC-9. — 14 h. 45. Théi- 

15 h, cour Carrée, pavillon de tre Trta tan -Bernard. 64, rue du 
l'Horloge. Mme Lemarchand : « Hls- Rocher, M. J. Babeyrtn t La 


t La Conciergerie » iTourtame cul tu- 


dimanche r p a vin. 


VISITES GUIDEES ET &RGME- 13. rue Etienne-Marcel : a La medl- 
JADES. — 10 b. 30. aètro «tienne- tatlon transcendantale et la 
: arcel. Mme Allas : « Dp Halles conscience cosmique & (entrée libre). 


•«s. 62. rue SaLafrAntolne. 15 h. 

Mme Wermcerech : « Edtel de Sully a. M. Paul 
, 17 h. 15. relata de ChaU- pognon 


personnels d’éducation dans Les sonL les plus nombreux U) : menus historique*). M. Wilhelm : « Sauvegarde de français Mm. Thiba.it : $ Art et 17 u 

commissions administratives pa- - , . „ , 16 h Orand PalaLB : « Exposition Venla * » (projection) clvlltaaiîon de l’Europe * (Caisse pouvo 

ritalres nationales iC-A-PN.) des • Agrégés : Syndicat national m.nr rfV; * (Approche de l’art). 15 t kJ p vn 1 ® n C ^ déc °î 17ei îf ’ Vh" natloIiale des monumentsî 1 histori- tLog^ 


Napoléon : le maréchal 
(Les Artlaans de l'eaprltj. 
Il bis, rue Keppler : « Les 


(Cataae pouvoirs latents dans l'homme 


Le conflit 

dans les Côfes-du-Nord SrÆ. ^ Æf? 
à propos du B.E.P.C. LuSïte SÏÏ 

i CJ4.G-A, modéré) 

<6.82 Toi ; Syndicat 

LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF cherche et des arfair 
OE RENNES (SCENRAC) : L84 

nCICTTE l A ncruiCTE ® Certifiés : La liste SNES- [ 

KUtlIt LA KlUUlIl FEN obtient 55,08 % et 10 sièges 

DE SIX ÉCOLES PRIVÉES ^.“ÏÏS 

clBZî 7») ; SNALC “ ‘‘ 

(De notre correspondant.) 2 sièges <16.34 ‘Te) 

tîonal 70 dï ï£às £ 


5 slèees (51.90 % en 1975) ; Syn- ,7 . „ , ' L™ fs? î 

I dicat général de I éducation na- qU8rt i er 'de Saint-Benoit-le-Blen- Girons 
tionale (SGEN-CJ.D.T.) : — ,~4 % Tourné » (Mme Barbier». des dua 

et 2 sièges U9.88 Te) ; Syndicat 15 h., 60. boulevard Saint-Michel : 10 h. 

I national des lycées et collèges « L'bôtel de Vendôme s (Histoire et plein 
.SNALC. modéré. : 19.63 V. et . , _ _ «“‘«î 

3 sièges 119.09 -,i : Confédérallon . „l j, SV«i,s>. .oSS il r. 

nationale des groupes autonomes (imitées derne f 

(CJ'î.G-A, modéré) : 6.14 fTc 15 tC portail central. M. Ch. nelle » 

<6.82 Tel ; Syndicat C-F.T.C. de Guasco : * Notre-Dame de Parta » 17 h 

l’éducation nationale, de la re- iLu^«-viaitesj. ? aü ^_ 

cherche et des affaires culturelles l . 5 J*-*. }v”‘ 6 f .* a îîî 1 t " L 2“J*^?^ 1 7, ® 
(SCENBAC, : LM <i 12J6 li). :^" T “U|? rl 1 ’L 


i La Mosquée » fApproche (de l'art), j 


Van Ejrcfc. Splendeurs Hilaire': « Le p're 

Bourgogne *. habilla* (L’Art 

rue Etienne-Marcel : «Le « ? 9* rue 
lutasement de 1» vie » jj,, m'jnJatèi 

*)« . (Mme Barbiéri. 

t. avenue de Malskoff. 15 h° 60. ro 
S î? : hû m trwiitf n °" B^ola : « Hôte 


tour Nahom, M. Baoul Jaurno 


; pour tousjï ■ ■ ■ -■ 

: de W-l*»-- S PM J. _ D n concours sur 
i titres est ouvert a la préfecture 

ue dm Fnà»-Bûor- du Calvados pour le recrutement 
tel ds soZbiae » (j e deux médecins de Protection 
R », T1 .Sa CQ uM • maternelle et infantile. Les candl- 
îrâce ,1 Hfctoire et datures doivent parvenir avant Je 
» B 31 mai 1979 à préfecture du 

e de Tournai : « Le Calvados, service du personne], 
m bourg » ijL de La % centre hospitalier régional 


métro A.-ta-et-ilériers ; I de Brest recrute un ingénieur in- 
I « L'étrange quartier des Gi»vimeis»| forma ticlen analyste d’applica- 


Co tes -du -Nord, qui demandaient ijcR iNES^FEN^otafeoT^fl 70 % 
l'annulation pour excès de pouvoir “f te -FEN J obtieai 5 | Me 

des décisions des Jurys d’examen * sie ft, l Çf 0 |l 7 ) ’ 
du BÜP.C. dans l'arrondisse- 7-o 1 - q wa r r rrir- 
ment de Dlnan. en date du « «- ,,3 ry7 SI ^, Ij - C GjL - 
23 Juin 1978 fie Monde date 18- i «JîS 7 . * ’ CIi - G \ • 

19 mars 1979). 3 - 15 % l3 - 34 ' oh * 

Dare un tract, le Syndicat na- . . . 

fclonal des instituteurs fSNT) avait _ •, Professeurs techniques ad- 
demandê aux membres des jurys de l £ clin V ue : S j^ ES_ 

de refuser la dispense d’examen JJ™ H ) 6 ^ 3 SGEN 1 CJD 
aux éleves de 1 enseignement ^ * ■ f 0 ®” rPsSÆ. : 

privé, et les résultats avaient été J 3 - 37 0 /'L 14 * ■ : 

a la mesure de l’influence de cette ?•?? % .‘MO _%) , _ CJ7G.A. . 


a la mesure de i’infiuence de cette 8.99 (6,80 %) ; CJ7.G.A ; 

organisation syndicale. ^ «« * JW = SCENRAC : 

Reprenant les conclusions de • 5 > ja - c 7ei. 

Ces élect,ons ne “^nt pra- 
SJ {^ tribunal n’a pas eu à '• i 9 u e“ent pas la répartition des 
ÎSEÊ L attïPntes au sièses dans la CAPN - Mais e »“ 

h» nwttent en évidence l'érosion du 

fâéS de^erSSent prSé SNES ^ reste oéan moins le 

i?Sî d? l’iSSSîSient public 

Annniinw ru» r j«a directives du degré. Ce recul semble profiter 
IS/TnTer^ considéré 5 que « SGEN^ol pro^ djmjt™ 
telenb pas l ’ l i S d?n n Q"'^« J pS- c ?" a<:III ' :ra Principaux d'orienu- 
sonnel direct et certain à ravnu- lus aÇrlentâon? 52 S 

fSsjrsssjrr^A S s 

écoles privées ne pouvaient que S^SSÎfÊ Ü 1 agrées et 


c’est-à-dire les parents des élèves 


Le Centre d'Elude Fronco- 
Arnértcair) organise des stages 
intensifs de langues aux Etats- 
Unis en juillet et en août 


Edita "par la SAJLL. le JJUmoe. 


h® n® tirage N 13 

I— JV-/UW DU 28 MARS 1979 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 26 ! 

> — < 

GAGNANTE ( POUR 1 f > 

6 BONS NUMEROS 560 053,70 F 

5 BONS NUMEROS 113 760,90 F | 

5 BONS NUMEROS 4 323,40 F 

4 BONS NUMEROS 97,00 F i 

3 BONS NUMEROS 9,10 F j 

1 

PROCHAIN TIRAGE LE 4 AVRIL 1979 ; 

VALIDATION JUSQU'AU 3 AVRIL 1979 APRES-MIDI» 


Anglo-Continental ...vient en tête 

pour l’anglais en Angleterre 


Angfo-Continental Educational Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 années 
et travaillant avec les méthodes d'enseignement modernes. 

• Cours de langue généraux. Intensifs et études très intensives 
+ Cours préparatoires aux examens % Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personnel de banque et professeurs d’anglais • Coure de vacances 
pour enfents. adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin. 
Demandez, sans engagement, le programme des ruera ACES. 

ACES 33 Wimbanie Raad. BoHmemooth, Angleterre. Tel. 23 21 ÎB.Tdex 41438 
ACES Seefelds crasse T7, CH- SUCS Zurith/Sutssa. Tél. 01/4773 n, Tel» 52529 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 346 
HORIZONTALEMENT 

L Qui ont donc étérrenversées et frappées ; Tombe quand on la 
coupe. — LL Qui peut faire son trou ; Utile quand on veut faire 
son beurre. — HL Nom. qu’on donne à une foire ; Fut son choix ; 



Point de départ ; 
Serre fort quand 
elle est anglaise : 


objet de cuite ; Une 

P ièce importante ; 1 

ait une déduc- vil 


nou s fa ire monter. X B 

— vul On n’y va xi 

que si on fait partie ‘ 
du collège ; En tou- ? 

rent un pâté : Dia- 
lecte celtique. — 

IX. pas sévère : Constitue une 10. Note : Préfixe : Chef de 
force. — X. Bon. dans une for- tribu : Forment souvent une 
mule menaçante ; Mot qu'on peut paire quand Us sont intimes. — 
prononcer quand il y a du tirage. IL Nom de théâtre ; Dlfricüe & 

— SL Inspira une tragédie. — avaler. — 12. Précieux auxiliaire : 

SIL Ne laissa pas ; - Fait des Vieux pots ; On y trouve de beaux 
réserves. — XTIL Faciles à dé- plateaux. — 13. Va ventre à terre ; 
monter; Pas payé i inversé). — Produisions une action; Appris. 
XIV. Bout de bois : Très lourds ; — 14. Faire des paquets ; Peut 
Pas unie. — XV. Qui ii’ont donc être assimilée à une fuite d’eau, 
pas assez poussé ; Théâtre d’une — 15. Pas coupé ; Qui ne sont 
victoire; D'un auxiliaire. vraiment pas bien emballés. 

VERTICALEMENT Solution du problème n a 2 345 

1. Peut se mettre en banque; 

Est mrfols bleue dans le Mtr ; HammUUement 

Adjectif qui évoque uit bon chas- X. Ravaudeur. — IL EterneL — 
seur. — 2. Peut représenter le HL Vote : Tais. — IV. Emotions, 
patron ; Nom d'ange ; Puissance. — V. Ri ; Emu ; Os. — VL Bat ; 

— 3. Tout à fait interdits. — 4 Prèle. — VIL . Neuve : Eaa. — 
Longues périodes ; Fixe un œii ; VIH Cumin ; Ote. -- EX. Ere : 
Se Jette fiana le Danube; — Soue. — X. Une ; sur. — xl 
5. Deuxième d'une série ; Bien Dressera. 

empoisonnés ; Evoque la blan- . 

cbeur. — 6. Evoque ? une nou- Verticaiemenz 

veauté f inversé J ; Vàte comme l Révérences. — 2. Atomiseur, 
un pigeon. — 7. Faire circuler ; _ 3 veto ; Tumeur. — 4. Arête ; 

Peut faire l'objet' d'une revue. — vi ■ Ne — A Un : Impenses. — 
8. Pas atteint ; Peut être assimilée g. Détour. — 7. Elan ; Epouse — 
à une moitié de cochon «j S’en- g. isolateur. — 9. Ras ; Séné ; Râ. 
l * -,.Sl. c ^-fc , m * r „ eo " GUY BROUTY. 
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LE JOUR — 

DU CINÉMA 

Rencontre? à Épinay... 

Du 30 mars au S avril, à la 
Maison des leunes et de la 
culture d'Orgemont, se tien- 
dront les Septièmes Rencontres 
cinématographiques d'Epmay. 
où seront projetés une centaine 
de films de cours métrage de 


le vendredi 6 avril. 
k Autour de trois expériences, 
en cours ou à venir, de diffu- 
sion régulière du court mé- 
trage ». 

* M.J.C. d'Orgen’ioQL. Epinos- 
■uf-ScIue. téL 822-41-4Ü. 


Le Théâtre Jean - Vilar, a 
Suresnes. annonce, pour les 
30 mars. î* et 2 avril, les pre- 
mières Journées internationales 
du jeune cinéma, avec, en 
avant - première. Genèse d'un 
repas de Luc Moutlet, et. en 
clôture. Félicité, le premier tüm 
mis en scène par Christine 


par le Centre de recherche et 
d’action culturelle et le Cine- 
c lub Jean- Michel, présentent 
cette année, du il au 18 avril, 
une rétrospective 1900. avec des 
füms d'actualité et de fiction 
tournés dis Les débuts du ciné- 
ma et des füms sur cette Belle 
Epoque passée, à l'état de 
mythe. 

•k 7. rue des Sceurs-OrtBea, 26000 


culture 


ENTRETIEN AVEC CHARLES VANEL 


(ime un ébéniste fait de Vébénisterie... 


s ans de carrière, 
‘juté en 1903. Acteur 
depuis les années 


dans la Belle Equipe, de Du- 


pendant ü figeait les nouveaux 
venus- Il ne riait famais. Raymond 
Bernard était charmant lui aussi, 
très fin, mais irascible. Il jetait 
son chapeau par terre et le ptêti- 


- sa Marcel Camé, sympathique dans 


extérieurs de Michel Strogoff, 


bonne histoire. A vouloir tout dé- 
cider lui-mème, a Va abîmée, n 
s’est trompé, autant pour le rôle 
de Belmondo que pour le mien. » 

J’ai fait mon métier , 

On ne sait guère que Charles 


Des amis 
chers 

f Suite de la première page.) 

U décrit, les intrigues suspectes 
qui lui ont permis d'accéder au 
poste qu'il occupe, se vante d'avoir 
séduit lp femme de . son . patron, 
recônnart que la mort de celui-ci 


loniaux, à une période, c’était la 


» Des metteurs en scène d’alors. 


Sco la. Charles Vanel a beaucoup 
tourné en Italie, de 1948 à 1953 


c’est Jacques Feyder qui m'a laissé 
la plus forte impression. C’était un 
artiste, le meilleur selon moi. 


II 


algret sorti de son 
. Charles Vanel 
ce rôle, mais 
inns et les officiers 
à la fin des an- 
militaires de 2a 


la loi et d'Auguste Genina pour 
Une fille nommée Madeleine). 

s J’ai été. dites-vous, un des 
premiers acteurs français deman- 
dés par les italiens. A quoi tien- 


résultats identiques avec des mé- 
thodes complètement différentes. 
Mais, pour le Salaire de la peur. 
fai faüli partir le premier jour. 
Je ne connaissais pas Clouzat. Sur 


n’pas une spécialité, 
je'amais été un per- 
— le voulais pas. 


série. J'ai passé, alors, trois ans 
en Italie. Mais, en 1972, la plus 
belle soirée de ma. vie. ce n'était 
pas un retour au cinéma italien : 
nous étions là quatre acteurs 
français. S col a n'a pas eu de 


mort avant la fin du füm. Et 
Alberto Sordi. la vedette, a perdu 
sa sœur, ce qui l'a beaucoup 
affecté. 

s A la télévision, cela s'est passé 
comme au cinéma. J’ai débuté 
dans les années 60. avec On roule 
à deux. Et ouïs, a y a eu les 
Grandes Espérances, de Marcel 
Cravenne. d'après Dickens, et la 
Séparation de Maurice Cazeneuve. 


du temps, de l’argent, des moyens 
techniques S> on se trompe, on ne 
veut pas rectifier. Ainsi j'ai dû 
jouer trop vite le Père Goriot. 

s Oui. on me propose beaucoup 
de rôles, mais, ces dernières un- 


ie plateau, U s’était montré assez 
tyrannique. 

» J’ai dit : « Je m’en vais. » 
« Bien, partez s Le soir, ü m'a 
invité à dîner et nous sommes 
devenus amis Mais si le n’avais 
pas réagi !- Le tournage a duré 


qu’on a dit fantastique fun per- 
sonnage avait le visage & moitié 
arraché et portait une prothèse). 
Le parlant est arrivé. Les com- 
manditaires ont décidé atten- 
dre pour sortir mon füm que. le 
tapage fait autour de cette nou- 
veauté soit passé. Ils pensaient 
que cela ne direrutt pas. Us se 
trompaient Mon füm muet est 
finalement sorti à la sauvette. 
Mon autre tentative — en 1935, 
le Coup de minait, avec Largue y. 
Gabriel Gabrio et la jeune Andrée 
Champeaux — n’a pas marché non 
p lus. J’avais vraiment très envie 


neuf mois très difficiles. Oui. - ~ . — - - -- - 

le Salaire de La peur m'a valu le rente. Mais, comme acteur, fe 
prix d’interprétation masculine au gagnais bien m a vie et Je n’axais 
Festival de Cannes 1953. Des ré- vas. a affronter de difficultés, 
compenses, fen ai eu d'autres- J'ai donc renoncé. J'ai fatt mon 
Bien sûr, cela fait toujours plaisir, métier tracteur sans problèmes, 
mais pourquoi fen vanter ? J’ai » <frand fai frm de travailler , 
toujours lait mon métier comme 1* «JJ* «» homme comme tout le 


un ébéniste fatt de l’ébénisterie : 
en atmant mon boulot d'artisan. 
Alors- 

» J’ai été content de travailler 
à nouveau avec Clouzot pour les 
Diaboliques et la Vérité. En re- 
vanche. avec Melville, je ne me 
suis pas entendu : l’Aîné des 


» Quand fai fini de travailler, 
je suis un homme comme tout te 
monde. Je ne suis pas une 
vedette. One vedette doit être 
en représentation vingt - quatre 


heures sur vingt-quatre. Je n'a 
jamais eu de goût pour e 
métier-là /* 


Photo 


Heinrich Kühn 


En novembre dernier, fs Remise du 
Parc avait exposé, pour la première 
fois en France, un -choix de photos 
d'Helnrlch Kühn, ami de Stiegtitz. 
Robert Delplra présente maintenant 
una nouvelle sélection de ses photos, 
qui ne répète pas la précédente, mais 
en élargit ù peine la lecture. 

Né an 1666 . Kühn est contempo- 
rain du peintre Cari Spbweg. tria 
populaire an Allemagne, et du narra- 
teur Ad elbert Stltter, dont on vient 
de traduire en français deux romans : r 
l'Homme sans postérité, et Te Château 
des tous. Spitzweg peignait les pro- 


Kûhn décrit une unité familiale 
sans fissure ; le sourire, la s/este, 
les vacances, les leux, le printemps, 
exclusivement. Un siècle plus tard, 
ses photos diffusent une sorte de 
nostalgie de la rusticité bourgeoise, 
semblent refléter un paradis perdu . j 


* O ale rte Nouvel Observateur/ 


fredo est condamné à mort. Tout 
le monde le félicite. Il a vraiment 
été un accusé modèle. Lui-méme 
- déclare avoir posé la meilleure 
soirée de. so vie. C'est le lende- 
main que les choses se gâtent. Ken 
de bien grave 'd'abord. Puis, sur la 
' route' du retour, une rencontre 
imprévue... 

Le film de Seal a (le cinéaste l'a 
souligné) diffère sensiblement de 
la nouvelle de Durrenmatt. Dans 
celle-ci, l'accusé avait réellement 
commis un meurtre, et il se pen- 
dait I e .lendemain de son « pro- 
cès». Alfredo, au contraire, n'a 
jamais tué personne. Ce sont ses 
petites vilenies, ses trahisons, ses 
lâchetés, son arrivisme féroce et 
son égoïsme qui font de lui un 
coupable. Innocent aux yeux de la 
loi, il ne relève que d'un code mo- 
ral informulé, d'une sorte de jus- 
tice immanente que symbolisent, 
en 'la caricaturant, Tes quatre vieux 
qui le condamnent. Et c'est au 
destin seul que revient le soin 
d'exécuter la sentence. 

■ A mi-chemin de la fable et de 
la comédie, « La plus belle soirée 
de ma vie » .est un film brillant, 
o musant, insolite. Sco la a très 
habilement intégré â son récit la 
part de fantastique que xecéiait 
l'histoire. Dès 'le début de l'aven- 
ture d' Alfredo, nous glissons du 
réalisme quotidien â un réalisme 
différent, onirique, cauchemardes- 
que. Il est évident qu 'Alfredo est 
■ tombé dans un piège dont il ne 
peut sortir Indemne. D'où le < sus- 
pense » - -du . récit et ce mélange 
d'euphorie et de malaise qu'il sus- 
cite. 

Pour la raison que nous avons 
dite, l'interprétation retient plus 
particulièrement l'attention. Dans 
son personnage de grand niais hâ- 
bleur, volubile et cynique. Alberto 
Sûrdi est comme à l'habitude let 
malgré les embûches de h post- 
synchronisation) . irrésistible. Au 
rôle du procureur, Michel Simon 
avait apporté son sens de la déme- 
sure. Charles Vanel (le juge) et 
Claude Dauphin (le greffier) sont 
parfaits. Quant à Pierre Brasseur, 
il émeut, tant sa verve et son brio 
semblent déjà altérés par la ma- 
ladie. 

Le film cTEttore Scola nous per- 
met de retrouver des omis chers. 
Mais c'est avant tout, pour ses 
quoi i tés propres qu'il mérita d'être 
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SYLVIE JOLY 


\SPECTACLES 


STUDIO SA1NT-SÉYERIN (v.o.) - 5 PARNASSIENS (v.o.) 



■ 4 LÊ 

/MtwmWÊ 


DEC BIABBITZ • DEC H BBS • DEC BARTOE • BIHVBIDE MORTPARRASSE 
MISTRAL • MAEIC COEVEATIDN • USE CAKE DE IYDH 
PARAMDDRT MAILLET • PARAMOUNT MDRTMARTRE 


on est ébloui pendant une heure et trente 
minutes et on rit à s’en étrangler. 

REMO FORLANI - RTL 

des qualités assez rares dans le cinéma 
d’humour français. 

MICHEL MARMIN - LE FIGARO 


MARDI 
3 AVRIL 
20 H 30 


RECITAL 

GUITARE et FLUTE 

ALEXANDRE LAfiOVA 
ef 


797.96.06. 



wmmmm 


Eglise Notre-Dame 
des Blancs-Manteaux 

JEUDI 5 AVRIL 1979 
20 HEURES 30 


alf cîeller 

deller consort 

caAoes cte puiceil 


UNIQUE 

CONCERT 


<5 


U.G.C. MÀRBEUF, v.o. 
RIO-OPÊRA, v.f. 

U.G.C. ODËON, v.o. 
PARAMOUNT GALAXIE, v.f. 
CARREFOUR Pantin - ARTEL Rosny 


La Nuit 
des 

Masques 


GRAND PRIX 

FESTIVAL DE PARIS 
DU FIL M FANTA STIQUE 

GRAND PRIX 

DE LA CRITIQUE 
FESTIVAL D’AVORIAZ 

- O 




LA CANNfc 
A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


j BS COLETTE RENARD 

LQS 2-3-4 Avril à 21 h. Location au théâtre de 11 h à 22 h. Par Téléphone ; 7* 2.25.49. Dans les agences. 


Au cinéma LE PARIS 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

U TEMPS DIS VACANCES 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 
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ARTS ET SPECTACLES 


Oon/e 


Soirée de ballet à l’Opéra 


On se serait cru revenu à l'épo- 
que heureuse des mercredis de 
ballets ; cinq pièces chorégraphi- 
ques. pas moins, pour le nouveau 
spectacle de l'Opéra à l’affiche le 
US mors, cette faveur nous chan- 
geait agréablement des grandes 

Dansé pour fa première fois sur 
la scène du palais Garnier, « Au- 
réole », de Paul Taylor, que nous 
avions vu créer au Pelais des sports 
par Rudolf Nourcev, î| y a quatre 
ans — puis repris par fui fa sai- 
son dernière eu Festival de la 
danse des Champs - EJysëes, «— 
constituait le piment du spec- 
tacle. La musique extraite des 
« concert i grossi » de Haendel ai- 
dant, cette « Auréole » où le cho- 
régraphe américain a enchaîné 
dans l'espace des figures à la fois 
vives et langoureuses, est devenue 
résolument classique : M. Chartes 
Jude, bondissant et rebondissant 
comme sur de ta mousse, y a retrou- 
vé son succès de la création, 
M. Jean Guizerix s'y est montré 
athlète complet, mais le succès ma- 
jeur est allé à Mlle Florence Clerc, 
la perte rare du quatrième mou- 
vement. 

La deuxième originalité du spec- 
tacle résidait dons la reprise des 
« Danses pofovfsiennes du prince 
Igor ». Créées par les ballets 
russes de Diaghilev pour son pro- 
gramme inaugural du Châtelet en 
1909, les danses de Sorodine dans 
le beau décor de Roerich avaient 
vu le triomphe d'Alexandre Ka- 
Uioujny quand l'Opéra les avait 
créées sur sa scène, au lendemain 
de la seconde guerre mondiale. 
C'est l'ancienne danseuse russe, 
Irina Griebina, qui a cette fois 
remonté la danse des esclaves, 
■ captives des mers lointaines », 
la danse des jeunes filles, <t beautés 
des pays transcaspiens », enfin la 
danse sauvage des guerriers, dont 
les combats sont evaltës par le pré- 
lude musical tiré de * Kitège * de 
Rimski-Kcrsakav, très heureuse- 
ment repris. La troupe se donne à 
fond, nos ballerines, dans (es 


braises des feux de camp, dé- 
voiJent les plus charmants nam- 
Lnls du monde, et M. Cyril 
Atanassoff, avec son arc et son 
profil de gerfaut, évoque à mer- 
veille... l'«Héroklès » de Bourdelle I 
Le coup de barbe de la soirée : 
« Tzigane » de Balonchine ; le 
régal ; « En Sol », de Rabbins, ce 
dernier sur la divine partition de 
Ravel dansé avec grand styia par 
Ghislaine Thesmar. 

Le style, voilà ce qui manquait 
le plus à « la Bayadère », donnée 
en début de spectacle, dont l'ex- 
trait dit «r Les ombres », sur ta 
musique redondante de Minkus, 
avait provoqué notre enthousiasme 
et le délire de la salle, quand le 
Kirov de Leningrad était venu in- 
terpréter le ballet en 1961, pré- 
sentant le danseur inconnu Nou- 
reev, Le souvenir poétique des 
danseuses russes écloses tour à 
tour du rideau de fond, alternant 
les arabesques et les cambrés, ne 
nous a jamais quitté depuis lors. 


Aujourd'hui, hélas ! le corps de 
ballet descend interminablement, 
en « bourrant » pour que tout le 
monde rienne, affublé de diadèmes 
de strass dans lesquels les voil 
s'empêtrent. Après quoi, opporv 
sent Mlle Pantois et les solistes, 
tout occupées au moins tar 
saluer que de danser. En fait de 
danse pure, c'est à M. Patrick Du- 
pond, récemment promu premie 
danseur, que revenait le périlleu: 
avantage d'exécuter la variatioi 
de Solar, bien que celle-ci soit ou 
jourd'hui édulcorée de ses plus ter- 
ribles difficultés. Sans avoir encore 
le lié ni le parcours de son illustre 
prédécesseur, M. Du pond, en ; 
lançant à l'arraché et hardimei 
dans des débauches de tours vril- 
lés et des manèges à couper le 


OLIVIER MERLIN. 


LE CAtCK EOOK DANCE THÉÂTRE 


Dirigé par deux femmes, Wadv 
Shonkin et Doris Seiden, qui ont 
reçu à kl fois une formation de 
chorégraphe et de metteur en 
scène, le Calrk Hcok Dance Thea- 
tre se compose de cinq danseuses 
auxquelles se sont joints récem- 
ment un ccteur, l'écrivain irlandais 
Tom Mocinfvr» et Je p i a n i s te 
compositeur Eric Watson. Créée à 
New- York en 1976, 


mpognit 
! dans 


'Ohi 




i d'o< 


d'Oberlïn, a décidé de séjourner à 
Paris où elle présente « Doobolly- 
Biack Way ». 

Un décor unique, mais éclaté en 
plusieurs lieux scéniques, une lon- 
gue table littéralement encastrée 
dans le public : cet espace, rétréci 
par la présence d'un piano à queue 
et de musiciens (contrebasse, alto, 
hautbois), vo servir de cadre à des 
actions ponctuées d'échanges de 
chaussures, de vêtements, et de 


petits pas de dame précis très 
recherchés. 

Dans une atmosphère du dix- 
neuvième siècle, des femmes (plu- 
sieurs images de la même femme ?î 
se heurtent aux réalités de la vie : 
curiosité, mouvements de recul, 
danse de désir, affrontement de 
l'homme, phngée dons les souve- 
nirs d'enfance, projection de phan- 

Le spectacle dépasse la danse 
proprement dite pour parvenir à 
une sorte d'expression loterie. Ce 
n'est pas pour rien que W a d y 
Shonkin a travaillé et dansé pen- 
dant deux ans avec M e r e d 
Monk. On retrouve la même 
richesse d'images, l'invention ges- 
tuelle. le recours à la voix et sur- 
tout un angle de vision absolument 
neuf. Une expérience déroutari 
mois non sans attraits. 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre Kanelagh. 30 h. 30. 


UGC BIARRITZ - UGC OPERA • MIRAMAR - UGC DANTON - CAMEO - MISTRAL 
et dans les meilleures salles de périphérie 


VICTOR LANOCX VALERIE .MAIRESSE ’ JEAN CARMET 

UN SI JOLI VILLAGE... 

ou . 

un saiaud si sympathique». " 

’ "ï/y'-’t/'-'i-- un film d'E-TIENNE PERIER : ' '' ' 


jygj 


PUBLICIS MATIGNON vo .RACINE vo • 14 JUILLET BASTILLE vo -14 JUILLET PARNASSE VO 
JEAN COCTEAU vu- PARAMOUNT MARIVAUX VF 



radio-tîlévisioH 


VENDREDI 30 MARS 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30. LTle aux 
enfants; 18 h. 55. Cest arrivé un four; 19 h. ta. 
Une minute pour les femmes ; 19 a. 45. Les 
inconnus de 19 h- 45; 20 h.. Journal 

20 h 35 Au cheàLre ce soir Si tout le monde 
en faisait autant de J B. Priestley mise en 
scène A. Vrl liera, rôaf P Sabbaah. avec M Gar- 


cKe lie la maie me Mau où trait -on « tout 
le monde en taisait autant 7 
22 h. 40. Magazine : Les Grandes expositions 
(La nature morte, de Brueahel & SoutineL 
23 h. 10. JournaL 


22 h. 50. Journal. 

22 & 55. Cine-Club. FILM : TOUCHE PAS A 
MON 3COPAIN. de B. Bouthier (1975). avec 
C. Ventura, C. Cucurullo. J.-L BleneL J.-M lm- 
per&toi-' S Ftnck. 

a Revenu a Site a la mort de sa mite, un 
■>. homme de trente ans retrouve se s amis de 

« jeunesse, oui traînent encore leur adoles- 
cence 

difficulté d’être adulte et te réalisme 


] du * 


“ ‘^ucns'ae téUvti „ 

uni vers bien personnel. qu’o 


télévision, avait déjà 


CHAINE II : A 2 


MAXI-ROBOT? 


MAXI-ROBOT? 


21 h. 35. Magazine littéraire : Apostrophes 
(Trois grands écrivains d'Europe). 

Avec A. Burffesa (Rome bous ls pluie, 
ce sacré Hemingway) ; G. Cross lie Turbot, 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre cia C.F.T.C. i 19 h. 10. Journal : 19 h. 20 . 
Emissfens régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 
20 h.. Les jeux. 

20 fi. 30. V 3 - Le nouveau vendredi i la cri- 
minalité en col blanc. 

; Le dossier des voleurs, spécialistes de Ut 
;■ cerambauill*. des fausses factures, des 


La réddence da bonheur, de J. Laviron. avec c 
J. Joiianneau. L. Badie. G. Cattand. M. Amyl 
B. Cbirlan. A Roux M.-G Pascal. 

' Quand 


neey Cèdent source de disputes 

22 h. 25. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 ül Feuilleton : « le Vagabood des étoiles », 
â’sprM J London ; 19 b. 25. Les grandes avenues de 


voyage 1 brésilien ; 22 U. 30, Nuits magnétiques : 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque : 19 h 


t : 22 b 25. Des notes a 


; Communauté i 


taises : Tomasi; 0 b 5. 


SAMEDI 31 MARS 


CHAINE I : TF 1 


tiens du soir i 14 h_ Toujours le samedi ; 18 h. 5. 
Trente millions d'amis t 18 h. 40, Magazine auto- 
moto ; 19 h. 10. Six minutes pour vous défendre : 
19 h. 40, Les exploits d' - Arsène • ; 19 h. 45. Les 
inconnus de lfl h. 45 ; 20 h., JournaL , 

20 h. 35. Dramatiaue : Vol de nuit, de 
D. Davis, d’après un roman d'A. de bamt- 
Exupèry. avec T Howard. Bo Sven son. C Lomez. 

Bonne adaptation d’un déjà classique- 

21 tu, Variétés -. Concours eurovision de la 
chanson (en direct de Jérusalem). 

23 h. 30, JournaL 


30. Dramatiauo : Hôtel tout confort, de 

j. Mortimer, mise en scène D. Van ce. avec : 
K. More, J. Parti». S. Fitzgerald, J. Blythe. etc. 

Pans une vieille auberge au bord de la 
Tamise, la tendre et cruelle aventure d'un 
Quadragénaire sympathique et d’une étu - 

Ce s merveilleux 


22 h. 15. JournaL 

FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE II : A 2 

Il h. 45, Journal des sourds et aes malen- 
tendants : 12 h.. Quoi de oeuf ? . 12 h. L5. Série : 
Les compagnons de Jëhu 13 h. 35. Magazine : 
Des nnimstnr et des hommes .- 14 b. 25. Les jenx 
du stade ; 17 b._5. Salle des fêtes : 18 h-. .Fenêtre 


M h. 15 Matinée lyrique : «le Vaincra rantéroa» 
. (egfler) ; 16 h. 45 OJUl-IW. : « Qui dit quoi à 
qui » | 17 t 30, Grands crus ; 19 h. Magazine des 

ntemstlcmiil de guitare ; 20 b 30. 


muBiciena amateui 


Echanges Internationaux.- Récitai H. Szeryng, violon, 
t M Œencm&nn. piano : «Sonate pour vlotoo et piano 
lajeur » (Mozart) ; c Sonate pour viol * ' 

► (Bartri : «Sonate pour violon r“ 

30 t q u , 


(L'enfant de l'amourl . 21 h. 50. Série : Alzln 
Decaux raconte (Le trésor de Tubanua» ; 
22 h. 45, Variétés : Figaro-ci, Figaro-la. 

23 h. 30, JournaL 

CHAINE III : FR 3 

12 h. 30. Magazine de la Mutualité sociale 
agricole : Los pieds sur terre. 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 19 h. 20. Emis 


23 h4 Jazz vivant ; 0 h. 5, Concert de minuit : récital 
K&te WittUcb. 

FRANCE-CULTURE 

Il h. 5 «Au bord de l’eau, un grand roman 
chinais ». par C Budelot ; 16 h. 20. Livre d’or : James 
Grtllei : 17 h 30. Pour mémoire . Le temps dit par 
les gens de la terre (ta Provence) ; 

11 b 35 Entretien de Carême : « Les miracles de 
Jésus». Par les pasteurs A. Maillot et D Atg*r; 
19 h -25. «Délivres Prométbée». de J Oesbusses ; 

31 b- «les Maudru ». de P Derrez. d’après une 
nouttlle de J. Kessel : 21 b 40. Disques ; 31 b 55. Ad 
Ub. avec M. de Breteuii : 22 b. 5 La fugue du samedi 


PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT MAILLOT • P ARA MO U NT OPERA 
MAX LINDER • PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GOBEUNS 
PARAMOUNT MONTMARTRE « PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT BA5TH.LLE 



JUL'MICH 

:ES 11 La Celle S 
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. Avee 

| SOPHIE DfMiER. DOUA D 01 L ^ ecex&sc 

chawés e&m.miï Gom _ 

WAU£R-0SW jAMAicXJ . ôSORGÆS GLAJ^SH" . PC^CK . ij) 



DIMANCHE V r i AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

g h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte . 0 h 30, Fol et tradi- 
tions des chrétiens orientaux . 10 h.. Présence 
protestante . 10 h. 30. Le jour da Seigneur : 11 h.. 
Messe célébrée en l'église Notre-Dame de la 
Nativité de Rozay-en-Brie (Seine-et-Marne). 


22 h. 50. Documentaire : Portrait de l'univers 
(Une victoire sur la stérilité) . 

v Plus de 30 % des cas de stérilité peuvent 
depuis peu être guérie grâce au traitement 
r. d’un petit dysfonctionnement de la grande 
hy papou 38 qui produit chez certaines femmes 
' hormone empêchant la fécondation . I 


prolactine. Qrûcc t 


v médicament dérivé de 


sérieux j 14 h. 15. Les rendez-vous du dimanche s 
15 h. 35. Série : L'homme qui venait de l’Atlan- 
tide; 16 h. 25. Sports première. 

18 h. 10, Dramatique : Cover girls. réal. 


C. Sharpe. J. Kennedy. V. Ed- 
19 h. 25. Les animaux da monde ; 20 lu.. 


r ergot de seigle, enfin mU eu point Des 
médecins témoi * 

l 40. Jazz ; Ba 

29 h. 10. JournaL 

CHAINE Ml : FR 3 

& tu Emission de 1TCEI destinée aux tra- 
jmmigrés, _= Images du Portugal ; 


wards. M. Basellon. 


ST 


izine . II n’y a pas ou & Paris (Regards sur 


Fernande!. M. Hanson. Rëllys, M. Gamy. 


péturage. ■ 


conteneur bourré &e . 




Jean Giono . 


er une leçon i ses conci- 

néaste. Un apologue teinté 
a»ncriiiim sur l’argent, le bonheur et la 
solitude. 

22 h. 10. Léonard Bernstein : Réflexions. 

23 h., JournaL 

CHAINE II : A 2 

10 h. 30, Emission pédagogique ; 11 Quatre 
saisons : 11 h. 30. La vérité est au Tond de ia. 
marmite : 12 h.. Chorus : 12 h. 40. Ciuémafice? t 


DQp-TOM : 20 tu La grande parade du jazz : 
*’~ a il Hampton. 

b 30. L'aventure de l'art moderne : La 
•àrelle réalité. 

Xvcmt (938 ù Paris, où les présages de la 
guerre influencèrent diversement les pein- 


tres... qui. bientôt, allaient s’exiler a 


Le réalisme poétique. 

Ciné-reeards. 

René Clair. Julien Duvtüier, Benotr le* 


II. Ciné-regards. 

René Clair. Jul ... 

rapports entre le cinéma da éditées 30 et 
la réalité politique d’alors. 

h. 30, FILM (cinéma de minuit) : WIFE 


ÎSUS SECRET ART (Sa femme et sa dac- 
D. de C. Brown (1936), avec C. Gable. M. Loy. 
~rlow. M. Robsou. J. Stewart (va sous- 

Le directeur truite maison (L'éditions, marié 


depuis peu, trapaOlB trop souvent avec «m 
indispensable — et folie — secrétaire. Sa 
femme en conçoit de la jalousie et demande 

: psychologie féminins, ffne- 


réalisés, remarquablement jouée. 


douleurs baume algipan 

rhumatismales ^ la c haleur bienfaisante : 


c Ml 0 e IdSjz 






La réforme 

du programme minimum 

LE GOUVERNEMENT 
ENVISAGE DES MESURES 
POUR LIMITER 
LE DROIT DE GRÈVE 


Le gouvernement n'a pas 
encore arrêté sa position sur les 
modifications qu'il se propose 
d’apporter fi L'exercice du droit 
de grève dans les sociétés natio- 
nales de radio et de télévision, 
mais il n'exclut pas. Indiquait*» 


mercredi, à l' issue du conseil 
des ministres, au ministère de la 
culture et de la communication, 
de faire siennes, quitte à les 
amender, l'une ou l'autre des 
propositions de loi déposées par 



SPORTS 


Allez, les verts... 

Des maillots verts ont tait 
leur apparition depuis peu dans 
le peloton des courses profes- 
sionnelles. C es maillots, couleur 
d'espérance, habillent les 
anciens chômeurs — dix-huit au 
total, — qui ’ viennent cTôtre 
regroupés dans une équipe de 


du Tour de France (1). Ainsi se 
trouvent repêchés Campaner, 
Le Damnai, Romero , Uauvllly, 
Slmoruiot et r ancien champion 
de Fronce Georges Talbourdet, 
dont le déclin avait été aussi 
rapide que r épanouissement. 

tl a 'agit d’une formation aux 
ambitions modestes où le » néo- 
pro ». qui éprouve des diffi- 
cultés pour s’imposer, côtoie le 
• vétéran », auquel on accorde 
le sursis. A priori, cas laissés- 
pour-compte semblaient condam- 
nés par leur condition d’écono- 
miquement faibles. Et par la lait 
qu’ils aient perdu leur emploi 
dans un secteur de faible den- 
sité, où Ton dénombre seule- 
ment une centaine de profes- 
sionnels. 

C’est pourtant un des leurs, 
Christian Calzatl, qui fut la révé- 
lation du récent Critérium natio- 
nal de la route, gagné par 
Zoetemel* (le Monda du 
2« mars). Classé huitième de 
réprouve, devant des hommes 
tels qm Chassang, Hèzara ou 
Seznec, ce Stéphanois de vingt- 
cinq ans a réalisé une perfor- 
mance qui suffirait è lui ouvrir 
les portes d’un groupe sportif. 
Souhaitons que d'autres Calzatl 
modifient r ordre établi et bou- 
leversent les Idées reçues, qui 
sévissent en cyclisme comme 
ailleurs. — J. A. 



********* 


D131MABSAU14AVRIL 

US Aune foule de cadeaux insolites, 
en codasses. Toute la mythologie américaine 
ète d( l’Ouest ( les Indiens, le Western) 
le confus ou les délires de la B.D. 

ation d'irkat sous contrôle de M* MENNESON, huissier de justice. 
YORK >wr 2 personnes, offert an gagnant par JET- AM. 

ROIS QUARTIERS 

OUVE LE PLAISIR C/ACHE!® 


HOCKEY SUR GLACE 


Le crosse à crosse 
de Saint-Gervais et Chamonix 

De notre correspondant 

Saint-Gervais. — An conde-à-coude dans la phase finale du 
championnat de France de division nationale 1 de - hockey sur 
glace, Saint-Gervais et Chamonix -ne sont pas parvenus, mercredi 
28 mars, à se départager (4- à.4l. Après on match de grande 
qualité disputé devant un minier dé supporters -snrvoltés» les 
deux clnbs relégués la saison dernière loin des premières places 

— S aint -Gervais avait disputé les matches de barrage — mit 
confirmé leur brûlant retour en tête du championnat. Un point 
sépare Saint-Gervais (premier) de Chamonix (deuxième), qui 
sont toutefois talonnés par la très solide équipe de Tours. 

« La compétition est généralement d’avoir su préparer une relève. La 
plus âpre dans les tribunes que sur moyenne d’fige de l’équipé est de 
/a glace », confiait le président du vtnghdnq ans. Celle de Chamonix 
Chamonix Hockey Club, M. Joseph « été - rajeunie - la saison dernière. 
Cochet, avant le match. Les mais elle compte toujours parmi ses 

- derbys » entre Chamonix et Saint- meilleure éléments dès joueurs figés 
Gervais sont toujours passionnément de vingt-cinq fi trente ans. 
disputés-, sur les gradins ; et sont pratiqué par de vrais amateurs, le 
l’occasion d'exprimer les profondes hockey est pour les participants au 
rivalités qui opposent ces deux championnat de. France un sport très 
communes, dont l'une a la chance contraignant, nécessitant de très 
de - posséder • la mont .Blanc sur nombreux déplacements. Enfin, le 
son territoire et dont l'autre a le calendrier.. du. championnat, qui a 
privilège de pouvoir la contempler, débuté cette saison lé 30 septem- 

A Chamonix et A Salnt-Gervars," bre 1978. et s'achèvera fi la fin du 
le hockey est, depuis plue de dn- d* a vin. apparaît de plus en 

. q uante ans. le » sport-spectacle * pjus inadapté soc contraintes protes- 
numôro un. Il mobilise dans les deux siônhèlles des Joueurs, employés des 
patinoires plusieurs milliers de remontées mécaniques, artisans ou 
spectateurs, mats aussi plusieurs commerçants. Plusieurs d'entre eux, 
centaines de Jeunes pratiquants; 'sélectionnés pour les récents cham- 
Tautefole, au cours des quinze der- pionnats du monde fi Barcelone, ont 
nlôres armées, le ski a détourné du qq renoncer fi y participer, réservant 
hockey de nombreux enfants de Cha- isur temps pour les confrontations 
monix et da Saint-Gervais. Cest nationales, 
ainsi qu'à Saint-Gervais on a laissé 

» Vieillir - l'équipe première, faute CLAUDE FRANCILLON. 


Soldes exceptionnels 

du 1er au 31 mars sur 


100 salons 

cuir et tissu 


15/17, bd Beaumarchais, 75004 Parie, métro Bastille. 

Ouv«rt*Sti3trà1»30. 

PAnnNGCRAmU-N<tfn)IWEVEm!RBJlJUSÛU»S2(L 
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é q\i ipemerf 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


TOURISME 


Dix propositions des élns communistes du Val-de-Marne N. LECANUET : non à une fusion CRÉATION D'UN groupaient 
pour lutter contre la crise de l'emploi f es t * eu * Normandie*. oui à 0 iMTtRÊT ÉCONOMIQUE 

r la coopération. 


URBftMÉ 


Le Cons 


Les élus commun Estes du Val- prendre toute -mesure de restruc- r 

de-Mame seront reçus ce ven- tu ration, licenciement ou ferme- Répondant. Jeudi 29 mars, à 
dredl 30 mars par M, Bertrand turc, et d'engager les discussions q ues ;j 0n qui juj était. posée 


pour promouvoir la France 


Cuny. directeur de la délégation avec les comités pour remploi): une éventuel] e réunification de la entreprises et organisations fran- 
a l'aménagement du territoire et 2) obliger les grandes entreprises Normandie, au coure d'un déleu- çaises intéressées par le dévelop- 
â l'action régionale. Les élus du departement a investir sur ner organisé, par L’Association pement du- tourisme étranger vers 
communistes veulent protester place et à embaucher : 3) de ve- des Jourra dates du développement la. France, a été constitué, le 
contre les fermetures d entre- iopper les zones industrielles régional, M- Jean Lecanuet. sé- 29 manS. à l'Initiative du mlnis- 
prises et les licenciements dans existantes : 150 hectares de zone dateur, maire de Rouen, présl- tère de la Jeunesse, des sports et 
le secteur secondaire, qui ont été l50 , nt dent de et président du des loisirs. 

enregistre^ dan ®J® département üiuttUa^ dam, le département . conseil général de la Seine-Mari- Présidé par M. François Mls- 
au cours des années passées. ^ création et développement de tlme> a déparé ; «Je suis pour soffe, ancien ministre, ce G-IJ2. 

, Lf. 13 m ^ rs - o^„ elu 5 du Va )~ tme coopération entre la Haute- associe quatorze entreprises « p ro- 

de -Marne du P.CJ*^ des repre- avec notamment la reviu Usa tira Normandie et- la Bossé- Norman- ductrloes s du tourisme français, 
sentants de la Fédération du de I axe de la Seine (Iyry, Vitry. dig - ^ non pour une fusion. » et nommant air Air 

PC -F. et des dix principales Çhoisy. VUleneuve-le-Ron; par- ^ Lecannet a estimé que la 
entreprises menacées du dépar- “gUere™»* f ^ ché , , réunification nuirait à ïtouen. 

tement. ont occupe pendant deux désindustrialisation 5i develop- Cette auestioI1 tria5 controversée 


tement. ont occupe pendant deux et °lL Cette Qu^ 011 tr ês controversée le Syndicat national des agents de 

heures des locaux de la DATAR. G 1 aux de la réunification administrative voyages, le Syndicat national des 

Le Val-de-Marne est le plus et politique de la Normandie chaînes d’hôtels et de restaurants, 

défavorisé des départements de , en difficulté .7 .lutte avai tétéremlse sur le devant de le Club Méditerranée te Voyage 


mune de 
et-Lotrei. 

lîSêté'ïïf^ 

rendant rLi» 
pation d**i 
Conseil d ;. ' 
décision d | 

M. Lhostf, 
conclusion", 
après oh» 1 
la portée “P; 
contenu .S? 1 
des sols 


de la réunification administrative I voyages, le Syndicat national des 


Mn-M» w I. Plan de mntre la station ^mobilière SS ” ifiindtaÆ OnSiL CteSgSStomS 

si SelïEHDM sHSæ ssdJRSÆÆraJs 

A J iiidne- = te SSS'ïï'îUSÎ: SSfSÏ SUtrt&J? ÆfïS ^"cS^'uf^graupe- 

ffiénSe^n^eT'ÜI “SSdï’ÆÆ SSL? SSgtT&SISi 

M »S. p 5SJf ™‘™ e '*iî rn '.-. MnMflûu^ranlU? lïJhèvï Le" Havre pourrait être la capi- période <fe Stacfans à Finaneer 
Pour lutter contre cette situa- . . pi .. . g) taie de la Normandie nouvelle les dépenses de fonctionnement 

tian, Jes élus communistes ont »»* “ .P?” nrûta- formule. . du groupement et & participer 

S 1 U S fS£T slQiSîS^’iÔt cîïïSSn de comlSi i propos des déclarations du pour 1.5 million de francs aux 
tSîra Mis dSSSÎSt nSaÆî >»“■“ de l'emploi et de la 1er- JS55ÏÏ I, Ï: -¥■ *SS..«E? U ÎSSS' 


turcs (ils demandent notamment locaux ae i emploi et ae la i or- 
que les comités d’entreprise ■ rnatjon professionnelle, 
soient dotés du pouvoir de sus- FRANCIS GOUGE. 

La gestion du service des eaux d'Aix-en-Provence 
soulève une polémique politique et judidaire 

De notre correspondant 

Aix-en-Provence. — La campa- en annulation d'élections sont 
S ne électorale dams le canton devenus une spécialité aixoise. 


Patte, président du Mouvement 
normand, nous écrit : cr Cette dé- 
claration. de M. Leroy marque 


était contre la .réunification. » 


Conseil c*t .£ 
pour la ÎIUÈ1 
portée df*n • 
zonage c<* gj 
d'occupaf ae f 
code de l»Difd 
ments t 
nature 


D’autres promotions sont égale- 
ront préparées au Mexique, dans 


d'Aix -sud. qui avait débuté dans tout comme les calissons, y. 


nimée à la veille du scrutin du 


tion : M. Jean-François Plcheral 
(F.S.). remplaçant le conseiller 
sortant. M. Paul Honnorat (PBJ. 
qui ne se représentait pas, et 


qui groupe des conseillère UJ3J. 


précédente, avait laissé un trou 
de 10 millions de francs dans le 
service des eaux, k Cette alléga- 
tion relève de la plus pure fan- 
taisie, rétorquait M. Félix Clcco- 
lini. sénateur socialiste et ancien 
maire, à moins de croire que 
r autorité préfectorale, qui a 
approuvé le budget de cette 
administration, soit complice. » 
Et M. CiccoUnl annonçait qu’il 
portait plainte en diffamation 
contre M. Joissains. 

Mais les choses n’en restaient 
pas là. Le lendemain, dimanche. 
NL Ciecolinf faisait publier une 
mise au point assurant : s Tl est 
faux que les budgets du service 
des eaux aient été présentés avec 
majoration artificielle des recet- 


avec la société du Canal de Pro- 
vence. facture des travaux, achat 
de matériaux, etc.). 


■x L’équipe municipale se réserve 


nécessaires à cette affaire.» 

Le soir, c’est-à-dire le 23 mars. 
\L Picheral était élu avec 128 voix 
de majorité, contre M. de Peretti 
Délia Rocca, qui décidait alors 
d'introduire devant le tribunal 


communautaire d’aménagement le sud des Etats-Unis (eh faveur 
! de la ville nouvelle d’Evry (Es- I des Antilles' et de la métropoel. 

au Canada et au Québec, avec 
contre cinq à M. Verront, maire I une grande semaine française fin 
de Lisse, soutenu par le parti octobre prochain, dans le golfe 
communiste. — fCorresp.) | arabique et au Japon. 


tive d'unrokmté. 
constitue i tout qu! 
être appr? que 
semble. IM lui ] 
□on plus aslble de 


Résidence Jeanne (l’Are 









StVMt 


En Allemagnwédéroïe 


Le gouvememei| 
le relèvement du 
décidé par la 


La Banque centrale ouest-aile- 1 pa trut d’émi^t' de Ptajactort. 
mande a pris- jeudi après-midi. pjjositlon c^eimej, démo- 
comme "" '”^ r 


l ‘annoncions dans 
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ÉTRANGER 


apprcive 

x d’escompte 
indesb^k 


es à lutter contre ae manière prixfi a , La «““«se 
nnll&tlon. Pour la première fois demrix ». L'3S- lation Profes- 
depuk décembre 1977. létaux ^i#le des 


d’escompte 

US» « Lonl' 

bard »i est porté de 4 K à 5 ««, «..* - - 

avec effet ce vendredi 30 mars. a ■ebdomadalrt Uv \ - 

Simultanément la Bundesbank préfent de la gndesbant 
relève de 5 milliards de deutsche- * - — ” ** 


ter à 27 milliards ^^partlr du d’i^^nir 
1" avril. Cette mesure est desti- la *rl' - 
née à faciliter la gestion des sehgn 
banques dont 


la Mndesbank jurraït 


i®*un refus tgonvemement 
de réévalD' le deutsche- 


i être diminué d’autant, fonflde 


monde. Il dépasse désormais < 
lui du Japon 13.50 %) et de cxeale. 
l’Autriche (3,75 %). Le plus bas de 
reste celui de la Suisse (1 %' 


Contrairement à ce qui s’êtalt pe«i< 
passé à la mi-janvier, lorsque la dis«ii 
Bundesbank avait déjà relevé tra® 


demi-point le taux du de 


revenus des 

’teurs. ML Emlnger a rap- 
que 1 Bundesbank 
. — môps pour neu- 
les ef fcisl n fiationrüstes 
achats dei evlses ètran- 


« Lombard » et augmenté de 5 % gérpur le marc*. C’est seule- 
le montant minimal des réserves 
bancaires obligatoires, le gouver- 

cette fois-ci. 

menée par per» 


En Belgiœ 


le patronat reproche 
de capituler devant 


De notre correi 

Bruxelles. — Patrons et syndi- frai ... 

cate tirent & boulets rouges sur rec^rslon lndirteUe. 
M. Paul Vanden Boeynants, pre- les 


soldant 

français! pr assurer la 


1 ministre sortant charge de 


de concessions trop importantes. 

Le programme économique et 

social proposé par le « formateur - 
prévoit en effet le blocage dt 
salaires Jusqu'en 198 L 


sation Indépendante de droite. 


s&nt. la réduction de la durée du 

travail. Le patronat lui reproche 

de capituler devant les organisa- 

tions syndicales : elles revendi- 
quaient le système des trente-six 
heures par semaine depuis plu 
6leurs mois, estimant que c'est i 
peu près la seule manière de 
réduire le chômage (il y a environ 
trois cent mille chômeurs complets 
dans le pays et avec les chômeurs 


partiels, le 


approche des 


j de la population active). Les 


vision abstraite et peu 


tion des heures équivaudra h i 


augmentation de salaire. 

En revanche, le patronat enre- 
gistre avec satisfaction plusieurs 
autres points du programme du 

nouveau gouvernement, notam- 

ment le blocage des salaires pen- 


fonctlon de l'indice officiel des 
prix U index » auquel ils sont 
automatiquement rattachés. Ce 
blocage des salaires est vivement 


rassemblement du Front commun 
syndical, composé de chrétiens et 
de socialistes, à Namur. où plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
personnes icent mille, selon les 
‘ nt manifesté 


organisateurs) 
pour l'emploi. 

patronat accueille aussi 
enthousiasme 


de 15? 

sociale et la dècis 
augmenter les impôts. Le riau 
cabinet se propose d'em 
Tllards à l’étrangei 
Cil milliards de 


M !orfé de cette 
position * laveur de la 
monta»*- 

une int«' iew ’ accordée 


serpent: européen. Les 


des inter - 
l'ovoquant une 
monéitë correspon- 


raploi de ces 

se révélait inopérant 
qu elle =) gérait à sus- 
ses lnterntions. 


s spnifcnts 


In-d’œuvre ténacité des 


LE CONFLIT COMMERCIAL. ENTRE L’EUROPE ET LE JAPON 

Menaces de représailles 


VICE-PRÉSIDENT DE LA C.EJE. 

H. Hnferknmp gronde et menace à Tokyo 

De notre correspondant 

Tokyo. — L'Europe, en particulier duits pharmaceutiques, agro-allmen- 
la France, a été A l'honneur celte tairas et chimiques). M. 
semaine à Tokyo, oû coïncidaient les a quitté Tokyo, souligne la 
visites de M. Haforkamp, vice-présl- japonaise, en déclarant -n'di 
dent de la C.E, de M. Ceyrac, pré- satisfait- de ses entretiens, 
aidant du C.N.P.F., et d’une mission 
d’industriels français. 

Les entretiens qu’a eus M. Hafer- 

^amp — dans la cadre des consulta- — - — - - • . 

lions régulières nippo-européennes — premlBr ministre. Ce dernier a paru 
ont. d’entrée de jeu. pria un tour très préoccupé par les inquiétudes 
assez vif. le vice-président de la et les reproches des Européens, mais, 
C.E.E. ayant volontairement adoplô ■+■» souligné, si le Japon est prêt 
un ton très ferme, déclarant notam- è faire des concessions en matière 
ment au cours d’une conférence de commerciale, ce sont les ttaîs-Um 
presse : * A moins que le Japon ne qui en seront les premiers bénéfi- 
ciaires. 

M. Ceyrac s’est surtout attaché à 
r essayer de comprendre le s grandes 


et réduire son excédent commercial. 
Il sera impossible de meinteni 
système fondé 
échanges. 


orientations do f économie japonaise 
la liberté des è r horizon 1985*. En ce qui concerne 
problèmes bilatéraux, les entre- 


Salon los statistiques, la déficit de *« «* n °^™ on > ‘ 

la C.E.E. à féqard du Jauon s'est possibilités d’actions conioïntss s 
élevé sn m à M mntlartïï. d“ J» : «JW d “, S “ 

lara (contra 5 milliards l'année pré- f 5 * el « Afrlqu. noUmm.nL Au 
cédante] (+ 26 V.). M. Haterkamp Soudan, par exempta. 


estime que tes Japonais n'ont tait "° n nlppoJrançaiso a été créé, pour 
aucune nrnnncffinn rÂncnVo nnur ro- J ® Construction d Une SUCrerie. C’BSt 

dans le domaine des financements 


faire des concessions : 
__ ^ i'ExIm-Bank pourrait notamment 

' Les Japonais. de" \ZT £±*01 *> P** pour des opéra- 


aucune proposition concrète pour re- 
médier & ce déséquilibre. Dans son . , . .. ... 

entourage, on ajoute que le Japon que le ^ Japonais Bont,^^Mmbl8-t-ü, 
- c’avait pas éré pleinement fidèle - prèl3 * 


i promesses du mois de i 


valoir que leurs exportations 
C.E.E.. évaluées 
certes, crû de 27% par rapport à 
1977. mais que les importations 
provenance d'Europe 
loppées de leur côté 


par des sociétés nlppones. Ainsi 
des firmes françaises participant, en 
dévë^ sous-traitants, à de telles opérations 


Les Japonais semblent plus rétf- 
qul concerne le marché 
•n pôur des sec- chinois, que les Français considèrent 
. _ considérés comme sensibles : comme un « marché tiers Une 
'automobile, la télévision, tes chan- mission du comité Frsncé-Chine du 


d’autre part, maintenir encore quel- 
que temps les restrictions volontaires 
décidées il y 


i navals, l'a< 


C.N.P.F. devrait pourtant se rendre 


resta qu-apparemmant aucune Pf wMM tiM» k TOqm. 
concession n'a été obtenue en ce 
qui concerne les procédures d'im- 
portation au Japon {pour te pro- 


Au Danemark 


nenhague.- Le Parlement danois a approuvé, le 28 mars, 
ysîème iecre, on projet de loi qui proroge pour deux 
avec queues modifications — toutes les conventions 
es du steur privé et public. 


PaÆ 


De notre correspondante 

las modifions figurent annoncé qu'lia entendaient poursul- 


mtle mlnlnpour les bas 
IB cirjème semaine 
dont s salariés 


leur lutte afin d'obtenir, par des 
moyens parallèles, 
avait refusé, notamment sur l'inten- 
bénéAont toutekqu'à partir de lion d'entreprendre des grèves ou 
des mouvements ponctuels dans cer- 
Ont^è adoptéesivec des ma- laines entreprises pour forcer les 
série de lois employeurs è plier devant leurs 
a que celle revendications. Nombre de fonc- 
intenAm officiel^ la marché tlonnaires du secteur public ne sont 
nfl (la trois^s en quatre pas disposés non plus A rendre les 
impa efficace 

l'éconje du pays Lors du vote de fa prorogation des 

qui a contré la plus conventions collectives, la Folketing 
q|raitlon conç e | a politique a ôté le théfltre d'un Incident sans 
^11 remplacf | 0 | provisoire précédent dans ses cent trente ans 

Alocaga' b en vigueur d'existence. Au moment où le pla- 

ident de l’Assemblée, l’ancien 
linistre des affaires étrangères, 

barème * dater du M. K. B. Andersen, demandait aux 

jlndustrielsjmmerçants et députés qui étaient opposés à ce 

' s de S'cea pourront texte de sa lever, les cinq repré- 
leuts tarifais dans des sentants du petit parti extrémiste V.S. 

(gauche socialiste) brandirent, avec 
un bel ensemble, des pancartes où 
frais (maiag premières, lia réclamaient le départ du gou- 

transfK etc.). Les vemement. ce qui devait soulever 

'affaires c^nerglquement un enthousiasme bruyant dans les 
contre ce mesure qui. tribunes du publia Après avoir agité 
difficile à frénétiquement la sonnetlB, le prési- 
limité dent, rouge de colère, interpella les 


t snôftces ('H âmes, primas parlementa ires perturbateurs, i 

r elc.). J - -*■ * — ■ 


( anficipôe 01 

— _ rraché- Tsfoïs certains 
iupe®e ayndicôgg otlt déjà 


» quarantaine de quatorze 
'CAMILLE OLSEN. 


Dernier volet de P « offensive 
européenne au Japon : une mission 
d’une soixantaine d’industriels fran- 
çais représentant les moyennei 
entreprises avait pour but de s’in- 
former sur place des réalités 
marché nippon, mais aussi d’amo 
des affaires. Plus de cinq cents 
rendez-vous ont été pris en l'espace 
de trois Jours. Les conclusions tirées 
par les participants au colloqua 
organisé par la chambre de com- 
merce française au Japon sont 
y a ici de grandes possibilités 
d’affaires. 

Ph. P. 


CHINOIS ET JAPONAIS 
ONT PROLONGÉ DE QUATRE ANS 
LEUR ACCORD COPMERCIAL 
A LONG TERME 

(De notre correspondant.) 
Tokyo. — Chinois et Japonais on 
•Igné. Jeudi 23 mars, un doetunen 
prolongeant raccord commercial à 
long terme conclu eu février IS78. 
Si l’on excepte la durée de l’accord, 
prévue Initialement pour huit i 
et qui désormais s’étend Jusq 
1998, rien de bien concret ne j 
t dn document parafé par M. X 


douze ans, le montent de leur 
échangea. Aucune disposition 
concrète n* a pourtant été prise 
pour les question»— elfes dn commerci 

entre les deux pays : la moyens d< 

financement 


i pétrole. — Ph. p. 


• Le produit national brut sué- 
dois a augmenté de 2.75 % en 
qui est légèrement supé- 


1978 

rieur aux prévisions dn gouver- 
nement. La consommation puhll- 
nement. La consommation privée 


l’Etat et des collectivités locales 
progressait de 1 %. Les Investis- 
sements bruts ont accusé une nou- 
velle baisse de 4 % l’année der- 
nière. — 


de remise en Avril 79 pour le 1 er Anniversaire, 
au 86 avenue Ledru-Rollin, Paris 12 e 


Prêt à porter pour les 
grands (1 m85 à 2m15) 
et les costauds. Chemises 
et chaussures: jusqu’au 50 


( Suite de la première pagej 
Face & la concurrence d’un tel 


tetaux CXUE^javon 
fortement aggravé p 


depuis de namneeua 
taux d'accrolssemenl 
“ i Japon a été 


igaisoii de trois Plus 
rend, selon l’au- mm 
de plus en phis janvii 
i NeuT- Le Japon <tèmh 


sements orientée 


tion du yen n’a pas entamé la 
compétitivité des Industriels nip- 
pons sur le marché commun au - 


Principaux marchés agrk 
pour la Communauté), n 
ajoute fauteur, compte tenc 
Ta-fxibU propension du Japc 
.ü faut admettre ; 


manufacture. 

talres européennes n’ont donné 
que des résultats limités. 

Corriger le tir est d’autant plus , 


i Japon d’ouvrir son marché ne 
auvent être que limités 
Seul pourrait modifier let 


Communuauti s'est engagée dans 
une série de représentations et 
de discussions avec les autorités 


turel majeur qui amènerait Vin 
dttstrie japonaise à dépendu 
davantage des importations di 
produits manufacturés »; mai 
cela supposerait un changemen 
des mentalités que rien r~ — 


Japonais ne tiennent pas leurs 
promesses : le rapport le dé- 
montre. en comparant point par 
point les engagements figurant 


'est effectivement produit, 

M. Ushiba, le ministre chargé des 
relations économiques extérieures, 
affirmait qu'il escomptait pour 


rants japonais 


devient presque évidente : après 
s’être tait .« lanterner » pendant 
trois ans, la seule possibilité réa- 
liste pour la" Communauté de 
réduire son déficit commercial 
de façon substantielle et rapide 
est d'agir sùr les exportations du 
Japon en Europe. 

CI) Les chiffres fournis A Tokyo 
sont très légèrement différents : g 
et Q milliards de dollars respecti- 
vement (voir cl -contre l'article dè 
Pb. Pons). 

(2) L'auteur suggéra, semhlo-t-n, 

la r. R P. l'hypothèse, d’une croissance besu- 


. pins forte de la _ 
des ménages Japonais. 


5.2 milliards de dollars en 1977 


lltlque plus ferme ou bien . _ 
cepter la thèse dés Japcmais. se- 
lon laquelle l’excédent nippon 


besoin de prendre des mesures 


pressions exercées , 

ont eu pour conscience de ré- 
duire l'excédent global japonais, 
en revanche avec la seule com- 
munauté révolution a été moins 
satisfaisante. En 1978, le déficit 


LA CHINE VA EMPRUNT® 
500 MILLIONS DE DOUARS 
A UN SYNDICAT 
DE BANQUES ARABES 
ET FRANÇAISES 

La Chburert en train de contrac- 
ter nn -etnpnint .de- 500 millions de 
idollara anprèf de l’Union de» ban- 
ques arabes et . française» (TJBAP), 
qnl groupe vlngt-elx banques 


bet et trois baoqnes française» 
(Crédit lyonnais. RLT.CJL et Banque 
générale dn Phénix). 



6 bonnes faisans pour prendre 
les bateauxBrittany Ferries. 

6 idées d’évasion parmi beaucoup d’autres— - 

Car les bateaux BrHtany Fente qui partent chaque jour de Bosco ff et 
de Saint-Mali " *■ — i— . 

Corkenlrian 

Des week-enuo. u^w. squ» » 
avantageux pour toutes les bour 
• GRATUIT: Pour tout automobfflste sa rendant ad 


piymouth ou Portsmouth (ou chaque semaine vers 
.sont pleins d'idées de voyages. . ■ 

Des séjours. Des circuits. Ades tarifs effbrftRs 


• GRATurT.'Pour tout automobinstese renoant au rayava 

Brlttany Ferries enl979 :2nuits dans tes Bed and Breakfast de son choix. 

• 160 F: Tarif aller/retour Bretagne/G rande-Brelagns pour un passager 

de Brittany Ferries en basse saison. 

• GROUP£S:Tarifs spéciaux à par&de 10 ou 11 passagers Voyageant 

ensembte. : ^ 

• 975 F: 7 jours de liberté en Grande-Bretagne avec w&êvdhir 
6 nuits dans des hôtels biflanriiqite srtg neuaein ent selecttonnès 
(prix par personne, traversée du véNçute comprise). - . - 

• CADEAU : A tout automobBIste se rendant eOrlriande avec 

Brittany Ferries en 1979 (sauf du 29 juinau 8 septeirè^ç), é t 

d’un chèque de 5 £ négociable dans les hôtels, les Bed 
and Breakfast et tes fermes d'htede^ -~ 

• EXCLUSIF: Si vous partez à quatre en Irlande avec 
votre voiture: son pas ' “ 


voire vouum : son pesadOB 8St gratUtL 
Sans voilure: Brittany Ferries vous en fournit 


gratuitement à Cork, pour une semaine. 

kilométrage HHmlléT* 

•vaut* s par» eu L4JSL“V!*Wb * fwtirfiipJa, 

çô brittany feiries/î 

et toutes agences de voyages... .■ .# 4M 

licences A 116. A 771. AlBîjATtt t 
A55LA567.Aiao.A639. A 



■i T" ateg 
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APRES L'AUTOROUTE A15 
/(PRES LA LIGNE SI LAZARE-PONTOISE 
APRES IA LIGNE GARE DU NORD-PONTOISE 


IL Y A 

MAINTENANT 



LA LIGNE 
I LAZARE-CERGY. 

30m!nutes via Ncmterre- université (RER) 

A. CERG1 -PONTOISE,une ville proche devons. 

Renseignements sur les possibilitj$ d '' m P ,antat Gn (Bureaux, locaux, artisanaux, usines, ateliers, entrepôts, terrains industriels). Etablissement Public d' Aménagement : 031.23.93 Bt 
sur les possibilités («logement, E :reaUf d'information Logement (BIL) 030.24. 24. Et pour mieux vous informer, Cergy magazine N° 3 paraîtra bientôt. 




I 



LA POLÉMIQUE ENTRE CÉDÉTISTES ET COMMUNISTES 

Quand M. Maire met les points sur les i... 


La commission exécutiva de la lement quanlilatives. déterminer avec 
C.F.D.T. a publié, la 29 mars, une Ia3 travailleurs des objectifs concrets 
au document A tous les niveaux, apprécier les 


nationalisme, l'hégémonie qui! cher- 
che à Jouer dans les luttes ouvrières 
et qu’il a mis en lumière sa ■ atra- 


On revient ainsi au point de départ 
de cette petite guerre de communi- 
qués. Les hostilités étaient inévita- 




t de déDart de la 
S rapporta avec 
c’est-à-dire en 
rte période était 
Jacques Moreau, 

- - du brain-trust 
jboré le rapport 
base au « receo- 
3.T. 

a C.F.D.T. tranche, 
amenralemenr, dit- 
veut l’avant-garde I 


dical, est Indiq 
même, quand il déclare qu’aucune 
organisation ne peut se substituer à 
lui. tout en s’abstenant de citer les 
c cuisant es expériences fades récem- 
ment à Denain (et ailleurs) quand tes 
élus communistes locaux ont mono- 
polisé à leur profit les manifestations 
des sidérurgistes. 

En guise de conclusion, la C.F.D.T. 
réaffirme sa détermination de travail- 
ler A la « nécessaire alternative poli- 
tique de la gauche unie ». 


latives ou de celle des élections au 
Parlement européen. M. Maire n’ac- 
cepte pas d’étre traité de fauteur de 
guerre parce qu’il veut conduire 
l’action syndicale en dehors des sen- 
tiers traditionnels, en prétendant à 
une autre conception de la 
« conscience de oiassa - et en appe- 
lant à d’autres rapports entre les 
syndicats et Iss partis de gauche, 
qu’il s’agisse du P.C.F. ou, pour 
d’autres raisons, du P.S. — J. FL 


LES CONFLIT! EN COUR! 


C.G.T. a été suivie dans des pro- 
portions ne dépassant pas 19 % 
du personnel (P.T.T.) et descen- 


dant en dessous de 1 % dans les 


Selon la C.G.T- en revanche, les 
arrêts de travail ont été bien sui- 
vis. et nombreux sont ceux qui 
ont participé aux manifestations 
organisées, tant à Paris qu'en 


dont l’enjeu, a 
la * recentrage - 
subordonné à la 
mis. En s'en pre- 
de la C.F.D.T. 
■ope. le P.C.F. 
principales cen- 
auropéennes. qui. 
« tabla ronde» 


Je pouvoir d’achat, la réduction 
du temps de travail et la création 
d’emplois. 


Iss cédélisîes. 
les conceptions 
.C.F. en matière 
par rap- 


dans la banlieue de Tours, est 
occupée depuis le 21 mars. Les 
1 600 employés veulent obtenir 
des négociations sur leur pouvoir 
d’achat — tCorrespj 

• Le travail a repris à l’Asso- ! 
ciation des ouvriers d’instruments 
de précision (A.O.I.P.1 de Guln- 
gamp t Côtes-du-Nord). Les ou- 
vriers ne s'en sont pas moins 
prononcés pour la poursuite des 
actions tendant à empêcher la 
direction de procéder à des Licen- 
ciements. 


• Fin de la grève des marins 
du service maritime du Finistère. 
— Les quelque cinquante marins 
du service maritime départemen- i 
tal du Finistère, qui assurent la 
liaison entre le continent et les 
Iles d’Ouessant. de Molène et de 


de militants com- 
munistes des postes de responsabi- 
lités cédétistes, M. Maire et ses 
amis répondant que eaux qui voulant 
profiter de leurs mandats syndicaux 
pour faire de l’« entrisme » perdent 
la confiance des adhérents qui les 
avaient élus (1). 

Les cédétistes expliquent : le P C.F. 
est agressif à l’égard de la C.F.D.T. 



AVIS FINANCIERS DES S0CiETK| 


La C.F.D.T. accuse le P.C.F. d’attaquer 
à travers elle la grande majorité 
da mouvement syndical européen 

Voici la déclaration faite, le s Le P. CP. prétend définir ce 

29 mars, par la C-F.D.T. : qui relève, dans les stratégies 

t La CJPD.T. admet que Von 

porte un jugement sur son action. ** to *" 

déclare la centrale. Elle constate _ f , prr 

que. manifestement, le P.CP. .u. Titrai,, 

cherche à exercer une pression réaffirme la qualité particulière 


» L’attitude agressive du P. CP. ^ 
s’eamliqae par ^faü que là conception de Findependance 
rrnTn mis te dotât *n- in cvlre partis et syndicats serait 
politique nationaliste du P.CP^ a Ç 

dénoncé le rôle hégémonique que S 

le P.CP. cherche à jouer dans les et à 1 Etat J}ays « 

luttes sociales, a mis en lumière ltst - 

la stratégie d'échec conduite par s Par ailleurs, contrairement à 
le P. CP. ce qu’affirme le P. CP., le choix 

» Le P. CP. est mal venu de des dirigeants de la CPD.T. ne 
donner des leçons sur la lutte de se fait pas selon des critères 
classe et la stratégie anticapita- d'adhésion à un parti politique, 
liste après les responsabilités qu’ü La CP J). T. ne procède pas à ce 
a prises dans F échec électoral de genre de discrimination. C’est par 
mars 1978. le vote des adhérents que sont 

s Plus fondamentalement, le désignés les responsables à tous 
P.CP. ne peut pas tolérer la Les niveaux. Les adhérents enten- 
stratégie CP JL. T. pour une raison dent que leurs responsables res- 
simple, c’est qu’elle fait des tra- pectent leur point de vue. élaboré 
vaüleurs les acteurs des luttes et démocratiquement. Mais quand 
du changement social. La CPD.T. certains tentera de profiler de 
se refuse à faire confiance à un leurs mandats syndicaux pour 
quelconque parti d’avant-garde, faire passer la ligne de leur parti 
rôle que le P.CP. revendique avec politique, quel qu’Ù soit, üs per- 
çons tance. dent la confiance de ceux qui les 

b Ce fait explique que les cri- ont élus, 
tiques violentes et non fondées », urr m -hUm 

sur la stratégie CP J). T. ne repo- „ Z5£k JE? 

K‘ff!ÆrtSSSR ÜW * cÿS.r. 

Faisant état de sa présence V£.vaü r «i a ^fait^irrna 

dans l'action et des résultats 
obtenus, et en particulier avec le 24(55 X ^ lïf 
récent accord sur l'indemnisation 
du chômage, la C.FJD.T. poursuit : S? uSSL 
« En indiquant lui-mème que J ” J JfnîfîJ 1 rr, i£“” 

son rôle propre dans lequel au- CPDT nir Si 

cane autre organisation ne peut î>r> J 705 .! 

se substituer à lui. est d'animer. Jîni£?£n£ 

de conduire la lutte pour imposer \ » 
un changement de politique, un 

changement de société, le PCP. SSJÏÏZS 1 * Ji 

revendique bien une volonté higi- ^ 

monique dans la conduite des claase à l échelle de L Europe, 
luttes souvent constatée sur le Avec ténacité dans [sa] 

terrain et dénoncée encore récem- ligne d’action, la CP J). T. contri- 
ment par la CPD.T. Une telle buera le mieux, à la place qui est 


Containers, remorques, semi-remorques location, équipement poids 
lourd. Chiffre d'affaires 1978 consolidé. H ,T. 653 minions de francs. 
Deux mille cinq cents personnes ; deux usines ; douze succursales ; 
quatre Filiales en Europe. 


attitude contredit les généralités la sienne, à préparer la nécessaire 
de la première partie du docu- alternative politique de la gauche 
ment du PCP. sur l’indépen- unie dans le cadre de Funton des 
dance syndicale. forces populaires. » 



A VENDRE 
EN TOUTE 
PROPRIETE: 

Vraisemblablement le plus 
grand complexe industriel 
D'Europe Occidentale. 

Sis à Bâle, Suisse, les bâtiments ont une 
superficie de 101.500 mètres carrés répartis sur un 
terrain d’environ 15 hectares. 

Autrefois siège social suisse de la société 
Firestone Tyres. ['ensemble comprend dix 
batiments principaux abritant usines, entrepôts et 
bureaux, ce qui le rend tout indiqué pour une 
entreprise de fabrication de grande envergure. 

Les communications sont excellentes: le site est 
desservi par sa propre voie de garage directement 
relié à b gare de chemin de fer, et ü est proche de 
l'axe routier express Zurich, Berne, Genève et 
Lucerne. L'aéroport International de Bâle se trouve 
à seulement 1 0 kilomètres. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
prendre contact avec agence immobilière 
exclusivement chargée de la vente: 

t Garrard Smith & Partners 

40, Crawford Street, Londres W1H 2SB 
Angleterre 

TéL: 00441 3494 Tetex: 23828 BU1LDG 



zïnture en crocodile au 
e en agneau 3 aussi 
en gant \ du porte-cartes 
en phoque au luxueux 
se en croco ou box doublé 
>in élève la maroquinerie 
es plus somptueux 
lion puisse faire à 
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TÉLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ‘S 345.21.o2 
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UM JOUR 

DANS IE MONDE \ 


— a De la mer hop Rouge au 
golfe qui n'est pim Peraique » 
(IIlî, par André Fontaine. 

4. AMÉRIQUES 


AFRIQUE 
CAI. EUROPE 
9313. POUTfQOE 

— La préparation du ringt- 
troidèaie congrès du P.C.F. 
— Avant les assises du R.P.R. 

14 à m SOCIÉTÉ 

— JUSTICE. 

— SCIENCE. 

— MEDECINE. 

— DEFENSE. 


A Saint -Brieuc 


Le directeur général 


dn Joint français 
t douze heures 


De notre correspondant 


Salnt-Brieuc. — Comme les teur général des éclaircissements 
grévistes de l'A-OXP. de Guln- sur l'avenir de l'usine et réclamé 
çamp l'ont fait le 23 mars, les qu'une date soit fixée pour des 


LE BULLETIN VERT 
DE L’AÏATOUAH KHOMHNY 

Qczn (A. F. P.). — Un cnthou- 
slKSPie populaire Indescriptible, 
qui s’est transformé en pagaille 
monstre, a empêché ce vendredi 
I matin ! 'ayatollah Khoajeiny de 
I déposer !ni-méme son bulletin 
vert (poor le « oui v k la Hépo- 
blique islamique; dans l’âme. 


Une grève des journalistes 
empêche la parution de < Nord-Matin 3 


C-F.D.T. des journalistes ont, en 
effet, lancé. Jeudi, un mot d'or- 
dre de grève, à la suite d'une 


dredl 30 mare, un cadre parisien les licenciements, les délégués, 
de l’entreprise. M. Tallot, dlrec- rejointe par une partie du per- 
teur du Joint français, rempla- fionnel en poste cette nuit-là, ont 
çalt depuis trois semaines M. Lé- empêché le directeur général de 
pine, le directeur démissionnaire quitter la salle. L’attente a doré 
de l'usine de Salnt-Brieuc (huit Jusqu’à 4 heures du matin, mal- 
cent cinquante personnes), où le fite une Intervention du maire 
licenciement de cent quatorze socialiste de Salnt-Brieuc, 
personnes est actuellement sou- M. Le FolL Un escadron de 


, lah» mtairb annft, le guide de 


par la fouit qui scandait des 
slogans, a finalement pris place 
dans une vieille Peugeot vert 


rencontre entre les délégués de la 
ntonré d'âne foula de mol- rédaction et la direction. Ce mot 
S tmbarhanafcs, le guide de d’ordre a été motivé, d'une part, 
révolution islamique, pressé par l’annonce parM. Roger Gruss, 
- P.-D.G- de sa décision d'arrêter. 


minée. Celle-ci sera toutefois sus- 
pendue en fin de matinée, ven- 
dredi, pour la réunion d’un comité 


d'un expert - comptable. Une 


nouvelle assemblée générale sui- 
vra et se déterminera à la suite 
des délibérations du comité d’en- 
treprise. 

Informé 4e cet arrêt de travail. 


Orner, Arras, Cambrai, Âvesnes et . comprenait le . mécontentement 


Maubeuge (dont la suppression 
est prévue dans le cadré d’un plan 
de restructuration), décision prise 


M. Gruss » déclaré qu’« ü 
comprenait le mécontentement 
des ■ journalistes », ■ ajoutant ce- 


avant même que le comité d’en- 
treprise, prévu pour le 6 avril, ait 
donné son avis, et que flnspec- 


LE MORDE DES LOISIRS 
El 08 TOURISME 

PAGES 17 A M 

— Dn vrai ski hors pista : la 
Que? ras arec un cœur gros 

— Honkong S tory. 

— Faites vos comptes : tendre 


25 3 26. L0DCATI0H 

— « Pour one nonvella politique 
de coopération universitaire -, 
par Michel Guillou. 

21330. CULTURE 

— CINEMA : entretien avec 
Charles Vanel. 

31. SP0R1S 
34. ÉWOffiNT 
353 a ÉCONOMIE 


du personnel, Jendl iprês-SldÛ o!ï* 

“ ont “W da aü “- V. 

Nombreuses perturbations dans la Loire 

P* . . •De violents accrochages au- 

ua notre correspondont raient opposé des ouvriers égyp- 

_ ... . tiens travaillant à Koweït à des 

Saint-Etienne. — A l'usine de Meurthe-et-Moselle du groupe manifestants palestiniens, qui 
Creusot-Lolre (division Marrel- sidérurgique Sacllor - Sollac ont tentaient d'attaquer l’ambassade 
de Kive-de-Gier) employant mille rnis au point de multiples muni - d'Egypte, rapporte, ce vendredi. 
£ e i“. ce *? t , salariés, festations pour le 4 avril, jour de le quotidien du Caire Al Akfibar. 

l atelier du train de laminage est la réunion de synthèse avec la Un certain nombre d’ o uvriers 
paralysé depuis le 14 mars par direction. auraient été blessés. — (AJJ’J 

une grevé de vingt ouvriers reven- 
diquant de meilleures conditions I I 

SSffâ™™? APRES les déclarations du professeur maurer 

mage technique progressive des 

différents secteurs de production. | ■ .» | ■ F I ■ fj _ . 0 _„_| 


ae l» portière, tandis que pin- - licenciement; d'Autre _parL‘ par le' 
steon minière at croyants l’or*- refus de la dl$ctiGa d’accorder 
tio un aient. un moratoire da. trois mois pour 

l’appücatkm de ce plan de 
restructuration, .afin de permet- 
tre rouverture de négociations 

• f «Wj.? « cnc/uvva- lS“Ê 3 £ 

ïî n , opp< Sf t e A° 5 me 5 ? k pan drîs ré<£t£onï„: 


d’être parement et simplement 


Calais à. Arras, lors de la séance 
d'installation, une banderole a été 


socialiste devait déposer une 
motion manifestant son « soutien 


quotidien et de son identité pro- 
pre. 

Les syndicats admettent la sup- 
pression des éditions, locales dé- 
ficitaires. et approuvent le ren- 
forcement des éditions du basin 


lutte des travailleurs de Nord- 
Matin menacés de licenciement ». 


& u n catof drasaranœ-m^ Les organisations syndicales de Codun-Port-Royal 

e de Saint-Etienne et dans les m _ __ m 

q p ÏÎTÎÏ. d VS dénoncent la responsabilité 

"Mts employés ont décidé le l . •« v a • I 

de reconduire üjrite des autorités muversitaires i 


dlx-eept salariée — dont trente et 
un Journaliste» sur me rédaction 
qui en compta quatre-vingt-onze . — 
-et la disparition de sept éditions 

nale du journal et pour que locales. 

celui-ci retrouve son identité (1). (Z) Word Matin, ancien quotidien 

Ils veulent que son contenu soit la 8PJLO. dan* le Nord-Fas-ds- 
entlèrement fourni par des Jour- «T’X. lï 

nallstes de liant-Malm et non 1 . prï 

par ceux de Nard-Eclair ; comme prlété du. groupe Hersant depuis 
c’est le cas actuellement, en par- 1887. 
tie tout au moins, et demain. 

comme M. Gruss l’aurait laissé 

entendre, mardj-demler. par ceux > 

du Æ te m 'JtfSttSium LA RÉDACTION DE « L'AURORE ^ 
RENFORCÉE AU SOMMET 

aypat A une grive et ont orga- x» rédaction en ciref de rAn- 
assemblée générale Jendl „ être renforcée: M. Pierre 
maùn à Lille. Dde. qnarantAlne Janrot P-DG. de l'entreprise. 
* journalistes y pnrtlctpaient A vient de faire Appel à M. Mare 
l'unanimité, tis se sont prononcés Rouzler pour exercer prochalne- 
pour une grtv^ de durée Indéter- ment les fonctions d’adjoint au 

— ■ • ; directeur ' de - la rédaction, 

. M. Mlrhp] Danois. îwL Marc 

M. GUY BRAISANT rlère dansée groupe Hersant, esl 


qu’ils avaient entamée sept jours 
auparavant de façon spectacu- 
laire en retenant pendant dix 


L’émotion qu'ont soulevé, dans membres du coiuea de 


tl<m (Ze Monde du 24 mare). pierre Maurer à la faculté de « Comme vous le savez tous, je 

ailleurs, les grèves tour- médecine Cochln-Port-Royal, qui » ne suis pas un démocrate, je 

nantes par service, lancées j par ^ proclamait a fasciste* fie » suis fasciste . totalement fas- 

la C. G .T. etja CJ’D. T. d ans Monde du 28 mars), est toujours » ciste, etc . » A la suite de ces 

jff. affectent, députe le très vive; ce dernier a quitté propos, le conseil a. évidemment, 

6 j S ?? A 1 I> 5 ' .d^stri- paris pour une période de repos, désigné un nouveau doyen. 
button du courrier dans tout le ^ potion en sa fa- * Le professeur Maurer avait 

departement de la Loire, ce qui veur (le Monde dn 30 mars) du raison : aucun de ses pairs, aucun 
«juiève des protestations des professeur Robert Merle d'Aubi- des membres du précèdent conseü 
f jojc. gné. membre de l’Institut, grand de gestion, n’ignorait rien de tout 
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76, avenue de Paris 
VERSAIM.&S 
QUELQUES STUDIOS 
ET APPARTEMENTS 
.DE PRESTIGE 
ENCORE DISPONIBLES 

du jeudi au lundi de 14 h à 18 h. 


• a La ChapeOe-Saint-Mesmin officier de la Légion d’honneur, cela : V anomalie consistant à 
(Loiret), dans le cadre de la rosette de la Résistance, croix nommer doyen de VÜ£.R. un 
restructuration du groupe Saint- de guerre et Bronze Star Medal, ancien soldat fasciste de Formée 
Gobatn-Pont-à-Mousson, près de on raison du rôle Important allemande avait été dénoncée par 
quatre cents salariés, sur mille a joué durant la dernière les syndicats par voie de tracts 

deux cents personnes, sont me- guerre, semble être sdésapprou- et au sein dtt conseü. 

nacés de licenciement à la verre- v ^e par les syndicats des persan- » Néanmoins, après avoir été 
rie Saint-Gobain. — (CojtJ a els enseignants et de recherche ». Possesseur du précèdent doyen, le 
Les docteurs Axel Kahn, maître professeur Delbarre. M. Maurer 
i\_ __ u de recherche à l'institut de pa- a été Bu, difficilement et après 

UâilS lu Sidérurgie thologie moléculaire, et R. Bena- trois tours de scrutin. Ce vote a 

Une grève du personnel du jure «e travaiB. asBlsUmt «é «unie mulpré te Tujrpel - 

à crames paralyse, depuis me rare- des hôpitaux, nous indiquent à les élus syndicaux au conseü 

di 28 mars, une partie du train 08 Propos que «la totalité des antécédents du candidat. s> 
k bandes dUslnor - Dunkerque, syndicats représentatifs (1) de çu'ü les ait reniés. Son élect~„ 
entravant considérablement sa faculté Cochtn - Port-Royal a été évidemment facilitée par le 
production. Grève « bouchon », réunie le. 29 mars pour rédi - fait qu’ü était seul candidat Des 
selon le patronat qui estime à oer une motion » que nous pu- pressions des autorités universi- 
cinq cents le nombre de per- blicos ci-dessous. foires auraient abouti au retrait 

sonnes privées de travail D’autre Les membres de ces syndicats de la candidature de concurrents 
part, les syndicats C.G.T-C J’D.T. précisent que «leur condamna- éventuels. 
et P.O. ont décidé d’appeler l’en- porte uniquement sur les * Des organisations soussignées : 
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éditorialiste et chroniqueur de 
politique étrangère au Figaro, 
devient pour sa part rédacteur 
en chef à l'Aurore, spécialement 










